
ARCEIVES DE LA PROVINCE DE QUEBEC -- :FAWA,/' 
A' 

INVENTAIRE 
DES 

PAPIERS DE LERY 
CONSERVIES AUX 

ARCHIVES DE LA PROVINCE 

DE QUEBEC 

PAR 

PIERRE-GEORGES ROY 

VOLUME DEUXIEME 

QUEBEC 
- 

1939 





ARCHIVES DE QUEBEC 

(octobre 1739) 

Canada 

Monseigneur, 
octobre 1739 

Na. le niemoire poiii. ~c rv i r  n prciidre un fort saiir7a- 
ge oii disposition d'attaqiie joint a cett,e lett,re est placé 
aiix nienloires g'raiix dii Canada. 

Ja y Rcceu la Lettre qiie vous marés fa.it lhoiiueur de 
mesc~ii-e le 12 May J e  vous remercie tres hiimhleineilt de 
la grace qiie VOIIS avés accordGe a Mon fils de la place d'n. 
genieur qiii etoit vacante ie voiis siiplie ?iIonsci~i~e.iir de 
tontiiîuer ü liiy etre favorable. 

Ll~ivrr passé qiiard il ei?t ap?is qiiil deïoit partir cle 
re pays lin detachement polir. allcr niix C~liicaclias il alla 
le premier demander d'en etre Rfone'. le General liiy dc- 
manda s'il ni'en avoit parlé, il liiy dit qii'il jiigeoit de mes 
sentimens qui ie serois bicu aise qii'il fi t  cette C'ainpagne 
ien ay parlé a Mons. le general le supliant de voiiloir le 
Contenter et de me faire le plaisir de le detacher il me dit 
qiie si voiis luy accordiés la place qii'il voiis avoit deman- 
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dé  il se trouveroit absent, ie luy representé que la LoLoiii- 
oiarie etant du Goiivernemerit de la Nouvelle france, il se- 
mit dans la coloriic u t  qu'il etoit en Etat d'y servir Inge- 
riieur voloniaim si 1'occ.auiou se prescntoit qiiil y avoit 
plus d~ trois ans (iii'il etoit Cadet à LIEiguilette, 11 a. don- 
ué ses ordres pour iluil servit d'liigcniew et de garÿon 
Mayor peildaut la route. 

.Je 1iiy re&iroac.iitay ail ile scroit pas necessairre qua 
j'y iiis il ine [lit ~ ; j i i l  aroit dcir I i~g~niei irs  a la Louisiaiie e t  
que seloiî les iipareii-cs la cour cil avoit eiivoyé a la suitte 
dii detacliemeiit des troupes de la Xarine, que ietois util- 
le dans ce Pays, que vous Monseigneur ne luy eii aviéb 
rieil RIarqiié ie Iiiy fis voir le Xemoire ou Disposition dat- 
taqiie qiie jnvois fiiit et tie la ri~aiiiere qiiil faloit faire pou]. 
ljrcridre lin fort S:LIIVB~C:, saris siscluer a perdre dii Moiide 
npres lavoir lei) il a jugé a I;~OI>OS (pie j'en age remis une 
Copie a Mo11 fils 1iciu.r (ioniler a >:[es. de Eieriville et noail- 
les, jay l'homeuï d'en joindre un a ma Lettre. 

&Ion fils est daris sa dixueufuierne année il est graiid 
et fort, ie vous sril>lie Monseigneur de liiy etre favorable et 
de voiiloir liiy aceordrr la Place d'officier dans les troupc:~ 
<lu'oeupoit Rloils'. l!iigiié enmnie ailx autres higenieurs. 

Lannée passke Xoils'. Hocquart me fit scavoir a Mon- 
treal cjuten descendant a Quebec de passer aux forges dc 
St. Xaurice et de 1ii-y dirc en arrivant cc que javois exaini- 
né et ce que ien pensoia, Coinme jay Yeu p!usieurs forges 
en france iay reniarqué (~n'ils avaient fait une maison 
polir se loger trop helie cliii Ieiir coiitoit beauc,oiip qiie le 
rilisseau ne pouvoit fournir de leau que pour faire tourner 
deux R,oues et qu'ils avoient fait- un battirnent pour eiî 
contenir six et- plusieurs autres despences. 
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A mori retour ie rendis Compte de tout cela a &foris'. 
Hocquart liry disant qui1 etoit Necessaire de faire sur ie 
meme R#uisseau une seconde forge au bas du fourneail la 
scituation le permetant la mnitit des biivriers engagés ric  
pouvant etre ~lhplolopés a la premiere forge a cause qiiil iii 
:.L qii'uh feu et le gros marteau qui peuvent aller. 

Au niois de may de cette arinke iay monté a Montreal 
aifec Mons'. L'Intendant etaiit aux  forges iay fait des 
Plans et donné les proportions pour la seconde forge qu'il 
coutera beaucoup moins que l a  premiere le tout a eté exe- 
euté la'-ant veu vers la fin de Jiiillet eile niarche depuis 
le 10. de ce mois de maniere qujls forgent deux milliers do 
fer  par joiir au lieu d'uii J a y  veu par  le Niveau qu'enti'c 
les dellx forge?, sur le meme Ruiseaii on pourra y faire 
construire un Martinet pour faire de petit fer, il y a 2 1  
pieds de c.hutc d'Eau Ils coiitent le faire lannée prochai- 
ne. 

Quand au foiin~eau il reiid 4. 5. e t  6. EIillicra de fer 
par  24 heures sils riavoirnt pas fait  cette seconde f o r ~ c  ils 
etoient ruinées, ct  liors d'Eta: de payer les avances que 
le Roy leiirs a fait ic conte qiiils poiiront fa.ire 1ja.r ailiiCe 
600 milliers de fer en barre, la Mine et le bois ne leiir mari- 
qiiera pas. Mons'. Simonet iris <it v i e  les dciieilccs joui~la - 

lierc aloicrit par annéc a 45000 1. les 600 hlillicrs sils ne- 
toient vendlis que 10.1. lc cent yroieiit a 60000 1. L'Entre- 
prise est trcs advantapeuse noiir Ikr xs~ociés ils vendent le 
fer  aux pai-ticiiliers 20. ct 21. 1. le ceilt ce. qui doi ihl~ les 
(;O000 1. je puis dire et1.e dc bon fer. 

Jay eii un E'iltrctieu avec I\foilsr. Levasseur ail ~ i i j e t  
des consti~ictions, Coinine ieil a y  quelqiies coniioissances 
il nia dit clu'on luy avoit ass i i~é  que les bois de ce pays 
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etoierit fort gras triais qii'il avoit veu le contraire que ce-, 
luy qu'on avoit a.rriené pour le vaisseau a faire etoit d'uii 
trop grand Eicha:ritillon, qu i  larenir, ils domeroit des ga- 
baris pour que d~ms les bois ils lecarisent de la groseur 
quil faut, ce qui sera uiie epargne tant sur le nombre de 
pied cube que sur les voitures, niais que son inquietude 
etoit qu'on troiiva a rochefc~it le vaisseau quil aloit fai- 
re construire fait: de bon bois qu'on etoit fort dificilei 
dans ce Port; et qrie Sa h1ajc:sti: faisant construire en Ca- 
nada les employés de Rochefort, et autres ports troure- 
roient mau~rais ce qu'on fait dans ce Pays. 

A l'egard des bois de (:onstruction il y en a beau- 
coup dans ce Pays et ieii a' veii quantité sur les cotes du 
Lac Champlain en allant faire C7bnstruii.e le fort St. fre- 
deric, le bois croit daris ce Pays coinine dans les autres, le 
Canada est tout r c m p l  de bois. 

Audevant du Palais et dans le terrain a coté on peut 
p ronstinire trois oii qiiatre-, vaisseaux a la fois et avoir 
autour les chantiers convenables Comme vous verrés 
AIonseigneur pa,r lc plan du quay. 

Les parapets de l'Enceinte de la ville de Montreal 
tout cc qui est du coté dc laterre ferme sont crepis, et cou- 
vert de plancher; il y reste encore ceux qui sont le long 
du fleuve on y trixvaillera lannhe prochaine, et ensuite on 
jointoyera les revetemens ses crepis sont bons et tienent 
hien. 

On a fait a.uu I-~zittimens les reparations qiii p etoient 
Xecessaires. 

-$vant de venir dans ce :Pays ie metois occupé a fai- 
re iin traite de fortification divisé en huit Livres qui con- 
tiencnt pliis de cent belles planches que j'ay desiné avec 
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beaucoup d'exactitude, feu Xonseigneur le &c d'Orleans 
vouloit le faire graver, ie party pour ce pays peu de tems 
apres cela ne pas eu lieu et moy ie ne suis pas en Etat d'en 
faire la despence. 

Jay rernis a Mons'. le General et a Monsr. L'Inteii- 
daiit une carte de la Baye St. Paiil ou jay marqoé en Rou- 
ge les mines de Nere de Nino quc les mineurs Alle- 
mands, m'on dit avoir trouvé en y faisant une ou deux Gal- 
leries on coiioitroit la bonté de ses mines, e t  cornme elles 
sorit scituées a 18. Lieiles au desoiis de Quebec L'exploi- 
tation seroit aisée a faire il n'eu seroit pas de mesme de 
celles qu'on dit etre dans le Lac Supeïieur le grand eloi- 
gnernent dc plus de 500 Lieues, les rapides et portages 
pour jT aller et revenir, causeroient une grande despe,n- 
ce. 

Dans la Baye St. Paul il y a une bonne Paroisse les 
hab i tas  y sont bien etablies et sont obligées de venir 
rendre leurs Denrées a Quebcc et le Lac Superieiir n'est 
Iiabité que par des sauvages qui sont presque tousjours 
en guerre on seroit obligé d'y avoir une garnison et den 
escortes qui couteroient beaucoiip il faudroit y envoyer 
les vivres de Montreal le despence pourroit exceder le re- 
venu. 

Comme le fourneau de la forge S. Maurice produit 
plus de fonte cliie les forges n'en peuvent consomer en bar- 
re de fer Sa Maiesté pourroit faire faire des boulets. 

Mr. le Cli". Dalbert inc demande quelques Plans et 
C'artes pou? mettre dans les depots il ma eté impossible 
davoir le terns de pouvoir les desiries apresent mais llii- 
ver prochain iy travailleray avec at,tention et ie vous les 
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envoyeray Monseigneur lano&: prochaine pour les luy 
remettre 

Je  suis avec uii profond 13,espect 
Yonseigileur 

Vostre tres liurnble et t r ~ s  obeissant serviteur 

LIETSRE IIE JI. DE 1lAt'BEPdS A N. 

CI3 BtTSSE(SR8O8 DE LEBY 

J'ay reçu, &fonsieur~ vos deux lettres du 20. 8.b" de 
l'année derniere. 

Je  YOUS a? proi:urér encore cette année iine gratifirn- 
tion entraordinairt: de 300. 1. en consideration des jour- 
nées que voiis avés eniplopées extraordinairement aux ou- 
vrages des fortifications; Et l'eniploy de cette somme est 
da.ns l'etat di1 Roy pour les depenses de la Colonie. 

Je  silis bien aise que vostrc fils ayt marché dans le 
deta.chement de Ri. 1,e Baron de Longueuil; Et je souhai- 
te que les témoignages qni me reviendront de sa condiii- 
te me metteut a. portée de lui procurer son avancement. 

Par  raport a voiis, RI. 1:: l7ar(in. de Reaiiharnois a. 



ARCHIVES DE QUEBEC 9 

bien fait de ne pas vous employer dans ce détachement. 
J e  vous sais cependant bon gré de vostre zéle. 

W. de Beauharilois et Hocquart ne m'ont pas laiss6 
ignorer ce que vous avés fait pour l'etablissement des 
forges de St. Maurice. Ils m'ont rendu compte aussy de 
ce qui a esté fait l'année derniere aux fortiffications; EL 
je leur explique les intentions di1 R'oy sur cette inatiere. 

Iis m'ont envoyé la Carte que cous avés dressée de  
la Baye X". Paul; Et je leur fais savoir pareillement la 
volonté du Roy sur les mines de ce Quartier. 

I l  faut que vous m'adressiés les Plans et les Cartes 
que vous aurez a envoyer pour le dépôt de celles de la Ma-. 
rine. 

Les representations que vous faites par raport aux 
Oommandemens des  poste,^ ne peuvent pas avoir lieu. Si 
d'ailleurs il y a occasion de vous procurer les graces du 
Roy, je m'y avec plaisir. 

NBUREP-%S 

LETTRE DE M. HOCQUART AU MINISTRE 

- 

A Quebec, le 3.9"" 1740 
&Ionseigneur, 

Il. de Lery nia remis 1'Estat des journées qii'il a Elm- 
ploy6es cette année; J'ose vous plier lk~nseigneur de vou- 
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loir bien augmenter lit gratification que vous luy accor- 
dés annueliement En consideration du voyage qu'il a fait 
avec moy dans le :Lac Champlain. I l  doit vous estre revenu 
de bons temoignages de la conduite que son fils sous in- 
genieur a tenue dans la canipagne de la Louisiane, Ce jeu.. 
ne homme a des seritiments et deviendra un autre bon of- 
ficier, jl merite 3101iseig1ieiir que vous vous ressouvenics 
de liiy dans le premier rerriplucement que vous ferez. Je 
ne peux refuser a la veuvc du S. Bertier de vous presen- 
ter Monseigneur le placet ci; joint qu'elle m'a prié de vous 
adresser, son mari luy a laissé a la verité de quoy vivre uii 
peu lionnestement ma.is la i.irc:onstance ou Eue se trouve 
de l'avoir perdu au semice des rrialades de 1'Equipage du 
va.isseau di1 Roy pourra meriter que vous donniez une at- 
tent,ioii favorable a son placet, 

Je suis avec un tres profond respect 
Monseigneur votre tres humble et tres obeissant serviteur 

HOCQUART 

A Quebec le 8. octobre 1740. 
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LETTXE DU PRINCE, DE BOURBON A M. 

CHAUSSElGlROS DE LERY 

(8 mars 1741) 

J'ay receu Monsieur votrc lettre du 20. octobre der- 
nier, j'ay 1û avec plaisir lc recit que vous me faites de vo- 
tre voyage avec Jf. Hocquart dans le Lac Champlain pour 
la decouverte des bois de construction et le nouvel etablis- 
sement d'une forge aux trois Ri16eres; J e  vous prie d'es- 
tre persuadé que lorsqiie l'occasion se presentera je seray 
fort aise de vous marquer Nonsieur l'estime que j'ay 
pour vous./. 
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IIRREBT Q U I  OiRDOXNF:: QUE PAR S a .  DE  
CHAUS'SEGIRO6 I)E LNERY JNGENIEIUR EN CA- 
NAD'A ENT PAR DEUX EXPEXLT'S NO&IME'S LUN 
PAR LEI SR. EVEQUE: 1YE QUEBEO ET L'AU- 
TRE: PAR I>'JSTENJ).ANT IL SBXA PROCE- 
DE A LA V~ISITE DE: L A  MAlSON EimCO- 
PALE I)lG QVELBEC ET DR8ISSEs PRO- 
CES VERBAL D11S HE~PARATINS 

QUI Y SOKT XEtCESS"'. 

I>u 12. May 1741. a Ifarly. 

Sur la Requete preserii.6e au R,oy estant En  son Cou- 
seil par Henry 3iài+o de Poutbrian Eveque de Quebec?, 
Contenant que Io Sr. de T~-lut)eriviere Son predecesseiii 
audit E.veché etant decedé au rnois d'hoiist dernier peu de 
jours apres son rii~ivée a Qiiebec il n'auroit pas pu fair.? 
constat,er les rep'arationii necessaires a. faire a la mais011 
episcopide le Siil>li:ii~t cst ccpeildant informC qu'il y en a 
depuis plusieui's auilées d'assfs considerables a faire mais 
comme les Srs. de Morilay et Dosquct a.nciens E.vcqiies 
pretendeilt, n'eii c'tvc. point teiîus et qu'il y a lieu de s'at- 
tendre a une senibluhlc prctention de la part de la succes- 
sion du Sr. de I.auberivierr, le supliant est obligé d'avoir 
recours a Sa Majesté afin d'éviter les discutions aux- 
quelles il pourroit t~ti'e exposé a11 Sujet des dittcs repara- 
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tions; Requeroit a ces Causes qu'il plut a Sa Majesté Sur 
ce lily pourvoir et Sa Majesté voulant prendre connoie- 
sance elle meme des arrangements qu'il peut convenir de 
prendrr pour eviter les discutions qiii ?ourroient s'elever 
nu siijet des ditte,s reparatioils. Oiuy le Raport Lte Roy 
etant en Son Oonseil a ordonné et ordonne que par le Si,. 
Chaiissegros de Lery jngenieur de Sa Majesté en Canada 
et par deux experts dont l'lin sera nominé par le Sr. Ebe- 
<.lue de Quebec et l'aut,re par le Sr. jntenciant de la ditte 
Coloiiie, il sera procedé a la vis& de lad. maison episco- 
pale et battimens en dependants et dressé procés verbal 
et estimation de toutes les reparatioiis qui se trouveroiit 
y etre necessaires pour led. procés verbal raporté n S. M. 
etre par elle ordonné ce qu'elle avisera bon etre a l'effet 
de po~irvoir aiixd. Reparations. 

(17 mai 1741) 

A Marly le 17. May 1741 

Le RRoy a hieil voiilii, Monsieur, approuver la propo- 
sition que je luy ay faite de voiis donner la croix de S'. 
Loiiis; Et j'envoye a M. Le Alarq'". de Beauharnois 1;i 
croix et les ordres polir votre reception. J e  me siiis port6 



14 ARCHIVES DE QUEBEC 

rolontieis a vous procurer cette marque d'honneur, per- 
suadé qu'elle excitera votre zele et votre attention pour 
les fonctions de votre employ; et c'est ce que je vous re- 
commande. 

J'ay aussi proeuré a votre fils iine expectative d'en- 
seigne en second sur les bons temoignages qui m'ont et6 
reridus de la conduite qu'il :i tenüe dans la Campagne des 
Chicaclias. 

MAUREPAS 
A M. Chaussegros de Lciy 
Ingeriieur en chcf au Canada 

LETTRE DE Bi.  CHBT;RSEGm DE LERY 

AU XIP\'IST"RE 

(31 octobre 17411 

Monseigneur 

Vous scaurés quand le vaisseau qui est sur les chail- 
tiers sera arrivé en frarice a combien il reviendra au Roy. 
et s'il est avantageiix ü Sa Majesté de faire construire 
dans ce pays sy elle prenoit un party contraire ie cro:: 
qii'on pourrois t , i~er  quantité de bons bois de construct,ion 
de cette colonie qiii pouroit revenir a meilleur marché que 
celuy qu'on a en france. 

J'ay eté informé que l e  bois de construction revient 
a Toiilon trois livres le pied cube et celiiy de Lorraine Cin- 
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quante sols, le bois revient a Quebec vingt a vingt deux 
sols le pied, Si Sa Majesté fretoit iiiie flute holandoise de 
Sis ou Sept t,oiirieaux et  l'eiivoyer dans cc pays, chargé en 
partie des effets du R'ay e t  rccriies si elle le jugeoit a 
propos e,t le capitaine chargeroit ensuite de vins, Eau  de 
vie Sel et  autres choses. poiir son compte on chargeroit 
i q  de bois de coristructioii pour les ports de francc ie suis 
persuadé qu'lin pareil hatiinent portera 20000 pieds Cu- 
bes de bois, vous ~ O U C ~ S  scavoir Monseigneur combien 
il en coûteroit de fret ie supose le voyage etre de six mois 
ie croy qiie la soldc- Noiiriture de 1'Equipage et  offi- 
ciers pouroit aller a 20000. 1. suivant ce qiie plusieurs 
cap"'. marchands m'oiit dis ct  le Capitaine de la flute au- 
ioit encore poiir son profit le f re t  des vins Eaii de vie 
cju'il rne paroit que ce rnopen Monseipieiir qiie les bois 
de c,e Pays reviendrait en fiance a meilleur marché que 
cciix dii R,oyaume. 

J e  suis avec lin tres profond Respect 
Monseigneur 

Votre tres humble et  tres obeissant s e i~ i t e i i r  

CHAIISSEGRDS IYEt LBRY 

A Qiichec le 31. octobre 1741. 



ARCHIVES DE QUEBEC 

LF1IYI'R& DU PRLINCE DE BOURBON A M. 

CEldUSAE(: EOS Dl3 LEBCP 
-- 

(10 Janvier 17421 

10 Jan". 1742 

Jay receu Itlonsieui. votre lettre du 26 octobre der-- 
nier; j'ay vu avec plaisir les détails qu'elle contient dont 
je vous remercie et je seray toujours fort aise d'estre in- 
f o ~ m é  par vous de tout ce qiii pourTa arriver d'important 
dans votre Colonie; comptks je vous prie hloneieiir sur  
l'estime que j'ay pour vous.,:. 

L T. M. DE BOURBON 

LETTRE DE M. Dfi AfAUREPAS A M. 
CHAUSSEOROS DE LERP 

(9 avril 1742) 

Au Font"". le 9 Avril 1742. 
Canada 

J 'ay reeeu, hlonsieur, vos lettres des 30. Avril 20. et 
28 Octobre de l'année derniere. 

11 est necessaire que vous communiquiés à M. Hoc- 
quart le projet qiie voiis avés fait pour I'etablissernent 
d'un nouveau chantier de construction et  que vous liiy 
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donniés sur cela les ecclaircissemens dont il pourra avoir 
besoin pour prendre un party et m'en rendre compte. 
Mais il ne doit estre rien entrepris a cette occasion jus- 
qu'a ce que j'aye donné les Ordres qui seront jugés neces- 
saires. 

P a r  le c,ompte qui m'a été rendu de ce qui avoit été fait 
pour mettre les Batteries de Quebec en état de deffence, 
j'ay Lieu de croire que tout aura eté fini pour cela avant; 
le cominanc,cment de l'hyver; E t  je compte qiie vous au- 
rés aporté l'attention necessairc a ce que ces reparationi 
ayent eté faites avec la solidité convenable 

J e  vous a 1  procuré encore cette année une grat,iffi- 
cation extraordinaire de 300. 1. a l'nccasion des jouinées 
que vous avés employées a perfectionner l'enceinte dû 
Montreal. 

J 'ay fait avoir aussy a votre fils une place d'ensei- 
gne dont l'expectative lui avoit eté accordée l'aimée der- 
riiere; et voiiiz aurés sans doute apris que la plac,e de capi- 
t,aine de port a Qiiebec a et6 accordée au S. De Beauvais 
votre heaiifrere et que le conlinandement de la f l~ i t te  le 
Canada luy a pareillement eté confii.. J e  ine suis porté 
avec plaisir a leur procurer ces graces persuadé qu'ils les 
merkeront par leur zele et  leur aplication aii s e i ~ i c e ;  e t  
vous devés les y exciter. 

I l  a esté rendu un arrest qui regle la maniere dont 
il doit estre pourvu aux repnrations du Palais Ebiscopal: 
Et comme c'est vous qui devés les suivre, je vous recom- 
mande d'y aporter toute l'oeconomie que la solidit,é qu'il 
convient de leur donner pourra permettre. 

IiIAUREPAS 
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LETTTLE DU PRESIDEKT DU CONSELU DE MARX- 

NE A 31. (IHAUSSMTROS DE LESRY 

(27 arïil 1742) 

A font?. le 27. Avril 1742. 

J'ai i'eeeii, hl. ros  lettres des 30 avril 20. et 28. oeto- 
(le l'année deïniè~:~.  

JI est necessaire qiie vous comuniquiés  a M. Hoc- 
quart le projet que cous :ivc:s fait pour lJEtallisseinent 
d'un iiouveau Cliai~ticr tlr: construction ct yuc vous lui 
rloniiiés Siir cela 16,s Ecclaircissen~ei~s dont jl pourra acoir. 
besoin polir prendre un pai'ty et m'en rendre compte. 
Mais jl ne doit cstre rien entrepris a cette occasion jus- 
clu'a ce q i e  j'ar: (loriné les ordres qiii Seront jugas neces- 
saires. 

P a r  le compte cpii in'a est4 rendu de ce qui avoit est4 
fait  pour mettre les batteries de (2iiebec en Eta t  de def- 
fense, j'ai lieu dt? c,roire que t,out aura esté f'iiii pour cela 
avant le eommancemeilt de l'liyver; Et je compte que 
vous aurés aporté l'attention necessr". a ce que les repara- 
tions apeilt esté faites avec k solidité eonveiiable. 

J e  voiis ap 11rociiré encore cette année une patiff"". 
Extra. de 300 1. s 1'occa.iuri des iourii6es que voiis ar6s 
employées a perfectionner l'Enceinte de Rlontreal. J 'ni  
fait avoir aussi a vostre fils une place d'lbseigiie dont 
17expect,ative lui avoit esté accordée l'année dm. Et ~011s 
aurés saris doiit,e apris qiie la place de capitaine de port 
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a Quebec a esté acoordée au Sr. De Bemvais vostre beau 
frere et que le commandem'. de la flute Le Caiiada lui a 
pareillement esté confié. Je me suis porté avec plaisir a 
leur procurer ces graces persuadb qi'jls les meriteront 
par leur zele et leur aplication au scn~icc; Et vous devés 
les y exciter. 

J1 a esté rendu iii~ a r ~ s t  qui regle la maniere dont il 
doit estre po11n711 aux ~epa~atioiiy di1 Palais Episcopal; 
Et coinme c'est vous qui drvés les suivre je vous recom- 
mande d'y apoité toute l'oecoiiomic que la solidité qL. 
con~iciit de leur donner pour~*a permettre. 

LETTRE DIU PRE;SIJ)EiNT lIU'CONSEII, DE MARI- 

h'E A M. CHALTSSEGROS DE LE!RY 

(21 mai 1742) 

h Versailles lc 21. Rfay 1743. 

J e  reponds, M. a la lettre cp!e vous m'avez ecrit,e ia 

30. oct,obre dernier. 
Ti n'y a dans les Colonies aucun off". qui ne Soit sii- 

bordoiiné ailx chefs qui sont chargés de leur administra- 
tion gencrale; Et c'est rnal a propos que vous prétendez 
ctre le RCaitre du detail des fortiffications en Canada. 
C'est a Mrs. de Beauharnois et hocquart que vous devez 
remettre les plans et les devis estimatifs qiie vous dreu- 
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sez des ouvrages projettés, pour que les observations dont, 
ils a.ecampagiicnt cos plaiis et ces devis en me les eu- 
vog'uit, je piiisse ~rreridre le:; ordres dii R,oy pour l'execu- 
Lion si Sa lfajesti. la juge urcessaire ou convenable. C'est 
ensiiite a 1'Jiitendaiit a fairc lcs marchés et adjudication.; 
lorsqu'il y a licu. Ir'Jngeiiicur dirige 1'ouvrü.ge. C'est 
inenle sur Ses certifficats qiie les payeinents doivent être 
faits aiin Eaitrcpi:eii<~in~s. I\l;~is le (+oiiveriieui. gencral et 
l'Intendant ont toiljoiirs iine inspection genera.le S'ur ee 
qiii se fait, et ils sont en droit de S'en faire rendie coiiip- 
te par 1'Jiigenieiir. Tellc cst la reglc.. J e  Siiis pci~uadk 
c4ue vous voiis y conformerez. 

R'ieii 11'enipec:he ccpeii~i~iiit qiie vous ne puissiez nie 
proposer directenleut vos idées sur les établissements 
que voiis croircs poiiroir si? faire; Mais il sera toujours 
a propos que vous; les comniuniquiez a hirs. de Beauhar- 
nais et hoccluart afin qii'ils ~~nissent  y joindre leurs obser- 
vations. 
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LETTRZ DU PRE81DmT D U  CONSEIL D E  MARI- 

NE A N. CHAUSSEGROS DE L&RY 

(21 mai 1743) 

J 'ay receii, RI. vos cleux Lettres du 30. 8"'". dc l 'an- 
née d". hl. LI? Marquis de Beauhainois in'a jnformé di1 
party qu'il ;i pris de faire establir lin corps de garde a 
costi! de la Pvrte du fort Si frederic; Et Le Rloy a qui j'ay 
rend11 coiilpte dcs raisons qui l'orit deterniiiié a ordonner 
ciet oiivrzge. l'a alq~roiivr:. 

Ail moyen cles repara.tions qiii ont d'ailleurs esté fai-  
tes dans le fort e t  de la noiivellc artillerie qui J; a esté en- 
voyée: jl doit Se troiiver eii bon Etatat de deffensc; E t  j'ay 
est4 Satisfait de ce qiie vous ni'avC's nuiqcliiE a cc sujet. 
Mais S. hl. ne jiige point a propos quant a prcsent d'al,- 
prouver qu'il y Soit fait de noiiveaiix oiirrages; E8t c'cst 
ce que j'expliqiie a. Mrs. de Reaiiliainois ct hoc(1uart. 

Voiis n'ignorés pas qiie S. hl. ii'accvi.de des E:xpec- 
taticcs d'Eiis'. daus les ti.oiilics (le Ct:rind;i, rjo'au Ca- 
dets qui y Servent E t  n'est ~yi'nutant quc costic fils 
aura pnssé par  ce grade e t  que RI.. de Beauharnois a.iira. 
des Scinoignages üvantagciix a rcrnclrr Sui- son compte. 
que je pourrai liii procurer l'avanccmt. que vous deniaii- 
dés poilr liii. 
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(30 octobre 1742) 

A &~~~!bec  le 30. Olctobre 1742. 
Monseigneur, 

J'ay eu l'honneur de reinet,tre a Monsieur le Géné- 
ral le plan de la rille de Qiiel~ec par duplicata ou sont mu- 
qiié les batteries que j'ay fa.it finir en l'absence de mon 
pere, j'espere &![onseigneur que votre Grandeur sera sa- 
tisfaite de l'enactitiide avec laquelle j'ay fait faire ses ou- 
vrages et réparé les batinicnt,~ du Roy que l'ancienne pou- 
driere ou l'on a niis les affilts et ustensils de l'artilleiie 
en sureté. 

Les gabions que 1'011. ne posera que quant on aura 
quelques nouvelles de guerre sont dans un magazui sur les 
remparts. 

Il a etée d'usage llonseigneur de tout tems en Cana- 
da que les sous ingénieurs servant a Quebec et a hion- 
treal avoient cliaqiie armée outrc leurs apointements de 
cleiis cent livres doiizes coi:des de hois de chauffage et 
vingt quatre 1i~:rr:s de cliandelle. 

Del~uis 1730 qiie jc suis soiis ingénieur je n'ay eu 
que donzes cordes de bois ctn 1740. Monsieur l'intendant 
a qui je me suis adressé  ni':^. dit que je n'aiirois pas celuy 
de 1739. parce que je n'étois pas a Quebec et que j'étois 
aux chi cacha.^ (:ette annte la et que c'etoit meme une gra- 
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ce qu'il m'avoit fait de m'acorder doiizes cordes de bois 
pour l'année 1740. ,je luy répondit que c'étoit de Sa Ma- 
jesté de qui j'en devois attendre; cette reponce dans la- 
quelle je n'cnvisageois rien qui piit l'iudisposcr le porta 
a mc dire qu'il lie me donneroit rien dii tout, et accompa- 
gnnt cette mcnace de termes durs jusqu'a me déffendrc? 
l'entrée du Palais le respect que je devois au lieu et en 
mesme temps a la personne ne me permit de luy répondre, 
autre chose sinon que j'y viendrais autant de fois que le 
service du Ray l'exigerait et je me retirais. 

J e  sens aussi RIoiiseigneur qu'il ne me convient pas 
de cous porter auciiric plainte a ce sujet mais la grace quo 
j70se demander a votre grandeur est de vouloir bien don- 
ner vos ordres pour que cest gratifficatioiis me soicnt dé- 
Iérrées tant du passé qu'a I'avcnir afin que la chose ne 
fasse aucunc difficiilt,é e t  qilc les demandes que j'eii pou- 
rois faire ne m'expose pa.s a de semblables inortifications. 

Je suis avec un tres profond respect >Ionseigneur 
votre tres humble et tres oheissant serviteur. 

CHAUSSEGRIOS DE, LERY. 
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mTrPRE IFE A l .  Cl-IdTJSPEC+R,OS DE LERY 

AIT VINXSS'RE 

(30 octobre 1742) 

A Q~iehec le 30. Octobre 1742. 
Monsrigneiir, 

J'ay receu la lettre que vous m'avés fait l'honneur 
de m'escrire le 27. avril pa i  laquelle vous me marqués. 

I l  est nécessaire qiie vous; communiquiés a BIr. Hoc- 
quart le projet qiic vous nvés fait pour l'ét,ablissement 
d'un nouveau charitier de coostriiction et que vous luy 
donniés sur cela les ecchii*ci~semens dont il pourra avoir 
besoin pour prendre un pnrtp, et m'en rendre conlptr. 
Mais il ne doit etie rieri entre~>iis  a. cette occasion jiisqii'h 
ce qiie j'aye donné les o ~ d r e s  riécessaires. 

J e  voiis rend coiilpte llonseigneui- commc vous nic 
1 'ordonnés. 

Ayant apris les années passées qiie le Ray alloit fai- 
re  constniire des vaisseaux dans ce pays, j'avois le plan 
du terrain du  Pal;!is, t:t, je marqiiay clessus le projet di1 
chantier de coustriiction avc:c les batiments nécessa.ircs 
que j'ay comnlunirliié i l  Mr. I3ocquart et mesme je Iiiy en 
remis une copie et coinme j 'ay apris quelqiies tcmps aprea 
par  luy meme qu'il ne  voiis l'avoit pas envoyée, j'ay pfis 
le partp de voiis l'envoyer It: 30. a.vril de l'année demie- 
re  par uii vaisseaii du Havre qui aooit hiverné dans ce 
pays. Quand j'ay c!oirin~atiiclué a M. Hocquaif ee que 
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vous ine marqués il ni fit aucune attention et me dit qu'il 
etoit Intendant des fortifieationss que je liiy étois suhor- 
donné et que je devois faire les ouvrages corilme il sou- 
haiteroit je pris la IibartC de lui representer qu'il n'&t'oit 
pas l i igé~i ieu~,  et a u  fait des t,ravaiix y ayant plus de 
quarente ans que ien conduisois cn Bra.nce et  dans les 
armées et coniine ie ni'apercu qu'il s'emportoit i e  f e i n i d  
la bouche ainsi Monseigiieiir c'est a voils a donner les 01- 

dres ii6crssnires ie les exéc.iiteray si j'eii suis le iiiaitrci 
vous scavés R lon~~igneur  cominc les Iiigenieurs serverit 
en France ils répoilderit a 111.. le Ma,ra'. dasfed qui reçoit 
les projets et les propose a S8a h!a.jest(. e t  enaiiite il tio~i- 
iio les 01'11rcs ponr les exécntcr, Messieur? les Intendant? 
des foïtifjcatioris f in t  les adjiitlications les mai~chés ct 
font délivrer aiix Entrepreneurs siir les certificats des 
Ingénieurs l'argerit nécessaire a mesure que les oiivragcs 
:irailcent ct ne se iiiclcnt. point de la coustriiction n'en 
&tant pas capable ct eneorc moins de traricliée. 

Vous etes: Monseigneur comme Mr. le Ma"'. tiasfel(1 
je voua suplie (l'agir dc rnesme et toiit yra bien. 

Il SC r.eilcontrc plvisieiirs ineonveniens dans l'endroit 
ou ils out fait lc chantier de constructioii le premier est 
que lc t,erm.in est trop serri: polir placer la qiiillc a'un 
grarid raisseail le. second qii'il n 'y a que dix pieds (l'eau 
devant le quay a haiite nier, le troisienle clut: le chaiitic*r 
est entour4 de ma.isoiis fort proches que? si plles prenoient 
cn feu eonmle cela a i ~ i v e  souvcirit daiis ce pays Ic rais- 

i seau seroit ciiflarii6 dalis lc moment sans clii'on put l'é- 
8 leindre le quatriesme qui n'est qu'une dépence c'est qu'il 
! 
1 faut avoir le parc ail bois devant le palais qui en colite 
! pour Io voiturier au vaisseau tous RCS i ~ i c o ~ ~ v e ~ i i e i ~ s  11e 
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seroient pas arrivés si on s'étois placé devant le Palais 
il y auroit eu 13 pieds d'oau devant le quay et eii along%nt 
le lit siu- la grevt: a mer basse on y constmiroit de gros 
hattimens, &Ir. de L a p r t e  etoit présent quand ie le fit 
voir a Mr. Hocquart. 

A, La constriict,ion du  fcirt St. Fréderic, j'aiirois épar- 
gné plus de 6000.1. ail Iioy si on aroit suiry mes idées Mr. 
Hocquart croit de faire travailler par économie en dimi-, 
niiaiit la joiirnée iles ourric:i.s, un ouvrier qui n'est pas 
hien payé fait semt11:mt de travailler cela est anivé dana 
pliieieurs oiivrages (4u'il a friit faire R L'angard de la ma- 
t.ure, ie luy proposera? dc faire marché avec les menui- 
siers pour la fa.c;on, il rontoit clu'il en couteroit moins les 
faisant travailler a la joiirriCe il n'y a d'oiivrage a l'en- 
ceinte que poiii 329 1. et les joimrnées vont a plus de 1000.1. 

Dans les ouvrages qu!oii a fait cette année au fort 
St,. Préderic l'i?ritreprerieiir a demandé 47. 1. de la toise: 
cube de macoimeric coinnî(: il avoit cy devant &Ir. Hoc- 
quart ne luy en a doniié (luc 45. 1. et il s'est obligC de lux 
fournir les vivreri tiu Roy cliii sont dans le poste pour voi- 
tiirer les rnateriaiix il aiii,oit mieux convenu qu 'on  
don116 a 1'Ehtr'epreneiir 47. 1. les charrettes du poste qui 
auroient travaillé p i t r  lui a la journée en cléduetion de 
ses travaux le R>oy ?7 aiirojt, gagné. 

Le pliis fort articlr, de dépense est l'achapt que Mr. 
Hocquart a fait les années passkes de l'ardoise de lCcsr'. 
Sarrazin et Hazeur pour couvrir le palais ie luy dit qu'on 
ne pouvoit pais seavoir si elle étoit bonne qii'il faloit eli 
faire iin essai et eri poser un ou deiix milliers siir la cou- 
verture et si elle résistoit :I la gelée pendant plusie~irs a n  
nées on pouroit en :icheter apres il en prit tout d'un coup 
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a cc que j'ay pu sçavoir pour la somme de 20000.1. qui 
jointes a l'acliapt des cloux et façon pour la poser et dé- 
chet revient le tout apres de 30000.1. il est arrivé RIonsei- 
gneur que toute cette ardoise est devenue en pousiere 
apres il a fait couvrir le Palais de feuilles de fer blanc, 
mais ne les ayant pas fait recouvrir les unes sur les au- 
tres bien attacliécs avec ~ P S  clous, il les a fait souder par 
les c,otés, il arrive que la gelbe a fait casser toutes ses sou- 
dures et on travaille a les resoudre de nouveau avec de 
k h a u d  sur la couverture. 

Rfr. Cugnet a fait couvrir sa maison de feuilles do 
fer blanc il me delilanda cornue il faloit faire ie luy dit 
cle faire recouvrir les fenillcs il l'a fait et sa eoiivcrt,ure 
est bonnc. 

I l  y a des ou~riers  a qui &Ir. Hocquart a fait f a i x  dcs 
voyages, ils ii'oilt pas eté payés ie vous suplie Xonsei- 
gucnr clii'ils le soient 

T1outes les bat,teries sont finies ct l'auroit eté l'an- 
née passée Mr. Hocquart fit cesser les travaux la pliiye 
ayant diirf rpatrc jours ie fis enfermer les matériaux il 
é ~ i  coutc pres de 300. 1. ail Roy le temps se mit apres aii 
lieaii en amivaut de 3foiltreal M. Hocquart avoit fait tail- 
ler les plate forines de 18. pieds de reciil ct aiit,ant de lar- 
ge sur le derriere avcc doiibles lambourdes desous les 
bordages, ie 1iiy représentay qiie les affuts marin n'a- 
voient au plus que cinq pieds de long qu'un affiit quand 
la piccie tiroit ne reculoit janmis de sa longeur a la fin 
j'ay réduit scs plate foriiies a 32. et a 14. pieds pour les 
yroscs picces et duninué les deux tiers des lamboiirdes, 
ce qiii a epargné la moitié dc la depense, si l'artillerie de 
la Place étoit niontfe sur des affust de cairipagne les pla- 
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i'lasqiie ont 12. 1.3. et  114. pieds de long, les canoniers sont 
inoins en risque t-l'et,re tué si les pieces sont montées sur  
des affust marins, il:; se tienrient a coté de l'affiist et  a 
couvert par  les riierlons qiii les protege mais a un z f h i ~ t  
de canipapie il ri'eii est pas de nieme, quand ils veulent 
Tanger le derrierc. de 1'affi.ist ils sont a le et 15. pieds de 
l'oilverture de l'cmbrasiire a découvert le boulet qiii eii- 
t re  les eniporte, i:t (luili~d l n  pioce - a reculé les Foiilets qiii 
entrent obliqueinent caserit les roues et tiicnt 1% caiio- 
niers et  démontent les l~icccs et si mie bombe crere entre 
deux affuat elle 1)at ;i roii:ige ainsi il est plus ava?lt,a- 
geux d'avoir de: afhists oia1,iiis oiitre cjii'ils coiiterit, 
heai.icoiip moiiir. ien sp veii l'experiencc de ce que ie dis 
dans les sieges. 

'L'hiver passC >Ir. ( ic  B<ilugai.ci étant indisposé Monsr. 
le (i611eral et  31~1rie'. I'Iiit,eiidarit me demanderent si j'a- 
vois conuoisr;aiic(: a.(& l'ai~tilleiie ie leiirs dit qiie s'iib 
ti-voient besoin ii'uii écii.iipagn de giierre pour lin siege, ie 
ieu1.s en fei:iis f;!ire 1111, (1-kit: ie s-avoir. faire tolites s 0 1 . t ~ ~  
d'affust, et les auties choses coiicei-nant l'artillerie, ils 
iiie proposererit de la mettre en état de faire un inventai- 
i.e et faire faiw les a:cf'fiist qiii ni:~iiquoiei~t et t,oiit ce c!ii'Yl 
faloit ie I'ap fait et  i:ic111e i ?  l 'ay montré a i x ~ n  fils ciiii n 
fait fiiiir en nioii ;~hsencc c:c qii'il restoit a faire, feu Mou-. 
seig'. le Diic dii ?Jaiiie in'nvoit fait pioposé il y a long-. 
temps de servir so1.i~ isc.5 oi~li.::~, clans iiri hesoiii ie p(>iirois 
faire les forictiori:.. de  capitaine d'artillerie la plupart des 
Tng6iiieiirs scavent cc i i i i i  a rnport a la Guerre. 

J ' ay  ven daiis cti Pays lancer plusieurs iiarires nlar- 
cha~ids a, la mer diférentr de ce que j 'ay veu en France, 
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la premicie fois quand ie reinarquois comme ils faisoieiit, 
le lit et le reste ie pensois que cela lie pouroit pas réiissir, 
mais quatid ie vis le contraire et en ayarit reii mettre a 
l'eau pliisiciirs autres, ic dis que la niaiiiere est bonrie ils 
;avancent le lit  sur la greve qiiand la mer est basse jusques 
t! ce qu'ils jugent avoir assez d'eaii pour soiilever le lia- 
tirnent de sorte qu'il court desiis son lit jusque qu'il se 
trouve a flot. 

I l  ii'avoit qu'a faire la mcme chose 2011r les vaisscai~s 
dii R,ov allorigei le lit au devant du quay siir la greve ce- 
la vaudra rnieiix que conime ils ont fait le lit n'a\-oit cille 
'uscliic. ai1 bord du quay et au  bas ils avoient creusé ilne d 
souille oii fouille de 4 pieds de bas, il est Z ~ I T ~ V ~ !  que le de- 
vant du vaisseau a plorigé dans la souille et le dei-riere a 
zraté le bord di1 lit et si cc batirrient avoit tir6 deux pieds 
d'eau de plus sont derriere seroit resté sur le lit  ce qu'il 
ri'arrivera pas si le lit est poiisé plus loin, lc vaisseau cou- 
ra  desas jiisqii'à ce qii'il troiive assés d'eaii poiir flot,cr. 

J i9  vcii a S. Rfalo et dans d'aiitres ports constriiire 
~ l c  navires marcdiands plils ga i id  qiie !a flutte le Canada 
ils nlacent la quille sur la terre ferme et quand ils veulelit 
le lencer a l'eau ils aloiigcnt le lit siir la grevc et ne foiit 
]joint la despenco de faire dc quay poiir nioy ie croy qii'on 
voiirroit faire la meme dans ce pays comme ils 
foiid les marcliands. 

.T'a? r e u  laticrr icy de navires marchands a l'eau avec: 
le lest mature voiles et apAcs. 

-Te siiis arec lin tres profond respect Monseigneur 
rosti-e tres humble et tres obeissant serviteur. 

CHAUSSEGROS DE LEBY. 
- 
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(20 oato'bre 1743) 

Monseigneur, 

J'ay L'lioiint!ur de voiis 'Envoyer cxjoint la carte qiie 
j'ay fait dresser par le S. J ~ t r y  fils depuis le fort Cham- 
bly jusqu'a la Kiviert: d'Oraiige ou il a penetré par mes 
ordres sous preteste il'aller cm Chasse, il m'a assuré qu'il 
y avoit aporté le lrlus d'Eixactitude qui lup avoit esté pos- 
~ible. et le motif c i i l i  m'ii engag6 a détacher le S. de Lery 
est fondé siir la riécessitk qii'il y a que j'aye des conriois- 
sauces de ces eu vas d'Eveiieniens afin d'estre 
cn Etat de prevenir nos voisins sur les tentatives clii'il,~ 
pouroient faire ou d'en entreprendre qiielqiies unes sur 
Eiux Ce sous jngenieur m'a aiissi remis le Plan de la ceue 
iles Villages des Chicachas qu'il a tiré sur le lieu et j'ay 
pensé Monseigneur que 1 'Envo~ qiie .j7ay L'honneur de 
roiis faire de l'un et de l'aiitre pouroit rous faire plaisir. 

J e  suie avec uq tres profond Respect Monseigneur 
Votre tres liiirnble et tros obeissant serviteur 
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LEr'TRSEN DE hl,. DE: BEAUHARNOIS 

AU MINISTRE 

(31 octobre 17431 

Je il'ay pu refaser a la demande que le S. de Lery 
m'en a faite d'avoir l'honneur de vous ecrire au sujet dc 
son second fils, pour voiis siiplier de Iiiy procurer une E'x- 
pectative d'Enseigne en second. c'est un jeune homme de 
16. n 17. ans qui sert depuis quelyucs années dans les trou- 
pes en qualité de r-adet et qui a les taleiis convenables 
poiir faire un bon sujet jl est vray 3,foiiseigneur qu'il y 
cn n d'autres plus anciens qui nleïitent les graces du Roy, 
mais le S. de Lery roiis siiplie Moiiscigileur de vouloir 
bien att,ac,h.her qiielqiics consideri~.iioils ails anciens sei-vi- 
ces qu'il a rendus et de Iuy donner la satisfactioii dans un 
age assés avaiicé de les voir réflEc:liir sur les deux garçons 
qu'il a L'Ain6 qiii est officier et soiis ,jngenieur est un su- 
jet Capable de servir dans toutes occasions et dont je ne 
piiis voiis rendre qiie de bons temoig~iagrs, celugr poiir le- 
quel le Pere reclamr au.iourd'hiip vos bontés m'en paroit 
digne et je roiis seray obligé AIonseigrieur, de vouloir 
bien luy accorder la grace qu'il prend la. Lsiberté de voiis 
demander Si je n'ay pas eu l'honneur de vous le proposer 
dans ma Lettre di1 20. de ce mois c,'est que le S. de Lery 
a differé jusqu'a cé jour a. me faire ses representations 
sur la gra.ce qii'il ose att,endre. 
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J e  suis avec un ties profond Respect AIonseigrieur 
Votre tres hilmblc et tres obeissant serviteiir 

A Q~ieiiec le 31. octobre 1743. 

20 Bb'" 1743. 
$Ionseigneur, 

:Diemande la eontiiiuation de la gratification de 300.1. 
qui luy est accordée tous les ans polir ses voyages. 

Demai~dc aussi que sori fils soit payé pour les deux 
voyages qu'il a faits ; ~ i i  fort St. frederic par ordre de Ma. 
de Beauhariiois et hocyuart. 

E t  que ce rneme fils qiii n'a yue 200. 1. cl'app". soit 
traité comme les ingenieurs {jiii  coinrneilce en fratice doilt 
les app: sont de 600.1. non compris le Logement. On p u r -  
roit selon liiy pour eviriter l'aiigmentation de fonds accor- 
der a son fils ainsy qu'a l'autre sous ingenieur chacun 
une Eïiseigne eii pié. 

W. Siiir la deinande qu'il fit. l'année dernicre d'une 
Expectative d'Ense. pour son fils, on luy repondit qu'on 
en accordoit qu'aux Cadets et G e  ce ne seroit que quand 
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son fils auroit passé ce grade qu'on pourroit avoir egard 
a sa demande. 

Le Palais Episcopal auroit eté retably plutoct; J'ay 
tomhé malade le p~intemps passé et obligé de rester un 
mois dans le lit et dans ma convalescence tout ce que je 
yo~ivois faire étoit daller tous les jours y faire travailler 
étant tout proche de ma mais011 il est a present en bon 
état. 

On a eté obligé de faire tout la Charpente et couver- 
ture a iletif les deiix tiers des poutres portes fcnetres et. 
planchers etoient pourris, les experts ny moy n'avaient 
peu le voir a cause qu'une partie de c,e qui 6toit gatté 
etoit caclié et le reste eloit cians la ina~onnesie quand on 
est venu au Retablissement Mons'. l'Intendant r t  Mails'. 
I'Eveque ont eté surpris cc batimciit n'ayant pas el& eu- 
tretenn del~uis le depart de Mons'. I)osqiict? la pli~ye a 13C- 
nétré par la couvcrtiirr et a gnté la charpeute et le dedans. 

Je l 'a i  ~etably  de inaiiière yuil ests tout neuf a prr- 
sent et je puis dire qu'il est en mcilleui Etat pliin solide 
plus logeable qu'il netoit quand il a été fait. 

J'ai l'lioniieur de vous en envoyer les plans vous rer- 
rés Monseigneur qite c'est un beau batimcnt arec une belle 
cour, basse cotir et Jardin. bIoiis'. llEseque merite d'etrc 
l~ien logé car nest itn d i p c  prelat. I l  est convenu avec 
?<Ionsr. l'ltendant de ne point retnblir la Cbapele elle me- 
rite de lettre car elle est belle ayant uri heau portail de 
pierre de taille orné d'iin ordre d'architecture. 

J e  contois d'aller c,ettc alliiée visiter tous les forts, m a  
maladie et ce retablissement m'en ont empêché je vous 
siiplie Monseigneur de me continuer la gratification at. 
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200 1. je puis dire que ce retablissement m'a donné bien de 
la peinc. 

Mon fils a fait clciix voyages au fort St. frederic'cette 
année le premier c'étoit par ordre de Mons'. le general 
pour y mener q i ~ e l ~ ~ u ( ~ s  j~ic+c:irs de Canon avec les amles 
qu'etoierit vcriues 1'aii:née pnss6t. polir cc poste et conduire 
iiu dktn.clicnient de Caclets pour y tenir garnison.. 

Mous'. le Gerieral et Mons'. 1'Iiitendarit loi1 envoyé 
ime seconde fois pour fair(? a.e.1ievt.r les deus chainhrcs a 
coté de ln yortc di1 foit doi:i. j'avois l'ait faire les fonde- 
mens l ' a n n k  paes6e giic :je n'amis peu ach,cr~ci.; je coi13 
suplie XIonseigrictur de liiy faire payer ses coyagcs coil; 
Pcavez qu'il n'a qiir 200 1. d ':ipoiiitemeiis d'hgeniciir, j 'a!- 
été iuforrlié que les Tngeiiieiirs des P ~ R C P S  ~naritiiiir:: 
ct,oient sous vos ordres, voiis sçavcz Monseigneur su r  
quel picd sont enlis qui corninenceut je ~ o i i s  siiplie de faire 
attention a ce <pie j 'ay l'lioiiiieur de voiis repueseriter. 

Il y a. eu upies la  n.ioit;~lité des cheiiilles iine npareil- 
ce de lioiliie rccolte r i ~ s i i i t ~  lm  bleds ont rouillé et Ecliau- 
dé ce cliii a iendii la ïi,eoltc iiicdiocre et  causé la cherté de3 
denvées il faudra qiielqiies :~iuikes poiii.,ve le pays piiisse 
se remettre il le seroit clans deux ans, Y!: ce qiic le Pays 
produit y restoit, sy les c;heililles avoient mangé les Bleas, 
on auroit été coiit~rairist de iiianger l'hiver les Bestiaiix et 
nu printemps le pars  se seroit troiivé sans bled ~t sans 
bestiaux et les terres sans ~ul ture .  

Sy vous met,tés I Innse ipe i~ r  les deux sons Ingenieurs 
qui servent dans ce Pa>-s qui nont que 200. 1. d'apointe.. 
mens sur le pied de ceux qui cornmancent a servir en frati- 
ae dont les apointeniens sont de 600. 1. e t  dans les pays 
d'Etat 150.1. de logement i l  fnudrnit niigment,er a chacun 
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400.1. pour faire les 600.1. pour epargner un  fond de 800.1. 
je me souviens que feii MI,. dc Morville que blonsieiir le 
Comte de pontchartrain envoya servir dans ce pays il eut 
en arrivant une eilseigiie eil pied et 200. 1. coniine Inge- 
nieur et une ou deus annees apres une Lieutenancc ce q u i  
loy faisoit ilne sonirne de 900'. 1. dont il pouvoit vivre et il '. se trouvoit pour lors sur le incrne pied que les Ingeiiieurs 
en frauce de cette inanicre il lie scroit pas ilecessaire de 
faire nu iloiirca.u fond de 800.1. 

hlessr: les officiers des tioiipes oiit dcs avantages que 
Ics Ingr.~iieurs n'oiit pas qiiaiid ils t,ienrient gaiiiisoil daiis 
les forts le R'oy les iiouiit outre les postes des pays d'en 
haiit qiii leurs valent beaucoup. 

J e  suis avcc un tres piofoild Xespects Nonseigneur, 
Vostrc tres Iiunible et tres oheissant serviteur 

! CHAUSSEGROS DE LEBY. 

A Qiiebec le 20, Octobre 1743. 



,i Versailles Ic 30 nlars 17%. 
AI. 

Je ieponds a vos 1;ctti.c~ des 6. Juin 23. Sep": 20. 27. 
et 31 8"". P. 

Le Roy ii'a pas J'cigé a pi'ol'os d'avoir egai'd a la de- 
niande qnc roiis avez iiziite d'ayder le Sr. de Lantagiiac: 3 

fouiiiir a Sa fille qiii veut entier en religioii la Dot qui lui 
est necessairc. oiitre (1i1(~ cette clemle, iic postiile pl. aucun 
des liosp' dont If: Soiiti(:nt perit estre ut,ile. S. 51. ne veut, 
]?as qn'o~i change la det i i~at iol i  qu'elle a duniïéc. au fond 
ilii'elle voiis pennet cle (listrihuer cliaqlie anilCe; E t  jl lni 
i . ~  paru d'ailleurs 1lect:s.Y. ri'nrreter le cours des demaii- 
(les (lili Se font depiii.: quc~lqiics antihes pl. ces Soiles dl: 
dotat,ion. 

(3ii:iiit aus  Srs. dc St. Castin je voiis ag desia n~arqui. 
que je rnc porterois a Ii?~iï procurer rluelqiie nouvelle Kra- 
ce dez cju'ilj-- aurait occasiori La Guerre ou rioils alloiis el:- 
trer lie peut pa' rnaiicli1c.r (11: leur en fo~iïriir <le farora- 
])les pour J~~s t i f f i e r  l'Id& que voiis avez doiinée de leur 
:).$le polir l e  Service par les Entreprises qu'ils se trollPt.- 
ront a portOe de fair(: c:orit,ri: Les Anglois nvcc les socours 
des Rauva.ges de l'accadie S. M. Soulia.ite qile vous leur 
doniliez Sur cela les oi'drcs yiii vous paroitront necessai- 
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res. Et suivant le compte que vous aurez 3 me rendre de 
leiir condiiite S. RI. Se portera a recoinpenser coiiveiiahle- 
inent les Services qu'ils auront rendus En attendant elle 
trouvera bon que vous ajoiitiez qiielqilc chosc aux Srcoiirs 
qu'elle vous a permis de lcur doiiiicr Sur le produit de la 
i'eri~ie des Postes. 

jl sera p o u i ~ i i  a l'envoy des 24. niedailles que cous 
a.vez demandées; mais il convient ciiie vous les menagies 
de facon qiiecous uc soyez 173s obligi! d'en derriander d'au- 
tres de loilgtems. Ce n'est cepen<lant pas tant par ra11oi.t 
a la depcnsc qiie parceciiic ee ri'cst qii'autant qu'on hor- 
nera la distiihution des mednilles ciii'ou coiiservern dails 
l'esprit des Saiivagcs le merite qii'ellcs doivent y avoii.; 
E t  les miiltiplier c'est les avilir. 

L'a precaiition que cous avez prise de faire cisiter la 
route depuis Cliambly jusqii'à la Riv ie~e  d ' 0 r a n g ~  par le 
Sr. de L~ery soiis jngenieiir ne pciit qii'estre approiivi.~, 
quoiqiic cette route diit neaimioins estre assez coniiiic, S. 
M. espêie qiie voiis nurez concert6 d'avaiice les disposi- 
tions qu'il peut y avoir a faire tant pour mcttre la Coloiiie 
a couvert des Eiit:rcp+iscs iles ~\iigloiss de ce Costé la, (lue 
pour poiivoil. en faire Siir l e u r  Eltablisremens niais c,om-. 
ine voris ii'avee pus renc?u ccl??;?t- de vos vucs A cet IZgard 
S. BI. lie peut que S'en rapoi3ter a costrc Zele et a. vostro 
experiencc. 

Sur  les iiouvelles rel>rcsentatioris qiie voiis avez faites 
ail siijet de la i~rice~sité d'i.tal)lir iiii Capne. des Postes a 
Moiltreal S,. M. a bien voulii conseiitir a cct Etablissement 
et approuver cil mesmc tcnis la propositioii que vous avez 
faite dii Sr. Tremoiit pour cette pla.ce. Voiis poiivez liii 
e~pedier  l'ordre neeessaire a cet Effet en attendant qu'il 
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lui en Soit donné Lin tie S. 31:. Sur le Compte que vous 
aurez agreable de me rendre de la maniere dont jl rempli- 
ra Ses fonctions. 

Par raport a Ses Gages jl convient que vous cencer- 
tiez avec 3f. Hocquart (:(! a qiioy jls doivent estre fixez; Et 
vous aiirez agreable cl,: m'en jnformer en Commun avec. 
luy. :Lme fond en Sera -pris Sur le produit de la ferme de> 
Postes. 

J e  suis pft. 
Ill. Obt. 

LDTT'RE, DE M. DE 31AITREPAS A M. CHAUSSE- 

GROS DE InEF&Y 

A V le 6 Avril 1744. 

J'ai receii, &fonsieiir, vos Lettres des 20. Juin 17. Aoiist 
et 20. 8"" P. avec les Papiers qui y estoient joints. 

La Calle qiii n est6 faite vis à vis le chanticr devant 
prodiiire des avantage3 iritc:i.essails tant pour la facilité, 
des constiuctions, qu(: poiir la sîircté des Vaisseaux qui 
aprés avoir esté -inis a l'eau uiendroient à échouer, Le Roy 
en a approuvC l'etablis,sc-ineiit. 

Quant au projet dont voiis nie parlés pour faire un 
nouvenii chantier a la P'ointc de l'Isle1 D'Odéaus qui est 
P ~ S  a vis Qiiebec:, il nr! prut. pas quant a present en estri: 
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question. I l  sera bon cependant que vous le commuili- 
quiés a DI': de Beauharnois et Hocquart afin qu'ils puis- 
sent l'examiner et me fairc part de leurs ol~servatioiis. 

I ls  m'oiit rendu compte des ouvrages qui ont esté 
faits pour reparer les Bntimens de llEveché, et j'ay pour- 
vu aii fond iiecessairc pour le payement de l'exccdant qui 
s'est trouré sur l'estimation qiii en avoit esté faite. Je 
compte au surplus que vous aurez donné toute l'attention 
qui aura pü dependre de voiis pour qiie ces ouvrages ayeiit 
csté faits avec la solidité convenable. 

Pour ce qni regarde la. chapelle et  le restahlissement 
de la Porte Cochere et du Mur qui y est at,tenant, j'expli- 
que a M''" de Beauharnois et  Hocquart les intentions de ba 
$late. a ce sujet. 

Des que vons n'avez point fait de voyage l'aiiiiée der- 
iiiere pour le service, la (%ratiffication de 300. 1. ne peut 
pas vous estre accordée. Mais j'en ay  prociiré une de 
200. 1. a votre fils en considération des toiirnécs qu'il a 
faites ail fort St. Frederic. J e  donne Or.dre a M. Hocquart 
de la luy faire payer. 

J 'ay bien Goulu aiissy prociirer a. votre second Mils 
l'expectative d 'enseig~~e en second que M. Le IIarquis de 
Beauharnois a demandée pour liig. 

Il ne peut pas estre quest,ion de l'arrangement que 
voiis acés proposé en faveur des sous-ingenieurs qui ser- 
vent en Canada; E t  il seroit inutile qiie vous insistassiés 
sur cela. 

MAUREPAS. 
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LET1'T'RE DU PRES-CIDEN?' 111; CmSEIL DE MARI- 

N E  .A 31. IIOCQUiiIRT 

X Versailles, le 17. avril 1744. 

Le Sr,de Llery le I'ere ii'ayimt point fait l'anriée P. 
M. de voyage pour le Service: la gratiffon. Ext". de 300.1. 
qui l u i  a esté accordiie pendant quelqiies années a est6 
Supprimée. mais sur lit Compte qrie 11. Le Y'". de Reak- 
liaixois in'a reildii dei3 deux Toiimées que le Sr. de L e r l  
fils a faites au fort St. t't'irederie, je 1iU ay procur6 une gra- 
tiff"". EXtre. de 200.1. llont l'en~ploy Sem fait dans 1'Etni. 
du Roy. 

J e  ferai em1~loye:r aussg dans l'Etat des charges dn  
Domaine le fond (le 1000.1. poiir le troisienie et  P. Paye- 
ment du nouveail secours accordé a l'hopital de 1:foiltreal 
pour le retablissemm'. dei Rat imri~ts  dependaiis de cet 
liopital qiie de ceux ;i-partenans aux Religieiises L'Inten- 
tion du R'op est toiijoiirs <]il<: voiis teniez la main a ce que 
ce fond n'ayt pas d'autre destination J e  roris previens 
d'ailleurs qu'il scroit. jnutilt! qu'on en dernnndat d'autres 
poiir cet objet. 

La founiiture de:j farincs ciu Sr. Du Gard a esté re- 
glée a 200.1. Et eoiriine le 1,aÿement va lui en estre fait, 
Sur  oe pié la, vous aurez soi11 de m' jnfomcr si cette quan- 
tité se sera troiivée coniplete lors de la livraison a Quehec. 
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Quoyq~ie je ne doute pas que M. Bigot de Lamothe 
ne vous ayt fait passer une facture des vivres eiilbarquez 
a Brest Sur le navire Le Phelipeaux de St. Ma10 pour la 
sub". de 1'Equipage du Vaisseau du Roy Le Caribou, je 
prend cepend. le party de vous enroyeid celle que cet Jn- 
tendant m'en a remise. J e  compte au Surplus sur toute 
la diligence qui pourra estre praticable pour l'espedition 
de ce va". Vous pourrez y faire embarquer un aiimônier; 
E t  je joins au surplus jcy un tript". de la Llettre que je 
vous alr ecrite par le p"'" occasion au siijejt de l'arme- 
ment de ce vaisseau. 

J e  suis, 11. Ent7. a vous. 

LETTRE D'E hl. CHACGSE(+ROS n E  L,EEk' 

AU MINISTRE. 

(20 octobre 1744.) 

J7ay R,eiiiis a Xionsieiir le C: cneral et a &loris. 171nteii- 
dant 1'Eitat des j0111-1iées qilc j'ay employé daris le voyage 
que j'ay fait de Qiiebec n Siagara (lui a et4 de trois iiioia 
et demy ie voiis suplie hloriseigneiir de me Continiier ln 
gratification ordiiiaire ie puis dire que ce voyage etoit trea 
nccessaire il est long et penihle, il y a 500 lieues a aller et 
venir par les detoiiis qii'il faiit faire. 
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Mon fils a et,& abijent depuis la fin de. may il n'est pas 
encore de retour, il a tracé tous les forts que les habi- 
tants on fait le long des C:otes du Gouvernement de Mont- 
réal fait faire toute les p~late:lioines de la ville les affust e t  
placer Lartillerie ie r»iis sliplie de luy faire payer sou 
vorage, 3iI. de la Morandierci etant avec mol a Xiagara. 

J e  vous remercie tree humblement Monseigneiir de 
L'Expectative que roiis avés procuré a mon fils le Cadet 
C'est uii effet de votre bonti. que je n'oublierai jamais, 

J e  suis avec uii l~rofond respect Monseigneur 
T?ost,rcs tresliuml~lc et tres oheissant serviteur 

C'HAUSSEGR,OS DE LERY. 

A Quebec le 20. Octobre 1744. 

LETTRE I)E R1. CHAUSSEGROS DE LERY 

ilU M ~ T I S T R E  

Monseigneur, 
Monsieur le General ma demandé un Etat de Lartil- 

lerie qu'il Conviendrait pour armer la ville de Montreal 
le fort frontenac et Niagara je liii ay remis il n'est pas né- 
eessaire denvoyer de boulets on en fait a la forge de St. 
Maurice. 

Si vous aviés la bonté Monseigneur denvoyer le 
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printems prochain lin inaitre fondeur avec les oiivriers ne- 
cessaires on fairoit a cette forge de Canons le foiirneau 
produisant plus de fontes que les forges nen peuveiit for- 
ger le fer est tres bon cette fonte ne pourra faire qiie da 
bons canons je siiis seur de la bonté de la fonte ce seroit 
uiic bonne chose, si on poiivoit faire de canons qui ne fu- 
sent pas suiet a crever qu'and il en aiira fait on en faira 
Lleprenvc; pour vous en rendre compte. 

J'ay dit icy l'année passée ce que ie pensois au sujet 
des cjuays et de la calle qu'on a faite devant le Chantier 
de Constructioii, pour y faire eiltrei un vaisseau et quellc,! 
pouroit niiire a Celiiy qui 6toit sur le Chantier quand on 
le Lanceroit a L,'Eiau, jay cu I'honneiir &Ionseigneur da 
vous mender ce que ieii pensois jay veu le risque qii'il it 
eourii et le coup de talon qui1 a donné. 

Ils ont plis la resol~ition de ne pas construire a l'ave- 
nir dans cet eiidroit sinon de petits batimciis, pour la cal19 
ils disent qu'lin vaisseau dre 60 canons ne peut y entrer 
faute dlEaii ct d'autres choses que je leiirs ajr prcdit qui 
sont arrivées vous verrés pal: la Xonscipeur qiic iavois 
pensé juste je n'ay pas et6 ecoiité. 

Ils niont demandé un projet pour faire un nouveau 
chantier dans le Ci11 de sac de la basse ville ie lay fait, 
Comme ils ont soiihaité ie leur ai- remis avec L'estimation 
de ce qiiil pourra coutcr, ils y orit adjouté l'achapt deu 
Xaisons et Eiinplacemcns le tout yra a pliis de Cent Diilles 
Livres le (Yliantiei en bois qiii doit porter les deux vais- 
seaux ny est pas compris il pourra aller a h ~ u t  ou dis  
Milles L' ~irres. 

La digue couvre dii Nord l%t le Chantier ou on Cona- 
tniit a present C:eliiy qiion propose sera exposé a ce rent 



et aux glaces. J a y  eii l'lioiir~eur l'année passée PAolisci- 
giieur de vous 1ileiidt.r ce que j'avois veu a la pointe do 
L'Isle D'Orleans. en\ iroii a iiiie Lieue et demy de Quebec: 
ie cliantier est t i ~ u t  fait mais ils font Yait,re plusieurs difi- 
oul1;é quon poiirciit lever il a Ciiiq belles Paroisses daiis 
cette Isle on y trou.;ei,oit bicn des habibtans et  charois 
pour travailler', jay fait voir i l ion~ei~meiir  La Txttie qiie 
soiie m'avés fait l'kioiirieui de ni 'c~crire a Ifousr. lc Gene- 
ral qui1 dit. 

Qiinnt, iiii lirojet doirt voiis me pnrlhs pour faire ui? 
iioiiveau Chantie-r. a 1,'Isle :Dorleans (lui est vis a vis Quc- 
hcc il ne peut pas qiialit a present cn etre question. Il sera 
bon cependaiit qiic iious 1c cornmuiiiquiCs a Messieurs dc 
Beauliamois et 1iocqüni.t afin quils puissent Lexailiiiier ct 
ine faire part  de leiiis ol~servatioils. 

Xloilsr. le Cteiiei.cl qiii nic fait Uio~iileiir de mecoiiti:r 
m a  dit ( ~ i i r i  je j~cnsoii; jiijste ie ii;iy 0x6 en parler n Xr'. 
L'Intendni,t ils nirl.yaiit pas paru porté pour cet eiiclrojt. 

J 'ny eii plusic.urs onversations avec Monsr. le Ge- 
i~cra l  du s i i i ~ t  de la def'fcrise di1 Pays et les dispositions 
qii'il ConvicucLi~oit iitr faiie poiu eti-e eii E ta t  de poiivoir 
resister Coiltre les iIt.t,nqii(is des enneinis. 

La villc d(i Qiictifi~~ ii'c'taiit pas fovtifiée on II? s-ail- 
roit la deffendr- il 5- n tlniis 1:. pays dss forces siiffisnntc.~ 
pour s'opposer LI iiiie desccnte ce doit Gtre la seule Atteii-, 
lion et pour' Cel:i i l  iZ:iiit avoir toute Les forces unies et se  
tenir sur le bortl di7 flcuve, Jay propos6 a Monsieur le Ge- 
neral de fermer la ville dm1 Retranchenient avec double 
fraize et palisxdcs Tioiir poiiroir la défen(li.e dun corip de 
rnaiii or1 ne pout conirnaiicer cet ouvrage qu'au coininen-. 
c c ~ ~ e n t  di1 Moi,? (le iJ~iiii proc2iaiii et cornins le briiit co1ii.t 



que la pais pouroit etre faite dans ce teins jny dit a &Ionsr. 
le General e t  a Mons'. L'Intendant qii'il lie convient dc 
Corniiiencer l'année prochaine que lors qu'on aura la noii- 
velle de la continuation de la Guerre pour ne pas faire 
iine depense Inutile. 

Sy les ennemis viennent dans ce pays ils doivcht faire 
leurs dcscentes a beaiiport et y etablir uii Elritrepos en- 
mite gagncr les hauteurs de Charlesbourg et venir passer 
ia R,iviere St. Cliarles a trois qiiarts de Lieue de Son Eii- 
trér oii la marée ne irionte poiilt pour rictre poiiit, cxpos6 
3u canon de la place, et a la sortie de la garnison. 

Ida flottc des ennemis qui viendroit niouiller a la rade 
dc Quebec ou le long de L'Isle Dorlcans jay proposé 
Mons'. le (;encra1 de faire pliisieiirs t,rairis de bois les at- 
tacher enseml~le arec dos chais~ics ICS ~l~oui l ler  dc front eii 
r.ravcrs dii fleuve mettre desus plrisieiirs pieces de bois 
Cioldron6es, boml~es chargbes barils de Bodron et  aiitres 
iriatieres coiri1)ustibles et les laclier cil fcii Contre cet Es- 
cadre qiii seroit mouillés a la ylacc dc Brulots qiiaild I; I  
iriair6e deceildrn coime. le fleuve n'a qu'uii ciiiait (le Lieiie 
rlc Large oii ils puisserit mouiller je siiis persuadé Moii. 
seigiieiir que voyant vcnir toiis ses feux s eux ils seront 
~~bligées de couper et si lc vciit leur etoit contraire dl: 
(:hoiier a terre pour nctre pas liriilé on jioirrra employer 
dc hurqiics qui feront lc ilieiiie effet elles ne poliront etre 
jr~coiilo<lées di1 canon de Lerincrny Ics vaisseaux preseii- 
tant le dcvant aiix C'oiirarit. 

Jay fait iin voyage ail fort frontenac et a Niagara il. 
etoit neceesaire de visiter ces deux Postes et tacher de lea 
inettre en defense et  de voir si jc pourois empeclier le Lac 
(Ic degrader la cot,e oii est Rqitiiée la maison de Niagara, 
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Ï\1onsr. le General et &Ioris. L1'1ntendant mayant dit dy rc- 
rnedier. J 'ay risité le fort frontenac la fortification est en 
bon Eta t  jay xeulenient fait ouvrir quelques creneaiix ou 
il en maiiquoit, et une palisade Claire eii dehors de Lan- 
c.einte pour emp6cher qu'oii ne viennc tout a coup cscala- 
der ce fort. 

 DI^ fort fronteiiac. jay siiivy la cote du Nord dii Lai: 
Ontario jusques a Ni;igüra ou .jay relevé les cotes cri 1726. 
alant faii.e coustniire la maison de Niagara, j'avois relevé 
les cot,es di1 Sut1 jay jojnts sc,s dis cotes pour faire la cart,c 
de ce Lac il ri'cst pas si L'ai'ge clii'on le fait mais il est plus 
long. J ' ay  rernis la czrte a 3;foiis'. le Oeileral elle est par- 
iriy les paqiiet,~. 

J a y  trouré la ni;~ison de Niagara el1 I>oii Eta t  le fort 
de pieux qui L~erifcrnie la halle pasoit cntre deux je lav 
fait  doubler eri dehors de bordages de chesne blanc de 4. 
pouct:~ depaissciir il :- avoit 220 pieds en 1726 de la mai- 
son an  bord de la cc~te dcpiiis ce temps le Lac en a füib 
ebouler plus de la niciitié sy ie ug avois pas aparté renlcdc 
cett,e année daris mojiis de Cinq ou sis ans, la maison et  le 
fort aiiroit eté ernpoi-té jay fait faire lin quay au bas de la 
c:ot,r! avec des gosses pieccs de cliesrie liées cnseiiil-ile ie 
repond de la solidité c!t de toiis les ouvrages que je fa i ra l  
faire mais ie ne puis r~poncilre de Ceux a qiii on me pres- 
crira icy la forme scitiiation proportions et mesires. 

&Iousr. de la Moi.aiidiere Ingenieur qui etoit restr a 
ce poste pour faire finir les oiirragee nia ecrit qu'on avoit 
eu un ouragan des plus fiirieiix Cinq jours apres mon de- 
part qu'une partie de la Couverture de la mais011 avoit et6 
cmportée et  les fenet,re.s des Sparteriieris enfoncées qu'il 
u o i t  cassées et deraciiier les arbres fruitiers et  de gyoa 
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chesnes il iiaroit duré qii'iuie Minute on cïoyoit le qua)- 
cornninncé houleversé par les vagues mais il n'y a eu au.- 
ciin mal il cioit etre finy a prcseilt de meme que le dou- 
blage du fort. 

J a y  deiiiùiidé a &Ionsr. lc ( i en~ra l  Cinq pierriers et  
quatres pieccs de Canon polir ce poste ils sont placés j'ay 
fait placer aussy qiiat1.e pierriers a la Barque cil arrivaut 
a Quebec jay troiivé qu'ni1 acoit fait dans lc iiiois de Juil- 
let et. Aoiist lc long cle l n  Riuiwe St. uii Ratrail- 
<'henicnt sirnple depuis L'Entrée dc cctte R,iuiere jus- 
ques uii dela di1 R ~ ~ ~ i i l i i i  de Jc,siiitcs siir iiiie a.ll;tri;ie ( l~ i ' on  
a.voit veu;unc Eçciide angloise aii bas de Quehec il est inar 
qiié en Rouge et ecrit d>iiis lc p1;l;iri oiiriage eoiireiis k Iuii- 
tiie. 

Jay re mis a Mous'. le Cictier;<l et 3 Alons. LIn~ciidtint 
iine carte dcpuis 1ü prairie dc la Madeleine jiisyiies a la, 
R i ~ i e r e  de Cliambly ou est marqué lancien Clieiniii eh 
le nouvcaii proposé a faire depiiis la bataille jusques au  
desus du R8apiide St. Jean ou n~ouille la Barque du Lac 
C'hainplaiii polir eviter lc fret des Bateaux (lii Ceiit. il est 
crxpliqiié les avantages qii'oii tireroit si ce ctieniin ctoit 
fait  IC ( l ~ r i s  et I'estiiriation 7 ctant joints Monsr. de la Por-- 
te. de  Lsouvignp qui conoit scs endroits voiis dira Monsei- 
gileur ce qui en pensr oiivrage iiécossnire. 

J e  suis avec un proforid respccts 
Monseignei~r 

Vostre tres hurnble et  t,i'es obeissant serviteur 

A Quebec le 26. octobre 1744. 
i - 
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LETTRE DE &I. CHIIUSWGROS DE LERY 

ACT MWISTRE 

(26 octobre 1744) 

Monseigneur, 

RIesssieurs Ics vfficit:rs (IF marine rii'orit irssur6 44u 'il 
se trouvoit nombre de carinils de fer qui crcvoie~it, ce qui 
mctoit !.es Eqiiipsgns ilaiîs 1:i crainte et nosoient se defen- 
dre. 

Les forges de St. JLaiirice p~oduisent un fer liant et 
tous IHR ouvriers corl~~ienerlt qu'il est nieilleur que Ce1~1:y 
d'Espagne on eri a einployi: dans le  port de Rochefort vo~is 
scavés RIobseigneiir ce qu'il en est. 

Jay proposé a Moilsieiir le Oeileral de voua demander 
Monseigneur un inaiti'e forideur avec les ouvriers nEccs- 
saires pour faire l'annfie prochaine quelques Cniions qu'on 
eprouvera ie siiis persliadi: que la fonte est bonne ce servit 
une bonne cliose si or] pouvoit faire de canons qui ne cre-. 
rassent point i l  ne servit plus question d'en envoj-er de 
france pour Armer les vaissoaus que le Roy fait construi- 
re daris ce paye ce seioit encore un Secoiirs pour les mar- 
chands et pour achevcr d'armer la ville de Montreal et  les 
ileux for-ta du Lac ai tar io.  

Cornme Sa Majesté a fait de groses avances pour la 
construction de ses .forges elle trouveroit des avantages 
en y faisant fondre de bonne artillerie. 

J 'ay remis a. Afonsieiir Le general les pla,ns profils 
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! 
de la pointe de L'Isle D"or1eans qui est ris a ris Quebec 
qu'il ma demandé rous verrés Monseigneur qu'il y a de 
"Eau pour y construire de gros vaisseaux le chantier est 
tout fait. 

J e  suis avec un tres profond respects 
Rfonseigneur 

Vostre tres humble et tres oheissant ~ r v i t e u r  

A Quebec le 26. octobre 1744. 

LET1TRE DE RI. CHAUSSElGROS DE LERY 

(7 iiovcmhrc 1744) 

Monseigneiir, 
J'avois remis a &Ionsieur le General et a hlonsieiir 

L'Intendant la Carte di1 terrain depiiis la prairie de la 
magdelaine .jusques a la Riviere de C'llambly ou il est mar- 
(1116 en ronge. Le chemin fait de la prairie a la batailie 
e t  en jaiirie le chemin proposé a faire de la bataille audesiis 
du R,apide St. .Jean ou moiiille la barque di1 Lac Charc- 
plain qiii  sera de trois Lieucs et qiielcjiies arperits Laran- 
tage seroit grand poiir. le trarisport des vivres e t  muni- 
tions, de Montreal a la barque les hahitans de la prairie 
nion dit qu'ils fourniroient les rirrcs a la barque pour le 
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fort St. frederic ail riieriiie prix qu'a Montreal qui leiir se- 
rait iiidiferent de les tr;tnspoi-ter par ce nouveau chemin 
a la barque ou a Milo~itri?;il, par ce moyen on iipargueroit 
les traiisports des Cailots dii Cent de Nontreal a la bar- 
que ou il faut passei. poiii Sorel et  le fort de Clianibly voi- 
c:y la differeiice il rrri c~«iiter.:i de! Moiitreal a la praiiie polir 
un  bateau qui port,era 5000.1. pciiiriiile jouiliée cjiiil niettrii 
:i aller ct veiiir dix Livres Iioiii. t,ransporter les Cinq riili- 

!iers en Clla i.ct,te tlc lii 1) si i I ie a la l->iirilue ciilil voyages 
(le Charctte a qliatïe Livj.es (Iex,st riiigt Livres le tout fait 
30.1. il en coute a ],reseiit polir t,ransporter 5000. 1. de 
Xontrcal cn bateaii passant par  ,%rel fort de CChanll~lg 
jiisqiies a la barqiic 3. L .  10. di1 cent ce qui fait pour les 
5000.1. 175.1. la difcrence est grande cc Clieniin nouvreu 
procurera encore d'aiitrc s avaiitages pour la cou~iiiiiilic-l- 
tiou aisée avec les 1iabit;iiza qiii s'etablisscnt dans le 7,ac 
Champlain ct on sera <::II 13at de secoiirir dans peii de 
temps Ir fort S. fredei.i.(, AIonsicii~ L'Interidaiit n'a pas 
jiigé a propos clii'on voua criroya Xonseigiieiir cette Car- 
le cette aruiée rile disaiii clii'il avoit dcs observatioizs a 
faire je voiis siiplic l\lotiseigneur de la demander I'aiin6e 
prochaine voue -vt:ir&s que L'Idée en est bonnc %loiisieur 
de l n  poite de la lauiie cliii a et6 dans ses eiidroits vous di- 
1.3 ce qui en est. 

Je suis a-vec lin tre!i profoiid respects 
4Zoiweigileur 

Vostre trev humble et tres obeissant serviteur 
CH-4USSEGROS DE LEBY 

A Quebec le 7. Xovembre 1744. 
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LE'i'l'R;E, DE JI. HOCQUART AU MINISTRE 

(30 octobre 1744) 

J 'ay r.e-ii la Lettic que vous nl 'avez fait L'hom~eur clc 
nl'Ecrire le 17 avril deinier. M. De I,ery le phre a esté trois 
rnois Eoi voyage, Tailt n &loiltreal qii'au fort fronteriac et  
ri Niagara, Cy joint 1'Esiat de ses joiiriiCrs poiir lesqiiclles 
voiis orcloiii~e~ez telle gratification qiie Tous jugerez :i 

propos. 
Lr: 8r .  (le Llcry le i l s  a esté Enp1oj:é trcs litilenlent 

Tout l'Est6 daus le (foureriicmeiit de Montreal a faim r.6- 
tablir les forts dails les costes ainsy qii'a la ville> polir j7 

fair(? faire les Datteric.; ct  plattes foiinc's qui y o ~ i t  est6 
Et,ablieu; Dans l'iutcrvalle jl est dc5ccildii a Qiicl~ec poiii- 
y achwer le Retrnnchcincilt qiic j'nvciis fait eoril:~~erici~ï' 
soiis l'jnspection des Rrs. L'eT'nseui et Le Xcrciri. e t  Ics 
;litres 'l'ravaux des fortificatic~iis. II Est rcilinnti. a Rlci i i -  

trcial ou jl est actuellenient occ.iipé a perfcctionilcr 12s 011- 

vrages; jr ne pciis Mousrigrieiir que vous reiidre de bons 
Scnioignages de Td9ac.tioit6 et de 1'4-pplicatioii de ce jeune 
jilgenieur qui est hcauc61ip fornié, je luy feray payer. a son 
retoiir 1s gratification de 200. 1. que voiis liiy avez acq.or- 
dée, je vous prie de hien luy En procurer une au- 
tre ct de la regler Tellc qii'il I'amerite. 

hl. Bigot jntendant a Brest n'a pas manqué de iri9Eri- 
r o p i  la faetiire des Vivres Ehharqiiez sur le Phelypeaux 
poiir la Siibsistance de l m i ù p a g e  du Carihou, jls ont ser. 
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vi a leur destination; J 'ay [i'hoiilieiir de voiis rendrc 
compte par. rnes Lettres des 13. Nay 22. juin, 5. et 9. juil-, 
let derniers plir la voge de L'Isle Royale de toiit ce qui a 
Eii raport a L!E:~xeciition de vos ordres pour L'Expedi- 
tion de ce vaisseaii; M i .  Bigot ordonnateur a Louisbourg 
ine rilarqiie le 25. Septcrnbie qu'aucime de rries dépesclies 
n'Estoit partic poiir .fia11.ce fautc de navires; J e  voiis 
avoiicray, l~lonseigileii!- a cette occasioii que j'ay esté un 
pwi sirpris d'alyrendre (lue lc Caribou piit estre iin aus- 
si Escellciit voilier qu'or1 I.'assure attendu ses graiids 
Soirds car c'est un Basire de Port c.elapciit confirmei. L'CI- 
j~iliioil oii jc crois devoir E,sti.e cllie les bonnes Liaisons 
E3ilyloyées dans la Coiistriietion des T'Taisseaiix co?ltr.i- 
buent plus a leur marche qitc le fin gabarit on s ~ a i t  d'ail- 
leurs qiie les raisseaiis pcrdeiit beaucoup de lcur vitesse 
a mesiire yii'ils vieilliseilt. 

J e  suis avec lin tres profond Respect Monseigneur 
Votre t ~ e s  liun~hli: et trcs oheissant servitetir 
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DISPOSITIONS POUR LA DEFEXCE DE QUEBEC 

QUIS DE REAUHARNOIS, BOUTTERNEUR 8 6  

1745, PAX JIOSSIEUR 1)E IXL3T, PRE- 

En 1690. une Eecatlre nngloisc r int  nlouiller dans 121. 
rade de Quehcc f i t  sa desccirite a. Beaiil)oit,, >.ioiiiiii.iir le 
Comte de Frouteilac Goiiverneur géiiérol et l\ioilsie.iir de 
Caliere se. niirerit a la teste des troiip(,s arec ~iicl(liies rrii- 
lices et lcs Iiahitans (le Beauport ils attacluererit les enne. 
iiiis; et la nuit suivante ils SI: rembarqurrent et  firent voi.- 
le pour l'ELii.ope dniis cc terns le 1i:iys ii'6lojt 1)"s 11eilpl" 
cornine il est a présriit et 1ii ville &toit di.gai.ni!. d'2rtille- 
~ i e .  

II coiivieiit d'avoir iii~e g;il.ilisoii coilreual)lr d;?ns la 
ville composée des t ro i ip~s  iiiilicer et  sniirages, iin cairip 
volant dellors composF II? ii?evc yoiir rinlîcclier 1c.s de:;- 
ventes, le Goiireriienieiit de Qiichec fuuriri~a au inoiiis 
5000 lioniineu celiiy des trois Rivieres 2000. et c e l i ~  de 
Montreal 3000. de plus cinq a s i s  cciit saiivagcs domicilif;: 
ce qui poiirra coniliosci pres dr oilzc iiiillcs si les criiicinis 
vieniieilt d:rns les m o i  dc .Tiiill~t, nniist, et Srpteinbrc oii 
pourra avoir eiicore les ésqiijp::gcs des narires inart:liai~ds 
de France arrivés dans ce paj:: et  peut etre c,eiix du vais- 
?,eaii dii Roy on sera eu état de SC,, clefcndre. 1~1, (:oiireme- 
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meni; cie Montreal pouroit fournir plus de. 3000. hornnles 
mais il convient de laisser une garnison dans la ville qui 
est forti£ié.e. 

Denx choses essentielles a faire la premiere sera a e n  
pecher la ciesceiit,e de:; eriircinis, la seconde d'armer eii hru- 
lots plusieurs battiinens du pays les Cageux oit trains de 
bois de corde qu'on a. fait pouroit servir inais la dificulté 
que j'y trouve est de les cbiiduire l e  courant les mene ail 
clierial du Nord j'eri ;iy fait. l ' e~pe~ience ce chenal n'cst 
pas nssCs profond pour des uaissraiix ce n'est pas par cet 
endroit que lescadre angloise que lescadre des ennemis 
viendia a Quelxe, ma.is piir' le clienal du Sud ou passent 
tous les batimens qui vienilent inouiller a Quebec je don- 
nera;\, les dispositioii,~ pour la mailoeuvre des brulots. 

Ii parait que lcildi,oit oonveriable aux ennemis pour 
mettre a terre rst a 13eauport ou au bas si l'escadre inonil- 
le daiis la rade de Qiielrcc elle iic peut y arriver que par uii 
vent (le 3'orcl Est et ;i la Pin de la rnarEe nioiitante, on tien-' 
dra les brulots inoiiillés c:n ligne siir la largeur du fleiivt? 
itttacIiés eiisernhlc a iiirie distance pour qu'ils occupent 
toute cette larg~iir 1.~i1i est (le 000 toises si le vent touilioit 
au siid. oii<:st e t  ineiiie si le Sord est etoit foible on laclie- 
ra les hrulot,~ en les 1;tissaiit derrivcr a la marée haissante 
a,il courailt,? se3 hattiineils seront garnis de rames goiiver- 
riail et roiles pour p~:'iwoi.i~ aller eii ligiie droite sur la lar- 
Fein clil fleiive. 

Pour la desceritc: (111 qiielques endroits que les ennc- 
mis la fassrnt a la cote tiii nord or1 peut si t,ransporter, il 
jr a. heaueoiip dc cher;iiix dans le pays on fera monter des 
habitaiis a clic!vnl alri!(! des hoinmes en croupe pour se ren- 
dre proniptcinent ai!s ciidroits nécessaires ct avoir phi- 
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sieurs Canots d'écorce ou de bois avec cinq ou six liom- 
rnes dails ahaciiil le long de la cote pour ohscrver les ma- 
noeuvres des ennemis la nuit et  le jour. 

J a r  sceu parpliisieurs personnes qiii se sont trouvées 
a la descente de C"unaret on Rionsieur de Vauban coniman- 
doit, ils mont dit que ce Qéii&ral oorant venir les Chalou- 
pes de d6barqiiernent fit mettre ses troiipes sur le bord 
tle la grcve qu'ils firent feu siir les ennemis et  quetant ve.. 
iiiis poiir mettre a terre on les attaqiiri. dans les clialoupes 
il convient de faire 1;i meme chose si o i ~  les laissoit mettre 
s terre ils se forilleroit en bataille et comme il y a un rlimrt 
cle lieue dii bord de ln Cireve ail bord de la cote a la basse 
mer. ils seroieilt a terrain egal et la. marée montant les 
chaloupes rides des troiipes les suivrait depuis la rivierc 
Rt .  Cliarles j u s q ~ ~ e s  vers le Saiilt da Montmorency le bord 
lie la cote est Dru: d'un bois t,ailly fort épais si nos trou- 
pes etoient repoiissées n la descentc elles peuvent se ral- 
lier da.iis ses bois qui est iiii endroit convrilable. et surtoiit 
pour nos saiiva~ges. 

E n  1741. iirie escadre anglaises coininandée par  Lami- 
ral Vernon alla pour preiidre Cartagene dans l'Amérique 
J,es Espagnols et Indiens soposerent aux descentes et les 
anglois apres pliisieiirs tciltatircs mirent a terre dana 
qiielques endroits mais ayant voulii desceildrc. a'ipres rln 
la rille il': furent rel~oiissés avec perte, et. oblig6s ensuite 
a abandonner si les Erspnqiols n'avoit pas a m  de menie 
Chtagrne aiiroit eté prise jay le Plan de la Ville et  la car- 
te  avec les attaqiies gravés a. Amstcrdanr cllez TTandelf 
suirarit l'oiiginal Anglois. 

La ville est riifermée d'un maiirais retrancliement 
n'ayant peii y faire iin fosse a cause dii roc qiii est proche 
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on parle de la fortifier la scitiiat.ion est bien illégale Ce- 
pendant eri faisant les obacrvaiions néccssaires, sans 01)- 
server les regles d'une grande régularité et plaçant les 
parties de la fortifications aiix endroits coiivenables eu 
égard au terrain e t  aiir: enviïoiis de la Place et que l'inte- 
:rieur ne soit pas Yeu de la campagne. on pourra la nietti-c 
en état de deffens~.  T,'artillcrie 'st bien placée polir tirer 
dans la rade 011 defentha les retïancheinents et  le camp 
volant se tiendra a portFc pour at,taqiier les ennemis sans 
en veiiir a une affaire décisiri: a moins que le désordre oii 
la peur ne les saisie poiii. lors oiipou~serasailserainte inaia 
cin doit les attaquer polir les enîpechei. qui navailceiit daiis 
les campagnes ce camp vola.nt se transportera aux endroits 
avantageux poiii y oairipri. 

Les ennemi:; seront oligcs de diviser leurs forccs ils 
leur faudra lin corps dt:  troii1:)es poiw atteqiier la ville et 
lin câmp retrnnchh a. l'endroit ou ils auront fait la desceii- 
i e  qui sera leur depot cle plus illie cornmunication avec le 
corps des troupes qui attaqurra la ville pour lors le ciiiliy 
volant pourra attacliier im de leiiis qiiartiers avcc avantu- 
ge. e t  s'il attaque le cotps des ennemis qui attaqiicra les 
retranchemens la gar~iison de la Place fera en menie teins 
iiiie sort,ie. 

Si les eiineinis font leurs descentes a Saint Joacliini 
au  ba.s de Quebec: a la c i l t e  ilu Nord oii pliis haiit et. que leur 
escadre soit inouillée au pied de la traversée, on enverra 
les brulots a la marke baissantc a la voille et a la rairie nii i-  
vis de pliisieurs chaloupes nrrriées on poiirra les hiule- 
dans cet endroit t,oiit comme dans la rade de Qiiehec de 
memc que le  long de l'Isle rl'nrleans il faudra ohsemer ce 
qui1 est dit sui. les dispositions pour les brulots. 
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Ce carrip volant doit aller au devant des ennemis le 
long du chemin de Saint Joachim pour les obliger a sen re- 
tourner on mettra tout en usage pour faire manquer leurs 
entrepïises, on baricadera les rues dr: la basse ville qui 
vont sur la Creve. 

On étably le long des cotes du fleu7.c St. Laurent 
sur la pointe des Caps des vig.ies ou gardes cotes ponr 
avertir la nuit par dcs feux e t  le jour par des fuinées de 
l'aproche des eilneinis par ce moyen sera averty (le bon- 
rie heure je ci.oiz qu'il serait nécessaire d'avoir des saura- 
ges de ceux qui sout dans les t,erres le long des cotes poiir 
empechei. les chaloupes des ennemies de rnettic a terre 
pour faire de leau et bruler les habitations. 

Uiic Eecadre des ennemis qui ciciidra dans ce pey.: 
doit avoir lin hon corps de troupes de débarquement, ct 
d'habiles l~ilot,cs qui connoisseiit bien le fleuve ils ont léfi 
r iscl~~es de ln. mcr la. rencontre d'une escadre fianc;oise i.t 
ce que je troiive cneore sont lcs maladies la plilspart (les 
batimcns qui rienneilt rlaiis ce pays avec dcs troupes il 
y a toiijouis bien des nialades ot uc peuv~i i t  sc iktablir 
qu':i. terre lc trajct est long de la vieille Angleterre a 
Quebec et s'ils t,ouchent a Boston dans la. nouvelle la rou-- 
te sera encore alloiigécs il falit clu'ils sc nliinissent d-s ri- 
\Tes polir venir e t  ponr s'en retourner s'ils manclrinit leilrs 
eiltrcprises et comme oii parle de fortifier Quebec, cette 
place létnnt iilic fois les ennemis seront oblighs c?e fa.ii.e un 
siege dans lés foiines r t  daporter tout cc qui est néecasni.. 
re pour iine pareille entrepriee, ce ci1111p volant et les snu-- 
Yaget! pouront les empeclier d'aller dans les bois fairc des 
ge.bions e t  facines. 

Poiir la. ville de Montreal si les ennemis se rendent. 
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maitre de Quebec elle sera ok~ligée de se rendre de nieme 
quc celle des trois rivieres et tolites les Paroisses qiii 
ii'miront pour lors aiii:iin secours de France par mer que 
ceux que les ennemis .i~oudroiit leurs accorder, Cest pouv- 
quoy on doit defendrc la ville de Quebee jusques a la der- 
niere extremité étant; lendroit ou tous les batimens de 
France et des Tsles az~ivent.  

11 ni  a pas d:tpareiicc y i ~ e  lescadre des cnnemis passa 
devant Qiiehec pour aller ii-iouiller au desus, elle essuye- 
roit le feu des ba t , tene~ de la Place et  de plus elle seroit 
obligée de couper la chaisne des brulots, mouillés en li- 
gne sur la largeur du fleiive qui sernrit attachés cnscmble 
:i dietance égale. 

Si les ennemis 1,oinha.rdent la ville arec des galiotes 
et que ce soit la iiuit ciii pourra les enlever ou les hruler et 
s'ils placeiit leiirs bxtteries a mortier audesns de la cote 
du Siid devant la ville la distance est grande y ayant s e l ~ t  
cent toises, de la hasw ville a cette cote on fera traverser 
la nuit le fleuve a lin g:i.ns detachement audeslis de ses bat- 
teries qui les attaqueront di1 coté des bois, ct erirloueront 
les rnortiers et dé1ruii:ont les batteries pour défendre lin 
pays, il faut s'opl)osc?r a toiiles les entreprises quc l'enne-. 
niy poiirroit faire et 11.e pas 1 'att,aq~ler par petites tro~ipesle 
camp volant doit agir en corps et comme ils seront obligés 
de diviser leurs forccis ciri IFS att,aquera l'une apres l'autre 
et si 011 a le bonheur de r61isir dans cjiielques unes de nos 
attaques le peii de niniide qui pourra leurs rest,er seroiil 
obligés de s'eml>arclric,r comme ils leiir est arrivé cn 1690. 

Or1 sapercerra de leurs départ les habitails des Pa- 
roisses a u  desoiis dc Quebee qui seront venus pour la de- 
fence de la Place suivront arec leurs Canot le long des CO-. 



ARCHIVES DE QUEBEC 53 

tes l'escadre des crulemis; polir en~peclier les chaloiipc.3 
de mettre a terrc; et hruler lcs habitations. Si les enne- 
mis avoieut luis a terre a 1'Islc dorleans on pourra les ai- 
ler a.ttaqiier ma.is on doit eommancer par ccua qui auroiit 
débarqué a l a  cote du Nord. 

Lies habitans des Paroisses an  bas de Qiiebec qui sont 
cil état de porter les almes tant (le la cote du Nord, I s l ~  
dorleails, et ant,r.es Islcs et mils de la cote d ~ i  Sud auroiit, 
attention d'eilvoycr leiirs bestiaux vivres et effets dano 
la prufondeurs des bois a.vec les vieillards femmes et en- 
fants e t  ceux qui sont cn état de combattre: se iendroiit, 
a Quebec nu premier coiiiinaiîclernent; par nr iiioyeii les cil- 

nemis rie trouveront point de virres dnns lcs cotes et les 
Eaurages pouiont les eiripecher d'entrer dans les bois. 

S'il est ariivk n Qiiel.>er des iinvii.cs niarch~~ncls dr, 
fia.ai~ce, ils moiiilleroilt aiidesus de la ville e t  seront cou- 
vert p a ~  lwrliaiwe des brnlots ils laisseroilt une partic. 
des éqiiipüges n bord le rcste sc: r<ir~rhn dans la ville e t  se- 
ront distribilés aiix batteries avnc leiirs officiers et scs 
navires etant trop foihle p u r  nttacliier ceux dcs enneniis 
I'artilleric sera dél~ariliiéc et  placce nax cildroits convena- 
bles arec. les munitiolis dc guerre si lc rûisseaii du Roy 
ost arrivé il pourra f a i x  la mcme chose. on doit avoir p a n -  
dc att,ention de ss,îr(iir lrs moiivemens des ennemis pour 
poiiroii. agir et faire iriünqiier leiirs opkrations. 

Les dispositions ni1 dispositif que jc rieris de faire 
yoiiront ~ t r e  siiivies s i  les enncniis font en partie ce qui 
est marqué, mais si quelqiies unes de leiirs attaques sont 
clifkrantes ail agira difcremilîent e t  toilsjours en le8 ata-- 
quant. 

J e  viens daprendre qiie la garnison do Louishourg 
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sétoit révoltée lc nioie tie décembre passé les Anglois les 
sçavent a Uostou ils pouront t:n profiter dailleurs cette 
gainieon est trop foiblc iictaut composée r1iiedclt. hirit cuni- 
pagnict? françaises et eeiit suisses et peu d'habitans cano- 
niers et bornbardjers; il ,y ;i di~ils la place et  dans les deux 
batteries detadi6ea iule riom1)reiise nvcilleric de grosse? 
pieces sa fortificatioii conai-te a plusieurs lxistioiie e t  chc- 
iriinu couverts pour défoiidrr uuc pnrcillc place, il cou- 
viendroit en temrs de guerc d'y avoir trois e t  nierne qua- 
ti'es niillc hortiinc:~ polir. ri-re en état d'eiripecllicr les des- 
centes et  poilvoir faire (les sorties et seivis l'artillerie. 

J e  suis eu état de ia~oiiter a eheval si Monsieur le C;4- 
néral le souliaite ;je a~riiiiiaiideray lc camp vulaiit j'ay IR 
i ang  do capit,aine et le plu.: aricieiî et prcmier lugeriieui. 
du Pays j'ay eté ayde .de c:arnp en ltalie e t  me suis troiivF: 
a des battailles et a plii~i*~iii.s sieges servant irig&nieiir et 
hles.qé 

Fait a Qnebee le 15. Na i s  1725 

CHAUSSHGROS DE LERY 
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LI79 XRUUYl'S REMISES A RIOXGIETR LE hl-SR- 

QUIS DE BEAUHBRNOIS, GOIIVERSEUR GE- 

NE;RA4L, AU COMXIESCE%fEYT DE' L'A-I'NEE 

MLER INGENLF:,UH. 

Lles enilenlis s'ils viennent pour preiidre la colonie ce 
sera avec iinc escsidre e t  des troupes de débarquement, 
deiix dispositions militaires qiic je croy tres convenables 
la prerniere est de tâcher de hnilcr leiirs vaisseaux rn ar- 
rivant. la secandr dc soliposer a lcurs deaccnt,es, on doit 
travailler a tenir ce qui sera nécessaire tout prest les hru- 
lots seront d'rinc grande i.esoiiree et ce doit etre par  oii il 
isilt coirilriaricer a leurs avi.iv6e avo.ir en meme tenis lin 
corps de troupes ou calrip volant a ~ i x  eridroits ail ils poil- 
ront faire leurs cleserntes ;i la cotr clil Nord. 

R'i on a Ir honheiii- de rciissir et ((u'oii brule une par- 
iic de leiirs vaisseaiix leurs forces seront diminnées, et 
les ciesccntes qii'ils poliront faiie lie seront. pas si consl- 
d ~ r i i h l ~ s  et ce qii'ils leiirs resteroit de raisçeaiix poliroit 
prciidre le part? de sen retourner. 

5fouillei- en ligne droite drvant Quehee sur la l a r p e u ~  
dli fleiivr. l)lllsi~iirs hatinlens nttacliés eiisernble a iine dis- 
t,nncc ({iii fornieront iinc cliaisnr qui aiira 600 toises siir la 
laryeur d i i  fleiire, 

Si les enneniis moiiillent dans le bassin en rade oii !e 
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long de la  cote de l'isle (iorleaiis ou ail pied de la iraver- 
se, oii fera partir les bxtimelis armés en bnilots a la ma- 
rée baisuante, obsci.vaiit; que cette rliaisiie fasse iirie ligne 
droite on ne peiit le faii-tr qiinllarit a la Tanie et, a la voille 
a cause du courant cliii est pliis fort dans le. milieu du fleu- 
ve que vers les bords, crus yni les condiliront se regle- 
ront avec les t,ames de tliailiw~j a former une ligne droite 
sans cela il arriveroit cliie les bi~i~lots du centrc ?roieut, 
pllis viste ayant pliis de dérive ce qiii ?oi.~rieroit uiic cllais- 
lie en pointe et les tleiia aisles riendroieilt se joindre dans 
lc de i~ ie re  polir loi,-, (Y? irroit iine doiiùle ligne druite sur 
!a longeur du flriirn qiri passernit dans le niilieii 011 est le 
grand courant, les raisaeaiix la voyant venir ils riaiiroier~t 
qu'a filer les cahlcs donner 1111 eoiip de goiirernail les uns 
a baburcl les autrcs :i ti.ihi>ied laisserorit le milieil dn fleii- 
ve oiirert poiir lors c c t ~ c  eliaisne < 1 ~  hrulots passeroit ail 
inilieii dii graud coiir;nit e t  clevieiidroit iniiiille, mais si 
ln  ligrie ou cliaisricx ociipc la 1:lrgciir (111 fleiive qiielque ma- 
neurre que fasscint les ezineinis ils ne pourront se garen- 
t i r  des hrulots si les vt~isseails ennemis coupent les cahlrs 
et apareilleiit les b n i l o t ~  alls.nt a la coillr et a la rame les 
joindront et les envelu1)eroiit s'ils ilesterit inouillés il srrj. 
encore pliis aisés aiix ln-iilots de les eiiuelol~er et  s'il 
soit calme, les elluemis ayant coup6 les cables ne peiivent 
cjuc sc laisser d6river ail coiirant poiir lors les briilots 
ayant la meme dErivr rt les rames joindront les vaisseaiix. 

J e  ne crois pas qiie les ennemis voyant cette chaisna 
de bnilots davant Qricbec se risquent de les forcer pour 
passer au desus et sous le feu des batteries de la ville. 

L'escadre des ennemis ne peut arriver dans ce part 
que par un vent de Nord est ct n la marée montante elle 
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ne polira eoiriancer a faire la tii~vcrsé que quand elle aura 
rnonté quelque tems et cliiaiid elle arrivera devaiit Qucbec 
la maréc sc tmurera presque haute et dcsceiidm dans peil 
de terns ijuarid elle cornrneucera a perdre on fera partir  
les biulots qui desceridront a. la. dbiive ot a la rame oii 
pouroit les faire escorter par plusieurs de nos bateaux qui 
contieiiue~lt. cliiiiize ou vingt hommes pour les vaisseaiix 
cles ennemis ils ne pournnt q u ~  sr laisser dériver en lou- 
voyant et  tirer du caiion siir les briilots, la chaisne pou1.a 
joindrc lcs vaisseaux eimeiuis. 

Si le rent toiiriioit a11 sui1 oiiest les b~ulo ts  yroiel~t a 
la voille et a la rainc et aiiioieiit encore. la dérive, les en- 
rieinis poiii seii gareiitir ce seroit de couper apareiller 
poiir s'el1 retourlier a la faveur di1 vent e t  de la marér: 
perdaute ainsi les briilots yroieiit dc nieme et encore a la 
ranic ils poiiroit I P S  joindre les clialoiipcs cles ennemis ilr: 
pouvaiit a la rnriie forcer l e  veut et le coiirant pour venir 
aiil; br.ulots. 

Les esphiences qiie j'ay fait <lalis plusieurs voyn- 
gcs j 'ay laissé dériver nion h:iteaii ail graiicl courant par  
tems calinr il desceiidoit ilne lieue par h u r e  a la voillc 
par un vent de snd ouest deux lieues et ùerny et a la raine 
saris voille deux lieiies ct a la rame r t  a la roille contre Ic 
coli~ant je n'a' jamais pou faire une cleniy lieiic et  a la ra- 
me on navance pas surtoiit dans le milieii di1 fleuve il faiit 
aller le long des cotes a la perche. 

Fait a Qiiebec le 30. Mars 1745. 
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(5 mai 17451 
-- 

A \Tersailles le 5. May 1745. 

J'ai receu, Monsic:ur, vus lettres des 20. 26. Oc,tohre 
et 7. Xovembre de 1'aniii.e dorriiére. 

Le  R,oy s'est d6t;i-miné h preférer Ir Ciil de sac de 
la Basse ville de Q~iebec polir l'étalissement du noiiveaq 
chantier de conütructioii. J'esplique à 3P. de Beaiihar- 
nois et Hocquart 1t.s raisons qui ont porté Sa Majesté à 
cctte préférence. Maïs vous devez d'autant plus veiller à 
ce que les ouvrage.s ÈL faire cette occasion soient Rxeci.1- 
t6s avec solidit,l et oi?c:i>ri»mir, que l'ob.jet en est Regale- 
illerit considerable par raptrrt à la depcnse et par son im- 
portance pour la Colimie. J e  ne doute pas que M. Ho<:- 
quart ne charge le S'. Lrvasseiir Constnictcur de concou- 
rir arec vous à bisri des parties dans cet établissement, 
telles que la position et la tiistribiitiori des calles ou doi- 
vent placés les 7iaii;seaux polir Ftre construits; Et je 
compte qii'il n'est pas necessaire de vous prescrire dù 
.vous entendre avec Iiii sur toiit ce qui pourra contribuer 
a bien et à l'avantage du service. 

II. Le Marquis de Beaiihaniois m'a informé des dif- 
férentes opérations qui ont été faites pour rriettre la Co- 
lonie en sûreté; Ek fla Majesté s'en ra.mrte 5 lui sur tout 
C R  qu'il peut y avoir eiicore à faire pour cet objet, suivarit 
les ordres que je lui en ai donnés de sa part. J e  vous srais 
gr6 cependant du di'tail que vous m'avez fait de la situa- 
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tion ou l'on se trouve, et de ce que vous jugez qu'il peut 
encore être nécessaire de faire à cet égard. 

Il est t o u j o u ~  bon que les forts E"ront,e.nac et Niagara 
ayent été mis l'année derniere en état de deffense; Et c'est 
eii considération du voyage que vous avez fait dans ces 
forts que je vous ai procuré ilne nouvelle gratiffication 
extraordinaire de 300. 1. dont III. lloccliinrt vous fera 
payer. J'en ai aussi fait avoir Urie de 200.1. a cotre fils ai- 
rié sur le compte que 'et Intendant m'a rendu de l'aplica- 
tioii avec laquelle il a suivi l'année deriziére les différen- 
tes opératioiis dont il a été chargé; E t  Sa Afajesti. a pa- 
reillement accordé à votre fils cadet uiie place d'enseigiie 
en second. Ces Faces doiveilt être pour cous et pour eux 
un nouveau iliotif de redoubler de zele pour le service. 

J e  lie puis rien déterminer sur la proposition que vous 
faites dJeta,blir lin chemin depuis l'endroit appellé la Ra- 
taille jusqu'aii dessus du rapide Sairit-Jeaii ou moille la 
taille jusqu'au desslis du rapide Saint-Jean ou mouille 1 : ~  
barque et abrie sur le Lac C:hamplain, afin d'éviter par 
ce moyen la dépense qii'occasioiiile les transports par ea,ii 
des effets destinés pour le port Si. Frecleiic, qu'aprts 
que W. de Beauharnois et Hocyiisrf, l'auront exaniiilée. 
iiinsy vous n'avez qu'a leur remettre uii Memoire qni el1 
expliquant la différence qu'oii doit, selon ce que voiis e:i 
dites, trouver sur cete dépeiise, fasse eri même temps cori- 
noître less autres avautages qiie vous prétendez devoir 
resulter de l'étalisement de ce chemin; E t  suivant ce 
qu'ils en penseront, je pourrai proposer à Sa Majesté di: 
pourvoir à cet établissement. 

MAURElPAS 
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NE, rZ &f, DE REAUHARNO'IS 

(12 mai 1745) 

.1 Tersailles le 12. May 1745. 
nt. 

P a r  une dep~sche coninnine a voiis et a 31. Hocqiiart. 
vous uerrés ([ii7a.ii 11loyi311 (1-1: l'ar.l.ange~nent qui a est6 fait 
p'. le Service de l'ait"?, 1.z Roy a jugé a p o p o s  de d i s p .  
ser de la Corni,'. qiic (:onlinandoit le C F .  (le Beauliarilois. 
Voiey les reiiiplz!cenlens que R 2.I. a. reglés tant par rapoil  
a cette coinlî'. que p' les niitics employs qu'jl y u  eii a rem- 
plir daiis les Troupes de la. Coloilie. 

La Con1pP. $1 (lsti' doil!~i'r a11 Sr. de L'a Verandye. Nais 
les mesines i.aisoiis cii:li i;i,oi!=ut eiiipesrhé S. M. de lui eii 
:iccor.dei. iine de rixllt~s q i ~ i  r:iijiit~reiit l'ailnée a". l'orit en-. 
core detrrn~inée a iir poilif liii rendre le rang Sur  ceux 
qiii liii furent preferézi. C'est que depiiis lrlusieurs années 
iiniqiiernent orciil>é d e  ses affnjres jI n'a rien fait p'. le 
service; car toiis St,s yc)ynsrs n'out rellemeilt a'boiit,i qu'a 
la traite avec le? h'ntiii-IS t;l:~iivaqrx qri'il a frcqiicntérs. 

S. M. a approilré la proposition que vous avés faite 
d'etahlir iine ayde nia:ioritC n Qiehec et iine autre a Mon. 
treal; Et la p'" a esté rl0nni.e ail Sr.  Pean et la 2de. au  Sr.. 
Sabrevois de Sei.rrion~i!le. 

S. Il. apareilleni'. ;ipproiivé vostrc propo'on. pour La 
reforme des Srs. de Beaulac e t  Niverville; mais elle a jug6 
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lie devoir donner au p". CO*. au 3". qiie le Grade de Licute- 
nant. 

P a r  l'a,vailcement des S i x  de L,a Verüiiderye, Srs- 
monville, et Pea,il et par lit reforine des Srs. Eeaiilac 
niverville jl y a eii deux P. 5 I~Is" ,  eii pie e t  5 Ens". cri 
2d à reinplacer. Les lieutcriances ont esté do~iiiées aux 
Srs. De Rouville e t  R,ohcrt de Ln Xora,ildiere. & 

L8es Ense" en pi6 aus Srs. Gaspé, Ihibuissoii, Ch". He- 
noist de Garines e t  JIniziere de J~iaisoilcelle. 

E t  les Ehs". cil 2". aiis Srs. Villiers de Jiinioiivillc, 
Rigauville 13niné, Shibaiidiere de la Ilonde, D'e Lery le 
Cadct, lesrl~iels avoieilt des cxp"'. e t  Laiigy l'ai116 1)oiir lc- 
qiid voiis eri avez dcni;indé iiiie. I la is  sa M. n'a 
pas voulii accorder les d'eiis'". eu  2". <pie vous 
ar6s drmanclées, Elle a. jugé cliie claris lcs tir": pp'ntes hl 
rie convient pas de dislioscr rii~isi des eiiil~loys: 1 ~ 1 .  avance 
et clu'jl est plus a p r o p s  <le les ?.ri<pl.\rer 11'. 1~1s S~i jc t s  qui 
lmurroiit Sc distigiicr dans les occasit)ris de gL?cn'r. 80-1 
;jiitcntion <:st en cffct e t  \-eus c1r.vi.s l'eslsli(11icr ;-, toiis les 
off"'. de preferer dans les rern~ilnceirieiis tlii'.il 1)oiiri.n y 
avoir a f' c?iis (jiii aurout clic,i.cl:i. clt S.:eii profitci de ces 
sortes d'ocicn'oris Elle vol13 orcl"". dc T~OIIS  reglei- roiis i i~cs  
me la dessus 11'. Icspropo'oiis ((iie voiis aurCs a £aircl ct, 
de ne liii deniarider dcs csl-i"" dc cliiclqiies plûccs que ce 
soit que p'. des Siijets qui aiiront nierité par ce rrioyeri la 
d'cstrc avan!.6s. ct qiii lie 1.1o:irront 1123 l 'estr~? tout de  
suite f i ~ u t r  d'ernyloys varans. 

Au siirpliis Le Cli". de Rcauliarnois doit sentir le prix 
de la gra,ce qiie je liii ai pvocurée, Et je ne doute pas clu'ji 
n'y reponde avec Ir ~ e l e  et l'appliea'on qiie je doit ntteri. 
(Ire de lui. Il falit surtoiit qii'jl aporte iin soin part" a ei-i- 
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ter toute discution dans l'eu"" de scs fouctions. Et si vous 
jugés qu'jl soit 11t:c". de les fixer par un reglement voiis 
pourrés en concerter le projet avec M. Hocquart et m'en 
rcndre cornpte coiljoiiitemeiit avec Luy. J e  vous prie ce- 
pendt. d'observer que le Ch". cle Beauhaiilois doit estrc 
(juoiq~~e commaridt. de l'art". sous les ordres des off"". ma- 
jors. des places. 

Je joins ici la conl~,'". dii Sr. 1)c L'a Varaudrye arec les 
euped""". des deus :iide riinjors et des ail'. off"". qui ont eu 
part au remplacerneiit. 

J e  mis pf '. 

LETTRE DE 91. CHAUSSEGROS III3 LERY 

AU MINISTRE 

9. gb'" 1745. 
Nonseigneur, 

La prise de Loiiishou1.g et les menaces des driglois 
de veiiir atta,qiier cicttc colouie ont detelminé Monsieur 
le Général et Mons'. L'Ititeiidaiit a faire achever les for-  
tifications cornmanches :i Qiiel~ec et tout le Pays la de- 
iiiandé j'ay dressé lc I'laii avec le projet ail a cornmanci. 
la maçonnerie a la fin du mois d'aoust il y eri a le quart 
de fait 6'esper.e que le toiit sera en Etat lannée prochaino, 
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je leurs ay reniis le Plaii avec le devis, L8'Eltat Eistimatif 
et uil memoire sur les observations que jay fait sur le ter- 
raiii pour que cette fortification ne soit point veue ni en-. 
filée eii dedans des environs de la Place. 

Vous verrés &Ioilseigneur dans le niemoire que la fa- 
ce droite du Bastion St. Louis est inal tournée je propose 
de la placer antrement pour (pie la fortificatiori ilait au- 
cun deffaut je iii feray t,racailler qiie vous rie doniés vos 
ordres, je vous suplie htoiiscigieiir de les envoyer laniiée 
prochaine par les pYeiniers Vaissea~ix. 

Xonsieur Le Général m'a fait monter a Jloiltrcal au 
Commeilcen~ent du mois de 3Iay pour quelques petits ou- 
vrages, i l  m'a ordonné dr, decendl'e a Qiiebec vers ln fin de 
Juin pour faire pi.oinpteincnt uii ietrancliemerit pour fer- 
mer la ville de Quehec, il est n~arqiié dails le plaii de me- 
me clue iiouvelle Batteric dans la basse ville cle Q~iebcc,. 
JAS Sliliccs defi trois Coiivei-neinens pal-ticuliers et les 
sauvages qui sont vcniis Léti: passé a Queliec mont paru 
de honiie volonté. 

Lartilleiie est en bon Etat  lcs trains dc bois oii Bni- 
lots ont eté fajts de boiiiie Iiniire ilous avons encore bien 
(les l3arqiies pour le iilc.mc oiivrage, oii a fait aussi des 
I%rulots a L'Islc ail Couclïc's. 

L'iiitcntinn dc Monsieur le GPriéral est de s'opposer 
a la descente c'est lc nleillerir part' a prendre et aussi de 
bixler les vaisseaux Aiiglois. 

J e  suis avec un tres piofond respects &loiiseigieur 
Vostre tres liiiml~lc et tres ol~eissant s~ iv i te i i r  

CHAUSSEGROS DE LERNY. 
A Qiiebec le 9. Novembre 1745. 
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~ T T R E  DE II. CHAT SSEGROS DE LERY 

QiiGhec, le 9 novembre 1745. 
Rfonseigneiir, 

La prise de loiiisliourg intéresse toute la. marine et  
inet cette colonie en daagci. dt: tomber entre les mains des 
,iiiglois. Tioiis en oo-nna.ixsez, ;lIoiiseigneur, lcs conséqueii- 
ces mieux qiie moi.. Noils espérons qu'elle ne sera pas 
longtemps entre lez: mnius ctrs ennemis et qiie l'été pro- 
chain elle sera à son premier mitître. S,i la Nouvelle-An- 
gleterre y entretient uiie g:iriiison, elle sera petit,e e t  com- 
posée d'lial~itants n ~ a l  agiier~is. 

Si l'année procliaine iioud acons dcs nouvelles qu'une 
escadre fran~oise  ;lit bloiiii <ii:tte rille on pourra eilroyer 
de ce pays un renfort rl'k~oinri~es et de  vivres. 

Tout le pays e.pere qiio le R80y ne laissera pas cette 
place aiix Anglois. Les I1labitaris de Baston sont fachés. 
Ils ont fait de graniles t-lpenscs, l~erdii  du monde., et l'a- 
inirnl anglois s'est cniparé dc la place. n s  disent qu'ils 
sont riiinés. Noiis avons nyipïie par eux que le Roy aroit 
fait passer une arnisc eii .\uglete~-re, qu'elle s'étoit em- 
psi~ée de cluelqucs places, c i  un bâtiment veiiii de la. Mar- 
tinique. Le capitaine a tilt qiie les troupes de Sa RIajest.6 
avoiciit gagné iuie 1)ataille ou il y avoit en 2700 Aiiglois 
tués on faits prisoiiriiere,, mais il ne savoit pas oii clle s'é- 
boit donnée. 
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Voilà tolites les nouvelles que nous avons eues, n'é- 
tant pas encore arrivé de hâtiineils de France. 

J 'ai  examiné la carte du port de Louisbourg. J e  crois 
qu'il auroit convenu de faire ime bonne batterie à la gau- 
che de l'entrée du port au bas di1 fanal, et au-dessus du 
fanal un donjon fortifié, escarlîer le rocher de 25 ou 30 
pieds de haut sur la côte qui regarde le dedans du port, 
et aussi à la droite, nc fairc au-dessus qu'un parapet et, 
une conirniinication double dc oe donjon à la batterie d'en 
ilas, pour lors toute fortification nc p o ~ i i ~ o i t  Ctre battue 
qiie par des vaisseaux à la roilc cil dehors du port. 

La batterie Royale est mal située. 
J 'ay reniis à Monsieur le général et à Monsicur l'Ili.. 

tendant 1'Etat des journécs que j'ai employées cette an- 
née ail voyage qiie j'ai fait à Nont,réal. L'année passée je 
leiir avois renlis celiiy que j'avois fait à Xiagara, qui &toit 
long et pénible. 

J e  vous supplie, l,ionseigneiir, de m'en accorder les 
gratifications, comme coiis avez eu la bonté de faire eu- 
devant. l lon fils aisné cst part,y arec le dét,aclienient qui 
va faire irruption dans la Koiivclle-Angleterre. J e  vous 
supplie, &Ioilscigileur, de voiis soiivenir de liii. 

J7ay l'honneur d'etre avec un tres profond respects 
Monseigneiir. 

Vostre tres humblc et tres obeissant ser~6teur. 
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bETTRE DE M. CHBUSSEGRO~S DE LERX 

8.lJ MINISTRE 

L,eglise paroissiale de IJuehec qui sert de Catedralle 
est a present trop petite, et: la charpente étant pourrie 
Monsieur ~ ' ~ v e i i i e  a pris la resolution suivant Lavis da 
Nous'. le General et dc &lorisr. T,'Intendaiit et Nessr" les 
Marguilliers d'en fa.ii.13 iiiie autre plus grande avec de has 
cotés sur le menie terrain de la fabriqiie, le peuple de cette 
ville augmente tous les ans, il, a demaildi! un plan et de 
vouloir conduire l'Ouvrage. ce que jay fait avec, graiid 
plaisir, on a fait cette :ii:~uét: Ics bas cotés, la Sacristie et le, 
Choeiir est eslevé envirori 21 la moitié de sa hauteur. 

J e  luy ay reriiis les ],laris, Elcvations et Profils, et 
aussi le Plan de Lancioririe Eglise il nia dit qiiil vous les 
enveroit. 

Mons'. Jacreaii Curé vient de me faire voir dans les 
registres des Ba.pteirii::: ~~uteïemens et mariages que le 
peuple de la ville auyiiieiitoit tous les ans de Cent trente 
personnes jay int,erogé pliisi~urs Ciirés des paroisses de 
la campagne ils iriont t(i'us dit que dans leurs paroisses les 
haitans a propoitioii z~iignientoient davantage. 

J e  suis avec un tres 1)ro-fond respects Monseignciir 
Vostre tres Liiiiiihl~! et tres obeissant serviteur 
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I LETTRE, DU PRINCE: D'ORLErlNS A &f. 
! 

CHAUSSEUROS DE LERIY 

- 

(21 Janvier 1746) 

A Paris, ce 21. Jan". 1746. 

Monsieur j'ay recu vôtre lettre du 9. novembre der- 
nier, dans laquelle vous m'informés de quelques détails 
interessants pour le bien de 1'Etat et de la Colonie a la- 
quelle les ordres du Roy vous ont attachi': je vous remer- 
cie de vôtre attention, et ne doutant que Sa Majesté et ses 
ministres ile fassent un usage convenable de vos obsei~~a- 
tions, je me bornerai a loüer vôtre affection au bien de 
l'Etat, et à vous assurer quo je suis bien sincerement 

Monsieur 

Votre affectionni' a vous servir 
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LEITTRE 1lE 11. CEEAUSISEGROS DE LERY 

AU MLVISTRE 

Monsieur le (ieneital ot Xonsioiir L'Intendant ont 
fait assembler au Chatsean tous les officiers des navires 
marchands pour voir cle qiielle maniere oii feroit pour bru- 
ler les vaisseaux aiiglois sils vcinoient dans ce pays je leur:: 
remis les dispositions (:y joliite que Xons. l'Intendant lut 
tout haut, toute T~asseniblBe est conveniie qu'on ne pou- 
voit rien faire cle inieiix Xi. de pont Alineau Gentilhoma 
dos ei~viroiis de St. Ma10 officier dans un navire a dit a ses 
Messieiirs, qu'il ilvoit riavigiié dans un brulot dans la mer 
mediterranée et qu'il scavoit la maGere de faire les coni- 
positions et artifices et les airanger dans los brulots en 
meme tems Monsieur 1;'I~itendant luy fit distribuer t,oiik 
ce qui etoit necessaire ~:t oii choisit doiize barques pour 
servir de hnilots oii poii:cr;i eiicore en mettre autant, Mes- 
sieurs les officiers cies iii~vires se sont offert de la meilleu- 
re grace di1 moride pou;. ennduire avec leurs E:quipage 
tous ses brulot,s ct les cajeiis et je dois aller avec eux, jar 
&ans la teste de Ira br~iler ou jy periray. 

11 p avoit ioy au mois ikr Juillet pres de trois cent ma- 
telots Earopéens venu:; de Rance sans compter ceux di1 
pays il y en a assés pour conchiire tous aes hnilots. 
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Je  viens dinteroger des prisoiliers Bnglois que nos 
sauvages ont amené icy ils mon dit que les ennemis crai- 
gnoient les C:ageux et qu'on avoit sçeu a Baston qii70n tra-, 
vailoit icp a preparer des batilneils en brulots ce qui les. 
faisoit craindre et pouroit leurs ot,er lenvie de venir. 

Jay envoyé a la Noiicelle Orleans a RXonsieiir de Vau- 
dreuil copie des dispositions militaires on pourroit dana 
ce pays la briller lcs vaisscaiis ariglois si1 voulaient mon 
ter le fleuve St. L80~us. 

J e  suis avec respect Jlonseigneiir, 
TTotre tres hiimble et tres obeissant serviteur 

-4 Quebrc le 13. Novembre 1746. 

LEiTTBE, DU PR'ESIDE'IT DU CONSEIL DE MARI- 

NE, 9 M. CHBUSSE:GBmOS D% LERY. 

(20 mars 1747) 

J'ecrirai volontirrs, M. ails Q"". et Jntendailt de S't. 
llomiiig~e d'accorder ail port.eiir i i c '  la prucliration de vos 
enfans la protectioil dont il poiirra uvon besoin polir faire 
le recoiivrement de cc qiii peiit rstre deil dans la Coloilie 
.a la Succession du Sr. de Beauvais dont ils sont hcritiers, 
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Je vous ai pruciirE encore cctte amiée une gratiff"". 
est". de 200.1. en coiiaidc:ratiori des voyages que voiis avés 
faits l'année d". pour. hi s(i1:vice et jl en a aussi esté ac- 
corclé une de 150. 1. ai vostre fils. 

Le Sr. Hoii01i~r cy devaiit sous jngeiiieur a l'Isle 
liopale a esté defitiiii a :iller Servir en qualité d'jrigenieur 
en Canada et 1ii Sir. de Coiiagrie y passe el1 qualité de Sous 
jngenieur. J e  compte qii'il ii'est pas necessaire de \TOUS 

15en recommander SLIP I'iiiiiori qui doit regneï entre vous 
et ces jngenieuri; 

70. 8b'". 1.747. 
Monseigneiir, 

Les ordres de 1:a COIW arrivés au commencement de 
Juillet pour cotitiilrier les fortifications commanc,ées a 
Quebec qii'on alvoit ai-reté l'ari~iée passée coritre le sent,i- 
ment des pe+sotme!i bien intent,ionées du Pays et qui 
veulent les payer et sc: défendre ses persoimes soilt en 
grand nombre ils a%t:cridojent 1e.s ordres de Sa Majesté 
avec impatience: ils ont et6 bien content de meine que tous 
les habitans dcs cotes qiii sont veiius avec des Banneaux 
pour les transports de terres des Ramparts on les a ren- 
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voyé chez eux pour los récoltes, ils sont revenus alIres. 
L'année passéc quand Rloiisieiir Il31ntendant fit ces- 

ser les t rüraus hlonsicur lc Uénéral ctoit a hlontreal il 
rcstoit sur 1esLieiix pour 21815 1. 2'. 2. de rnateriaiix, il y 
en avoit presqu'assés poiir finir la inauonnerie di1 Corps 
de la Place on en a employé une partie ri retablir la potas. 
SC qui aroit brulé, le reste dii mortier s'est trouvévé si dur* 
Cette anné'c qu'on n'a peu leinploycr il etoit resté quel- 
ques moelons que L'Eritrepreneiir a plis poiir soli Compte 
la pierre de taille des portes et Crilerittes ctoit bien alTan- 
cé. 

J a p  proposé de faire une adjudication au Rabais en 
Public:, ce qiii a en lieil j'etois prcsent les ouvrages sont a 
'FU prix plus bas que le rnarclié qii'oii fait avec le S. 
ùeshauiiiers en 1745. 

Javoia proposé a Monsieiir Le Crenera.1 et  a Monsieur 
L'Intendant que pour araneter lcs fortifications il conve- 
noit de faire cesser les travaiis public, il ne lont pas jugé 
a propos. 

Le nouveau chantier de constriiction au cul de sa.c dc 
la basse ville oii y a travaillé sans disco~itiiiiier on n'a peii 
Ic perfec?tioiicr c ~ t t c  annéc co qiii reste a faire est pcii dc, 
chose cc qiii n'enpeschcra pas la constriictioii. 

Le noinbre des o i i r~ icrs  ii'a pas et,& siifisant poiir les 
travaux (!n'il y avoit n fnirc cette année. 

ie ne m'etoit pas tronipk qii:ind jnrois dit yuil ni nu- 
ioit que dix sept pcid d'E8aii ail qiiay aiir  grandes iriarées, 
ie l'avois mesiiré ie scay yii'a Tbulon il p en a vingt t,rois. 

j 'arois proposé dc faire le revetcment du qiia,y en Y a- 
connerit, ils ont roiilii le faire en hois dans quinze oii scize 
ans il sera poiirry le bois qiii nioiiille toiis les jours e t  qiii 



78 PiRCtIl\"ES DE QUEBEC 

seiche au  soleil est b'ien toct gatté. j'aiirois employé a ce 
r~re tement  les rnateii;iiis de,s fortifications dont rine gran- 
de partie a ctii perdu. il en ariïoit moiiis coiitb qu'en boia 
e t  ;iuroit duré plusieiir:; siPcle, la Batterie Royale que ie 
fis retahlir il y :i pre,s (le vingt qintves ans cil InaConile- 
rie exposées ailx glaces du fleure comme ce quap a resis- 
té  et il ni ü pas '11 de rrp;iratioils a y faire quand le qiiay 
sera pourry on poilrra y faire au devant iin reretement en 
Maçonnerie a l'Isle dorleaus le yiiay etoit tout fait et le 
chatier jay trou+ virigt iui et virigt deux picd d'Eau on 
y aiiroit coristruit. pliisieu~:~ vaisseaus. 

Les Cazcini:~ Royale:; ou on avoit niis les prisoiliers 
Anglois ont hriilk oii lcs avoit logé sous des baraques et 
renvoyé daiis le coiil:rai:ilcemt. du mois d'aoiist a la Noil- 
velle Angleterre. A:[onsieur le (ieneral et ïiloilsieur L'Iri- 
teildant m'ont deiliaiitié si on pourait voiiter les appartc- 
men- ie leur ai dir ciili: cvla se poiivoit faire que par  ce 
inoyen ce battirricoi: lie briileroit pliis et ce sera une dé- 
pence faite poiii' to~ici«iirs. cet ouvrage est, finie. 

les Cazrnies 1):tiiphincr cliii sont dans l'niîceiilte de la 
~ i l l c  vers le palais jl,5 in'oiit proposé tie les faire aclieve: 
et de router 1e:j apparternens, ce batimeilt n'a pcii être 
fini cette a11ni.r or] :I corrrinenci. trop tard a ~7 travailler. 

J e  VOUS rerneri:ic trcs I-iiiinl~len~ei:t l\loiisriqneiir dc 
la grace que VOI!S 8.1'és ac(:ordEc a nies enfants decrire a 
Si. Do~niiligiir it Ble~,sicilr.s Ics (;oiiverneiirs, e t  Tiltendaut 
pour accorder leurs protection au proc,ureur chargé di1 
recouvreinent de ce cliii p u t  etre di1 dans la cnloriic a la 
siiccession di1 Sr. de Reaii~.ais dont ils sont hérit,iers et do 
la gratificat". o:traordinaire de deux Cent Livres que vous 
m'arés ac,c,ortlée pour le voyage que j'ay fait L''année pas- 
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sée et celle de cent Cinqilante Livres a mon fils ainé, il 
a. cté dans les trois partis qui ont fait irruption dans le 
Goiiverneineiit d'orange, son Cadet etoit a L'acadic à L'af - 
faire des iiiines avec Mons'. Coiiloii ie vous suplilie Rfolisei- 
&lieur de leiirs etre favorable. 

Je siiis c,liaimi. que RLoiis'. Ehiicdlier vieilrie servir dans 
ce pays, C'est uii de mes amis il y a vingt neuf ans qiie je 
fis :i Paris le P1a1i eii R'elief de Louisboiirg, il m'aida :i. 

le faire: Io pere de 1,roiisiciir dc Coiiagne etoit aussi de mes, 
amis et parerit. 

E n  1748 Noiisieur le (irnci.al i i ~ e  fit faii.e ii i i  raya-, 
ge a Mont,real dr  qiielqiies mois, il illa doiliié un Certificat 
j'ay cii I'honuciir Rfoiisrigrieiir de ooiis: l'envoyer l'amiée 
pnssCe coinnie ie n'au pan rrceii dc h t t r e s  lii ditc almée ie 
voiis siirdie i\lonseigneurde me lc f a i ~ e  payer depuis que 
la guerre est déchrée les denrées et 2Iarehandises se ven- 
dent :iii doiihle. 

&Ion fils aisné a fait Cette aiinée deuz voyages ail fo r t  
Et. f rede~ic  pour les R,éparatioiis et Ti'artillerie il n'pst 
pas eiicorr de rctoiir. 

Noiisieiii le Marqiiis dc la (;alissoiiiîiere est de nioii 
seritimeiit au sujet de la defense dii Pays cliii est d'avoir 
une bonne Crar~~isoli dans la ville, un camlî volant. compo- 
si. des Troiipcsmiliccs et saiiragos pniir enipechcr les Rrii- 
lots polir hnilrr T~'J3kcadi.e aiigloisc. 

J e  siijs avec lin profond R,eapect, 
Rlonseigrieor, 

Votre tres liiimble et tres oheissaiit se~viteiir. 
CHAUSREGCTROB DE LERY. 

-4 Quebec le 10. Osctobre 1747. - 
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M i  MINISTRE. 

(30 octobre 1747) 

30. 8"". 1747 
Monseigneur, 

Nonsieur Ir'htendant voiant cllie ietois toiit. seul cet- 
te année a Quel~ec, et que ic lie pouvois pas etre par tout 
norilrria q~iatres Iiispei~:t(iurs deux ~ioiii' le nouveau chan- 
tier de Coustruction e t  les deux antres p o u  les fortifica- 
tions ils ont cté payés chaciin sur le pied le 50.1. par mois 
ce qui fait iine sonime de 1200.1. ja? proposé a Xonsieur 
Ic Narquis de la gali~soiinicre d'avoir a la place de 
ses Inspect,eiirs doiix sous Ingciiieurs de plus et 
quils fussent, c1ffi~i4.r~ dans les Troupes a Cause 
des soldats et habitans qui. travaillent et pour pouvoir 
etre detachés pendant, la ~~~~~~e polir attaquer quelques 
forts ariglois coiilrile ,nion fils aisiié la eté ie luy a: pinposC 
11. de htbiuiere et rnori fils le Cadet. officiera dans les 
Troiipes qui soiit instruit nux ?iIathciriat,iques, ce scroit 
une epargne de 800 1. tous les ails il ni a dans cc Pays q11e 
ces deux officiers (pi soieiit iiistruit ce qui ne les empc.. 
chera pas de faire leiira service daiis L'Infanteiie comnie 
font les deux aiitrei soiis Ingenieurs ees deiiir officiera 
que je propose se sont trouvés a L'affaire des mines a 
I~cadie .  

Si Irions. Boucher vierit dans ce Pays il convient qu'il 
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demeure a Montreal avec Messieurs de Couagne et la Mo- 
randiere etant necessaire pour le service d'envoyer tous 
les ans des sous Ingenieurs dans les forts pour les repasa- 
tiom et autres ouvrages. 

J e  suis avec Respect Monseigneur Vostre tres huul- 
ble et tres obeissant serviteur 

CHAUSSEGIZOS DE LERY. 

A Quebec le 30. Octobre 1747. 

LETTRE DE M. DE NAUREPAS A X. CEUUSSE- 

GROS DE LE,RY. 

A Versailles le 23. P. 1748. 

J'ay receu, &Ionsieur, vos lettres des 10. et 30. Octo- 
bre dernier. 

11 ile doit plus etre qucstion de ce qiii s'est passé par 
rapport a l'entreprise des fortiffication de Quehec: T;e Roy 
ayant a.pprouvé qu'elles ayent esté continüées; et il no 
reste qu'a desirer clii'elles puissent produire les avanta- 
ges qii'on y a fait envisager et qiie les travaux ayent cst6 
faits avec la solidité et l'oec,onomie convenables. P. De lit 
Galissonniere et Hocqiiart m'ont informé di1 party qui a 
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esté pris dc fauç router l e ~  deux eorps.de Cazernes qui se 
trouvept. a Qiip,be(!, e t  il a esté gpprpuvé. . , ' ,: . ;  : 

L.e S. Boucher ne iiiirra p i n t  l a  ckstination qui lui 
avoit été,donnée l'aiini!c deinierz le Canada; rmis il 
sera remplacé l'ailiiét. pi.ueli~xiiie par uri autre iiigenieiii: 
En attendant le S. 1)e iCouagie sous-ingeilieiir se reiidru 
dails la. Colonie. 

MAUREPAS. 

LETTRJC DE !\i. B1C;OS AIT RIT?IISSRE 
--- 

(cl -iiovrriibre 1748) 

J e  ne peux avoir l'hoiliieiir de voiis rendre eonipte des 
deperises que I'oti fa?; :lu fort St. Jean n'el1 ayant recir 
auciin. on,dit seiilrmeiit dsiis le ljublic qii'ilnioptcra a pllis 
de. 40 oii 50 ni. 1. c'pst bien de largent polir lin fort de pi- 
qiiet. . . 

M. de L,eri pürr: ,lui rccoit soiiyezit desnoii~~e.ell~s de 3l. 
son fils qui le.f;iit baiir uc m'en dit i~iot il iiistruit eepen- 
dant 31. de, la (fa1issoilii:re du progrés de ces.oiirrnges.qui 
mla dit que 1es.cheniinées avoient :affaissées et  qu'elles 
dtoient hors d'etat ,de servir cet ingenieur n'ayoit poiiit 
cherché le terrain solide avant de les elevcr et  par cct a~e- 
eidrnt ce fort nc peilt rtrr habité cettn année on y établi- 
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r a  neansmoins un officier avec 10. soldats dans une mai- 
Fon voisine. 

hl. de la CI-alissoiiiere a cioiié ses ordres pour que l'on 
iir refit pas pour le prescnt ccs cliciniuées parce qiie cela 
seroit de rilausraise inaçonuerie, j'igilore si 731. hocyuart 
u.voit mis M. de leri sur le pi& de ne 1iiy point rendre conip- 
te. il agit en cousequeilce iilnis je le p ~ i c r a i  de lc f a i x  a 
s a ~ o i r  qiiaud je lc veini et  si1 rne repoiidïa, car il ne parle 
point. 

l'iiigciiieur cii Clief ii'agissoit p:1s de meme a Louis- 
boiirg il ne rom~neilc~it  aucun O I I V I . ~ ~ ~  11y ~'cparatio~ls 
sans m'en infonner et du progris. 

on niiroit cependant brsoin ici de veiller de prés s u i  
ce cliii est ouvrage de fortifications ct j!a.i prevenii M. de 
leri yii'il fxloit 1'aririi.e pïocliaiuc payer Ics t,crr.es a la t i~i-  
se. 

elles se paycnt par ropage de lxt i ts  cleini tou~h:?i.eaux 
atellé. d'uii clieval oii il ii'y ii (lri'iiiie p o i ~ ~ l b c  dc tci-re. oil 
doiie par vogagc un n1aroi.l qiii r au t  deiis sol? 011 iiiiisicurs 
suivant l'éloigneriieiit ct lapréciatiori de l'iiigeuieiii. s'ils 
Ctoient donés par grils fidels il ii'y aiirait qiie c!ciiii mal, 
inais ils eri cioucnt qiiatrc poiir 1111, oii ils les gaide!~t pour 
eiix, et  ils les distiibueut dans la piLlic et cela fait iine 
riiign~erltation de d6peiisc roi~sidi.i.ahle. 

il faiidi-oit pour tolerer cet,te fnqon de pa.yer ctrc ~ i i r  

des dist,rihiiteiirs oii qiie les ii~gei~ieiirs ne sortisseiit pas 
de dessiis le,s teres. ma.is ils n'y vont qii'en passant ct ra- 
ren~eirt ail siirpl~is les toinhereaiix sont en partie aiix offi- 
cicrs c t  aiix ingenirurs Trieme et roiis pensés bieii qii70n 
n'éxamiiiepas secerernent si on done deiix nlarons poiir 
lin. on paye dans le meme goiit aii fort St. Jeari les trnns- 
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ports et l'ingeniciir a graud soin de fournir les clicraux, 
on ni'eii a instruit et on demandera une gratiffiration 
pour luy. j'ai l'honneur dt: vous envoyer cy joint l'extrait 
des payeruentu des délblays de terre au detail que 1'011 a 
fait pendant l'été. 

Vous rerrés Dlousc!igueur que CRUX di1 mois de juin 
aiiquel touts les toii11jei:caiix de la campagnes aroieiit eté 
commandés ct se~ro ieu t  arec ceux de la ville niontoient 
a 25106 1.13". ces premioi.~ furent renvoyés le 1". juillet ce 
qui devoit faire airie din-iirlution de prés de moitié sur cet- 
te depense cependant clle n itté plus forte dans cc mois 
puis clii'elle mont(! a 29921. 1. la". re!a vient de ce qu'il s'y 
cst passé plus de f~ipolierie. !Fout le moride coimoit quo 
le roy est extremcn~eilit volé dails ces deblays il ri'y a que 
les parties interf,ssées qui ne disent mot. M. d r  L~eri repete 
ma proposition de toiser les terres parce (lue l'on cn 
prends dans des tcrixiiis iiiegaux et pierreux. je l u i  

, ai dit qii'il en etoit de iiicrne a Louisbourg et que pour lor3 
M. Verrier estiriloit 1c: toisé. je luy en  ai vu faire prendre: 
en effet dans des terrains plus pierreux et  plus raboteu:; 
inais c,eln dolie de 1'oiirr;ige 3 l'irigenieur au lieu qiie pn- 
yunt par inaron il ii'y cil a riid. 

On ne travaille pas ici avec le meinc ordre qu'a 17is!c 
royale et les intc:i'~rts i11,i 1?<-y n'y sont pas a beaucoup pros 
si menagés. 

le toisé des terre:; de cette année monte a 125229 1.7.G 
il y a plus de 50. in. 1. ~(116 dessiis. j'ai mi ce qu'il y a eir 
de teres tra~ispori:é~s il n'y en aiiroit pas eu a Loiiisbourq 
pour 50. m. 1. L8es rcp:~iatioris du fort Frolitenac sont fi- 
nies, elles ont riionté :i Ci725 l.. 12. 6. on assurr qii'il ? en  a 
de bien considkrables a faire a Xiagara J 'ai  l'honneur 
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ù'etre avec un profond respect &Ionseigneur Votre trés 
hun~ble et trés obeissant serviteur 

BIGOT. 
a Quebeu le 3. gb". 1748. 

LETTRE DU PRESIDEST DU CONSEJL DE, MARI- 

NE d NX. DE LA JONQUIERE ET BIGOT 
- 

(11 avril 1749) 

VI'" le Il. Avril 1749. 
Mrs. 

J e  repondfi a la Lettre coinmune que Mrs. De la Ga- 
lissonniere et Bigot ni'ont ecrite le 26. 7"". de l'arinée d". 

Jl n'est plis dout,eus (1111? lx cherté gene~ale que ln  
guerre a oc1iasiilon6e Sur les pivis des d e n r é ~ s  de toute es- 
11ere n'ait beaucoiip coiitribiii. a. celle qiii est Siirvcuue Siir 
celiii des Bestiaux, et quoicju'i! cit lieil de prrsumer que 
la caiise piiiicipi~le de cette aiigiilciitntion nc Siibsistant 
plus! les pr is  des ventes ct des ricliapts Se rcdoiroiit par 
cius niesmes, ,ji n'est pas nioins jiiteressaiit de travaille- 
effic:accn~ciit a miiltipliei les Bestiniix dans la Coloiiie 
D'un coati. iien n'est pliis prol)ic a cri faire tomber les pr is  
que I'a?~onclance Si on parvient a l'cxtal.11i~; E t  de l'aiitre 
on poiiïroit par là remplir l'objet qu'on se propose de- 
puis loiigtenips de fabriquer des Salaisons dans la Colonie. 
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J1  convient donc a tous ogards que vous concouriez a. por- 
ter  cet o l~ je t  le pliiis loin qu'il Sera possible; E t  si malgr6 
les availtagcs que les llahit,ans' doivent y envisager jls ne 
s 'apl iqu~nt  pas d'eus inesnies a contribuer ai1 Guccez des 
vues qu'on a siir cela, jl faut establir des disposition pour 
les y obliger. 

La fabrication du Sel dails la Colonie Seïoit fuit  prv- 
pre  a p faeilitei. ctclle des Salaisons de toute especle; e t  jl 
faiit coustater Si ilaris 11: Ilas du fleuve ou ne poiirroit pas 
parvenir a est,a.blii* deri Sn.laïsoiis des que par 1'Evapora- 
t,ion on ne doit pais csperei d'en avoir une quant,ité bien 
considerable. 

C'est Sans avoir deniandé les ordres du Roy qiic &Ira. 
de 1s (+alissoiiieve et  l-locquart ont pris le party d'abaii- 
doiinei le foit  du :Rapide 8te. Tliereze; e t  d'en P. coiistiui- 
r e  un niitre aii Rapi~ic F;t. .Jean ayant jugé sans doiite qiie 
les cirCe'. de la gueiarc rxigeoirnt ce cliangernent et ne per- 
met,toient pas de le diliferer. 

YB. De La Cri~lissoniei.(: et Bigot en nie rendant coirip- 
t,e dela constructioii di1 nouveau fort ne m'ont pas infonné 
dc la dPliense qii't:llc a oiicrieioiiné inais je dois presumel' 
clu'elle est d'alitant plil:: coii~icicrabl(' qii'jl iii'cst reve- 
nii qu'clic 3 1:st,6 ac~oti111agil6e de beaiicoup d'abus. .Te Sais 
en effet qiie le tri'raiii ayaiit cl'abord est,é mal c:lioisi, les 
c1icrriini.e~ Se soiit affaissées aiissitost qu'elles ont esté fai- 
t,es; et qu'il est a craiiidre yiie les batimens n'ayent le mes- 
nle R'ort. J ' a i  encore a1)r.i~ qiic le Sr. de Leri fils Xous .in- 
genieur qui a esté chargé de la direclioii (le l'ouvrage l'eat 
egalement de la depeiisc ciont il nc rend compte qu'a son 
pere, c t  c!iic c'e;.t lui i i i i i  fniirnit les chevniis iiec'"'. pour 
les transports qu'il 5; :i ; I  f:iire. Vous derez vous mcsme 
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jiigci de l'jclée que pïcsentent de pareilles cire" Emt CO". j1 
m'est egalement revenu des avis jnteressaris Sur  la con- 
diiit,e du Sr. de Lery pere dans les operatioiis doiit jl est 
chargé je suis bieii aize de vous les comniuniquer et de 
vous expliquer en niesme teins les Intentiniis de S. M. Sur 
ce qu'il y a a faire. pour y remedier. 

Depuis que la fortift'"". de Qucbcc a esté entreprise lo 
Si.. de L~ery S'est mis sur le pi6 d'cil Griger les ouvragea 
Sans cil rendre compte ni  a M. IXocqiiart ni  ail. Bigot; Et  
l'on preteiid dl~tilleurs qu'il est i ir i  des principaux jiitercs- 
sés aux transpoi-ts qu'il y a a fairc. J-1 s'est egalement mis 
dans l'Usage dc ne tenir aucun compte de ces  transport,^; 
en sorte que les voitiires iic sont coinpliés que par des inai.- 
roiis qu'ou distribue aiix voituriers; et jl est arrivé de 1ü 
que les transports qui pendaiit le mois de jiiiii de l'aniiéc? 
d". que toutes les voitures de la ville ct celles de la ctiiiipa- 
gne y cstoieiit employées, n'ont niont4 qu'a 25106 1.13" oui 
formé un objct rie 29924 1.15". pciid'. le mois siiivaiit quoi- 
cliie dez le 13". de ce mois toutes les voit,ures de 1:) campagne 
eusscilt esté reiivoj-ées; d'ou l'oiit doit conclure neeessairc- 
ment que daiis ce d"'. iiiois il a esté coriiinis plus d'abus 
qu'il 11'). eii avoit eu le mois precedent. al. Bigot sans nie 
rendïe conipte de ccs particiilaritcz rti'a S8eiilenient infor- 
mé qu'ayant dcmaiidé au  Sr. de h ? r y  de toiser tous lcs dc- 
blays au lieu dc les compter avcc les marrons jl a preten- 
du s'cn dispciiser sous pretexte qiie l ' o i i ~ ~ a g e  se faisoit 
dans des terraiils jnegaux. Les operations de cet jngc- 
iiienr ainsi qiie celles de son fils paroissciit trop Siispectes 
polir n'estre pas approfondies; E t  S. M. veut que voils 
prenicz de justes incsiires pour les verifier ct  qiie voiis ren- 
tlicz conipte de ce qui en est. 
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Mais quel que soit; le resultat de ces veiifications, les 
Jngenieurs dans la Colonie iie doivent faire aucun ouvra- 
ge Sans rendre coiilpte des progrez et de la depense a M. 
Bigot. C'est bieii a RI. ]Le W. de L.ajonquiere a arrester les 
projets; mais vciusi avez deii voir par vostre instruct.ioti 
commune que I'Jntentinnt doit en partager l'en". et c'est 
particulierement: l ~ a r  raporf- aux depenses que cette at- 
tribution lui a estédoririéc: ainsi les Jiigenieurs lui doiverit 
non seulement conipte de cclles qu'ils ont occasion de fai- 
re, mais jl doit encore avoir la liberté de faire tels arran- 
gemens qu'il juge con~iienal>le four prerenir les abus dans 
la distribution, et los Jngctniours sont tenus d'executer Ses 
ordres a cet egard. TelLe est la regle establie Sur cette par- 
tie tiu Service, et a l'es:"". clf: laquelle les jngenieure de la 
Colonie doirent Si: confornier Sans aucune difficulté. M. 
de Lajonquiere tiendra la main. 

J e  suis pf '. 
Mrs. Ob'. 

LETTRE 1IIC M. CIT.kIJSSECiROS DE LERX 

-- 
8. 8"" 1749. 

Monseigneur, 
Les fortifications dc Qnebec sont bien avancées, il en 

rend compte en detail. 
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U y a plus de 30 ans qu'il fait les fonct,ions de Direc- 
teur des fortifications sans en avoir les apointements, il 
n'a que 2000.1. M. Verrier qui a fait fortifier Louisbourg 
avoit 6000.1. 

Les Voyages a Quebec luy étoient payés ordinaire- 
ment 300.1. le der". ne 1 'a pas eté. 

On luy avoit fait espei.er une compagnie il ne l'a pas 
encore. 

Il demaiide une augmentation pou+ son fils ainé en- 
seigne en pié et ingenieiir qui n'a qiie 200. 1. d'apointe- 
inents par an tandis que le moindre ingenieur en france a. 
600. 1. 

Ii marque que son file cadet pourroit estre employé 
:uix travaux a huisboiirg; il dcssine bien. (voir iiiie lettrc 
du 17. 8b'c.) 

En 1745 quand oii aprit la prise deLlouisboiirg la plus 
grande partie des principaux di1 pays siiplierent Morisiea!. 
le Genernl (lc faire fortifier la ville de Quebee, cc qu'il fit 
en rneme tems je fus examiner le terrain poiir placer la foi- 
tificatioii le plus avaiitageusenicnt, la scituation etnnt di- 
ficille l'aiitoinne j'envoyé a Rions. lc Cointe de Naiiïepas 
le plan de la place avec le projet marqiié deus, Rions. l'In- 
tendant avoit fait le marché avec Rir. &,shsuiiiers sca- 
voir 67 1. 10". pour la niaçorinerie et 5. 1. 10". pour les ter- 
i'es le tout a la toise cube et poiir les portes avec le Sr. Do- 
minique L,apalme la mac:onnc+rie a 67.1.10" et, le picd quar- 
ré dc pierre d~ taille a 45 sols la toise quarrée des voiites 
a 20.1. En 1746 on fit cesser les t r a v a ~ ~ u  et on paya aiix en- 
treprcuews ce qu'ils avoient faits et les niateiiaux qui rcs- 
toient sur les lieues. En 1747. on receu lin ordre de la Coiir 
de continiier les travaux et de forcer et on imposa la taxe 
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pour payer. RIons'. l'Iriteiid?irit fit une nouvelle adjudica- 
tion pour la Maçonnerici qui fut adjiigAe ail Sr. Pierre I3é- 
langer a 62. 1. celle qui t:t,oit au desus de la portc St. h u i s  
et a 57. 1. celle qui étoit au tiesoiis personne nayant par16 
pour les terres le Bi.. ]La palme a continué son marché les 
portes etant conin-lancées. 

Mons'. 1'Inteildant ü iiotiinlé les piqueurs pour distri- 
biler les inarons ans cliarïefiers et l'année ensuite de me- 
me je n'au pas peu scaroir i'ils en ont mal usé, ce que je 
sc:iy est qii'oii a coutn?fait de inai-ons, que j'ay conu sur le 
champ, ceux qui les t~roieil-t les ont perdu, cetoit de sol- 
dats et de suisses qui Ics  :tvoit coiitrefa.its on les a teiiii 
quelque tems en piisoii. 

L'hiver passé jay pr.op~>sé a Mons'. Bigot de chasser 
tous scs piqiieiii:~ et dp fair(? tous les trailsport,~ de terres 
a la toise cuhc, cninnir ~ I I  fait en france, ce qu'il a gouté 
et en meme tems il fit iirie tidjudica.tioi1 ail rabais, la toist? 
cube pour les rriinpart;~ a et& adjugée a 6. 1. et cellcs des 
dehors a 4.1.10". et on a travaillé sur ce pied en ineine teins 
ont fait faire dautres a 1 'occasion de la Giierre qui ne sont 

Le Conseil dc hfariile e t  Mons. le C'omte de 1,iaiim- 
pas, mecrivoit tolis les ails et jc liiy rendoit compte de la- 
r~alicemeiit des tr;ivaux jc  vous suplie Monseigneiir d'etre 
~~ersiiadé que j c  vous i,enclray lin fidel compte cornine ja.y 
fait cy devant et comme il si: pratique en france. 

J e  vous suplie llonseigneur d'iritterroger JIoils'. le, 
i\faryiiis de Beaiiliarnciis t:t Norisr. de la Gallissoniere, 
.iroiis verr6s ce qii'ils ~ o i i s  diront dc moy. 

Tous les oiivrages qiii ont eté faits de mon tciiis dans 
le pays les prini.iparis ont et i  ordonnés par la Cour, et, 
Messieiirs les Gouveriieur3 C3enera.u~ et Intendants en 
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ont fait faire dautres a l'occasioii de la Guerre qui lie soit 
pas si consideral~le ils les ont ordonné et  veu faire ct  Xes-. 
sieiirs 10s Intcndants ont fait payer les ouvriers sur incs 
certificats sans aucune dificiilté jc va presque t,oiis les 
jours au chnteau et ail Palais quand ses Messieurs mont 
demandé coinmc les travaux alloicnt je leurs ay dit et  ils 
lont rcu eux meiiie. 

La depence de la construction di1 fort St. Jean que 
&Ionsc. le 3,Iarqiiis de la Galissoniere a jugé a propos de 
faire construire pour Ics avantages que cet et,ablissement, 
prociirc comme il pourra voiis le dire, mon fils la fait fairc, 
l'anriéc passéc il y coinmandoit, il lia eté fini qii'en inars 
dc cette année. Moiis'. Bigot ma <lit qu'il vous inforn~c~n.  
de ce qu'il coutc. 

3fon intention et,oit d'armer (]uatorx<: hatiniens cii 
Briilots poiir tacher de bruler l'escade mgloise ct je de- 
rois 1 ~ s  conduire, d'avoir lin camp volant poiir empecher 
les d<~scentcs, et unc g a i ~ i ~ o n  tii~iis la villc ce qui fut, 
iqroiivé par  3foiisieur le Ci-oiirerneur General, et de toiis 
lcs braves clu Pays qui roiiloicrit rcnY arec moy. 

'r~olls'. le Cointe de RIaurepas inecririt l'année passée 
cc qiii siiit. 

I l  ne doit plus etrc qiiestion de ce qiii s'est passé par 
raport a l'entrepïise des fortifications de Quebec le Roy 
ayant approiivé quellcs ayent <:té continnées, e t  il ne res- 
tc q7i'a clcsiier qiielles piiisseiit prodiiire Ics avantages 
qu'ou y fait enïisagcr et que lcs traraiix ayent eté faits, 
avec la solidit6 et  léconorilie convenable. 

La lwée dcs siegcs de Cartagenc. de Pondic:herg et  
'11 Por t -h i i i s  font voir claircmcnt lcs avantages qu'il J- 

a de fortifier les Placcs maritinics. 



S u  corps de la Place le:; revetemens sont faits escep- 
té cinq poternes, dont l'oiivcrture sert pour le passage des 
terres aiix ramlsarts qii'on prend dehors les murs intc- 
rieiirs des parapets 011 ne pourra les faire que quand les 
terres des ramparts seront affermies, j'ay pourtant fait; 
faire les iilerlous de cleux fl;~ilcs, et le mur iuterieur dr  
deux fae.cs ayant troiiïi. le terrain affei-rriy. 

L'es contrescarlxa sciilt faites et les deux profils der 
clien~iils oiivcrts et gl:ti:ia, c.i- aussi les deiix graiides Por- 
tes ails Courtiiies a u  bout dt:s deux grandes Rues l'annés 
prochaine je feray travaillei; ana chemins oiiTei.ta e t  gla.. 
cis. 

I l  y a plus de tre:litc ails qutt je fais les foiictioiis de 
directeiir des fortific;li:ioiis, sans en a,roir les appointe- 
inens, Mr. L I ~  Verrier clui il fait fort,ifier L,ouishourg il 
avoit 6000.1. d'apointerrirns et oiitre cella il touchoit ceux 
de fraiice et U ~ I J : ~  j3.y el1 tout 2000. 1. 300. 1. pour inon logc- 
rnent. t,rente cordes de I\ciis et trente livres de chaudello. 
Voyés 3lonscigiieur la. (liffeieiice il n'aroit qu 'me  place a 
fort,ificr t?t n l q  ;in? toiltes cellcs: de la Colonie. 

Qiiand j;iy fait des voyases de Quebec, a Montreal oii 
ailleurs dc cinq oii six iiiois ,,n m'accordait une gratifien- 
tion de 300.1. e t  Ic dcrnier ne me pas cté payé je voiis su- 
plie Jloii.~eig.ueiir r i ' ~ ~  fairr :itt(ii~tion. 

3fon fils ais& Eniiieigilt: en pied et lngenieur a fait 
plusieurs: campagnes t ic  Rueme et divers coyages jen a:? 
remis l'etat a Mons'. lc 3lariliiis de la Jonquiere il a 200. 
1. d'apointeniens par a:n, coii;i scnvés hfonseigneur que les 
moiiidrrs Ingeilieui,~ cii F ~ n u c c  ont 600. 1. je vous suplie 
de luy etrc farorahle en vou:ant augmenter ses appoint,e- 
ineus et. liiy donner son avaiire.ment dans les troupes coiis 
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venez DConseigileur qu'il ni a pas beaiieoop d'Eiiseignes 
en pied devant lu?, il a fait cctte année un voyage au de- 
troit par ordre de Monsieur le hfar(liua de la Galisaoniere 
pour lever des plaiis et cartes qu'il a remis a SIonsicur le 
Qenrval e t  a Mons'. l'Intendant,. 

En 1720. le Roy m'accorda le rang e t  l'ancieneté di: 
Uapitairie de Compagvie. d'Infanterie ainsi qu'aux autre9 
capitaiiies pourveu de Coinmissions, inende Sa Majesté au 
Uourerneur et Lieuteiiaiit geileral aiidit Pays de me faira 
recevoir, a la testc des Troupes ce qu'il fit,, depiiis ci: 
tcnips oii m'a fait espei-er qii'oii me donneroit une compa- 
gnie ce qui augmenteroit mes appoiiiteinens et par  mon 
rang d'ancienetk je me troiiverois a la testc des troupes 
et  je rne trouverés en scituation Monseigneur de vous ren- 
dre compte de ce que vous souliaiterés. 

Mons'. le hrarqiiis de la Joilquicre a troiivé les forti- 
ficatioiis bien avancées il LI eu de la peine a croire que cc 
qu'il a veu nit et6 fait en 327 jours de tems ou rle travail, 
cctt,e Ville cst fortifiée a la moderne, la fortification est 
'>ieii flanquée ce sera unc ùelle place de Guerre. 

Rlonsr. le Marquis dc l n  Qalissoniere voj-ant 1s grnn- 
de etelidlie des t ra raus  et Fie  je ne pourois pas ctio par 
tout ct l f r .  de Couagne de ineine nomma deux offictiers des 
troupes pour reiller a la conduite des uiivriers et polir 
ctre inspccleur sur les travaux, cetoit Xr. de Latbiriiere, 
~t mon fils le cadet qiii dessine assés I~ein il poiirroit etve 
employé aiix travaiix a Loiiisboiirg etaiit de la gar~~isori  
3lessicurs les  intendant,^ les ont fait payer a 50. 1. pa.r 
mois tous les dcux a l'affaire des mit!es a l'Acadie avec Mr 
Cloiiloii je VO~IS suplie Monseigueiir de faire scavoir vo4 
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interitions a Monsr. le (loiiveineur de Loiiisboiirg e t  a 
Monsr. le Comniii~saii:~. ordonnateur. 

Comme l'ariii6e prochaine les t r a ~ a u x  a ~ u e b e o  ne 
seront pas si coii8idei.r:l)lo uri seil1 inspecteur snfira. 

I l  y a qiiel([ue tenis qu'un officier de la h'oi~velle q i ~ i  
ctoit Tenu pourl'eclioiigi: des prisoniers me dit qu'on aroit  
seau le Leopard, il eli est arrivé d'autres qui iii'ont dit 
pouT bruler l:Eac,adiri aiîglc~ise et depuis le depart di1 vais- 
seau le L'eopard, il er:i cst rirrivi. d'autres qui m'ont dit 
que mes preparntis avoicnt ei~speclié les ,iiiglois de venir 
a Qiiebec., 

J e  suis avi3c respc,ct, IVIoiis~igneiir vostrc t i ~ s  liuin- 
le e t  tres obeissaiit serriteru. 

CH AUS SEGROIS DE LERT 

LE"F1'RE DE Y. BIGOT AU MWISTRE 

(12 octobre 1749) 

h Qiiebec le 12. Octobre 1749 
. ,  . 

Monseigneur, je réporids. a la.lgttre que M. le Comte 
de Ifaurepas rn7avoYt fait l>holmeur de m'ecrire le 11. 
:i.vril dernier conceriiant los oiivrages des fortifications. 

Noiis avons réporidii en  commiin siir cette matiere M. 
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de la Jonquiere. instruit M. Lery pere des intentioiis di1 
Roy pour ce qui me regarde, 3.l. son fils n'a pas trouv;? 
bon qii'il dut rendre compte a l'intendant des ouvrages 
dorit il seroit chargé, puisqii'il a deinandé qu'on le ~Iérnjt 
de sa qualité de S80us Jngeliieur ct eil conséqiience il n'en 
fait pliis les foiictioiis. LL gratification qui lui étoit ac- 
cordoe <le de i~x  cents francs sur l'6tat (III R,oy rie doit plus 
y etre employée. 

Aii suiplus 011 lie fait pas une grande p r t c  il ii'etoit, 
:,as pl'opre poui. ce niétier ct il l'avoue liii meme. 

L'es transports des terres oiit et6 faits cette aniiéc dcs 
le priiiteinps par ent,re.prise a cinq francs cinq francs dix 
et 10. fraiics la toi.qe. 

Lois14iie je fis cette adjudication j'eiivoyai eii ilver- 
t,ir M. de Lei37 pere et je lc fis l~ r i c r  de s'y tvoiiver il n'a- 
voit poiilt eté tle cct avis jiisqu'a ce joiir la, mais voyant 
que c'ctoit tout de bon il l'approiiva, Celui a qiii cette en.- 
ireplisc fiit adjugé dit tout liaiit dcvant lui qii'il faisoit 
gagner au  Roy pliis de GO. m. 1. 

n nous faudroit Rfonseigiieiir un iiigenieur actif e t  
tinteiidii cclui dont. je viens dc roiis parler n'est pliis eii 
Etat d'aller et de venir. Les ouvi'iers font ce cju'i!s reii- 
lent. Ceiix qiii sont a la journée vorit havailler une heiire 
1~0ur  le R80y- ~t fillissent la joiirnée cliiiz le particiilier en 
ville. J 'ai  beaii m'en plaindre 1li.ngeiiieiir ne répond rieri. 
Ils le font sous mes peiu: ail palais je juge qii'ils eii agis- 
sent de memc aillciirs. . . 

. . BI. de Coiiagne qui est ici. sous. ingenieur y s e y i r o i t  
~ifilement étant zélé, mais 31. de L e 1  ne le charge (le rien. 
31 ent,ipcroyable.conune le q ~ y . e s t . v o l é  bans tout ce qui 
n'est pas a l'entreprise et tout ce qui est réparation et eii- 



tretien n'y cst pas. Il en sont toujours de meme tant qua 
le Chef ne sera pas actif. Quant a ce qui regarde le fort 
Saint Jean les cheiliirihes ont. eté refaites et elles n'étoient 
tombées que parce qu''ou avoit pas fait les fondement as- 
sez profonds. 

Le terrain d'ailleurs est; solide. Cette dépense nionte 
de quarente a 50 m. 1. g icoiiipris les vivres fournis. Les pie- 
ces sont sous le sccillc chez feii Sr. Taschereau. 

J'ai l'honneui: d'et,re ayec un profond respect, 
btouseigneiir 

Votre tres huml)le et tres obeissant serviteur 

LETTRE DE M. CBI~UPSEGROS DEI LERY FILS 

AU hlINISTRE 

(20 octobre 1749) 

Le peu de t;einps que J'ai resté a l'établis-ment dc 
IIr. Picquet n'a p:tu et6 assez long pour que l'on puisse at- 
tendre que j'en tlonri~ lin inémoire bien détaillé Je mc 
pontenterai donc de faire voir arec précision ce qui m'a 
paru le plus dans les avnntages que lon peut tirer de cet 
etablissement L'on prend possession d'une riviere dont 
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l'entrée forme un bassin propre a contenir des barques 
et les y faire hiverner. Cette riciere que les sauvages ap- 
pelent souegatsi que les françois de la Présentation prend 
sa source aux enTirons de Corlac, laquelle source a rap- 
port aussi avec celle de Choueguen au rapport des sau- 
vages. 

Ce poste est situé de façon que ni francois anglois ct 
sauvages ne peuvent eviter d'y passer en allant et en re- 
venant de Montreal ni de nos postes des lacs, on peut y 
mettre des barques et bateaux cn sureté et y en conutrui- 
re, les bois convenables étant sur les lieux. 

Par  la suite les habitants qui y seront pourront foui- 
nir des vivies au fort Frontenac et par ce moyen épargner 
au R,oy les transports qui montent tous les ans a une sorn- 
me cotisiderable. 

J e  rie mets point ici que ce rneme, poste fourniroit le 
fort de Niagara parce que pour faire valoir les ilouveaiix 
6tablisscments du detroit il faiit qu'ils fournissent le foi* 
de Niagara de vivres au moyen d'iine barque qiie l'on ail- 
roit dans le lac, Eiié. 

Il poiirra servir aussi pendant la guerre ri. donner de:; 
avis touchant les rnou~~emcnts qiic pourroient faire les an- 
glois. Dailleurs c'est une prisc de possession que nous pre- 
lions sur iin terrain avantageux que les nnglois préteil- 
dent leiir appartenir et qui doiil>leroit cucorc davantage 
si 1'011 peut y avoir un certain nonli>re de familles des cinq 
nations sans cependant y eii attirer Beaucoiil) Car il est 
nécessaire pour nous qu'il en reste siir leur ancien terrain 
pour etre une barriere contre les anglois qui borderoient 
hientot nos lacs dc noiiveaux établissements. 

rn#R,Y, FrIS 
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LETTRE DE N.. C!II-4USSFjGR,W DEI LERY 

AlU &IINISTR,E. 

(2   no^ cm bie 1749) 

Monseigneur, 
J'ay remis a 11on::ic.iii. lc Marquis Dela jonquaii.e, dn 

produit de mon roj-age clil I:ibtroit, de cette année un me- 
imoirr et la caïtc de la. Iijvic.i~e 1)epiiis le lac Esrier jus- 
qu'ail lac Ste. Cila.iïe oit est marqué le fort fraucais les 
vilages sauvages ct le,!; aiic~ierines et nouvelles habitations 
françaises. 

Un mbirioirti sur le lac Chitario 
U n  mcmoire siIr lc fo1.t de Choueguen et  uii plan dii 

fort  ou est 11larqni.e t ~ i  latit,iide, j'y ay siijournér deus 
jours polir eu tii:er le pliis de coiliioissance qii'il ma estés 
possible. 

Le plan de. I'enti-é'r de 1;i R, i~ierre  de Souegatsi et iiu 
iiiémoire sur 11% avai1t:içr:s qiie l'on poiirra tirer de c c t  
Etablissement. 

J 'ay remis :i Iklons'. (faritier mrdecin du Roy a Que- 
bec les graines e t  13lantc-s que j'ay eue occasioii de ramas- 
ser dans mon voyage. 

Ii me reste encore &fon:;eigiieur a raporté les airs de 
vent de la route qiie j 'au teriiie pour aller et veiiir ail dé- 
ti90it e t  marqilet sur la carte flénéral les Rivicrros, cn- 
droits remarqiiahles qui ri>- rinnt point. 
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Comme nioil arrivée a Quebec a eté tard et qiie cette 
ouvrage demande beaiicoup de jiistece a raporter et que 
d'ailleurs les vaisseaux pnrtriit sous deux jours, jc rcmct 
a vous rendre ce compte a l'aimée prochaine, Ny ayact 
d'ailleiirs rien de ires int,eressailt que dans la R i ~ i c r r e  de 
Cataraeoiiy oii il y a quelques endroits qiie lon pourrois 
rendre moins visqiiable inais avec de la dépence, J e  ne 
crois pas que l'on piiissc le fairc autrement, s'y cc n'est 
doter qiielqiies Rnclies l?erdi:es qui se t,rouveilt dans 
l'eau. 11 en coiiteiois peut de choses pour cc dernier ou- 
vrage. Nais il ile serois poiii aiiisy dire d'aucuiie utilli- 
tez, piiisqiie les glaces eii rainciieiois d'autres. 11 f:iudra:r 
polir r e m d i r r  a cela <ioiimieiic>er par le haiit des rapides, 
ce qui seray coiitciix n fairc pendant x+iigt licucs. 

Pour les arlires qui sont dans les rapides c'est uiitt 
iicprnse a reriouvellei. tolites les ailn&es que les costes en 
jetterit toiioiirs qiielqiies uils? Lcs voyageurs o i ~ t  des ha- 
vhcs dans l em caiiot et l'homme (lc devant coupe iiri nr- 
1)re quand il l'criiharrasae pour rrioilter. 

D'ailleiirs la pliis part des aecideiits q11i ; : r r i ~ ~ i ~ t  
sont eaiisées par la ma~~drcssc! oii la paresse des dits 
voyngreiirs, qiii plils tot qiic dc couper ~ u i  oi,l)re nyineiit 
tnieiis risqiicr de perdre Ieiir canot el1 embardnnt daris iiii 
ra.pidc. 
h. fort fronteilac sera toiijours d'lin grand s6coui.s 

poiir vos bai-ques. puis qiie c'est Ir seiil Iiarre ou noiis 
~iiissicins les iiieitre rn suretéz dans le lac Ontario, l'on 
peiit avec ava.nta.qe faire (l'autre? Etahlissements mci.is i l  
faiit conserver le fort frontenac aiitrcfois on I'avois aban- 
(IoiinEe, Mais l'on a csté contraint dy revenir !Urop heu- 
wiix encore dy troiiver iinr tour qiii navois paq vit sali- 
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ter par  les mines avec les yucls l'on avois détruit lea au- 
tres Batiments. 

J e  suis avcc utn profond respect, 
Monseigneur 

Votre tres hiinible et trcs obeissant scrvitew 

.I Qiie'bec, le 5 Novembre 1749. 

AIoiiseigiieui J'ai l%otirieur de vous envoyer ci joint 
les mémoires [lui: Ir Sr. de Lcry fils a faits a u  sujet de 
l'artillerie iiéeesoai~rc poiir lcs places et  forts de cette co- 
lonie. I ls  sont bir.11 siiir~is irt il seroit essenticl d'avoir tout 
ce qui est porté par les dits mCmoires. J e  vous siiplie Mon- 
seigneur, dc coiiloir l>iftri poi i r~oir  ai1 besoin qile nous eri 
avons polir le servicc d.11 R,oy. 

J e  suis avec iiii profoiid respect, 
lfo~iseigneiir 

Botrc trcs Iiuml~lc et tics oheissant serviteur 
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LETTEE DU PRJNCE DE BOURBON A M. 

CELAUSSEGRO~S DE LERY 

A Versailles, le 29.9"" 1749 

J 'ay  receu, Xonsieur, avec la lettre que vous m'avSs 
ecrite di1 10. P. l'etat qiii y etoit joint des services 
de 11. votre fils ainé, et je rieils de lc recommander a M. 
Roüillé. SnyI?s persuadé je vous prie de l'envie que j'au- 
ray toûjours de rendre service a VOUS et a votre famille, 
et de vous donner, Xonsieiir, des tenioignages de toute 
l'estime que j'ay pour vous. 

L. T. hl. DE BOiUR'BON. 

recerés mes renîercicmeiits du  detail que contcnoit eette 
lettre. 
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LE!FCRRE DU PRESI3DENT DU CONSEIL DE MARI- 
NE A 11. LE uUC DE P E N T H I F m E  

(18 décaenibre 1749) 

A V1"" le 18. Xb". 1749. 
Mgr. 

Je  me flate que Ir. A. 8,. me rend la justice d'etre per- 
suadée que la priitectioii tlout elle honore les Sm. De Lely 
pere et fils employés a i l  service de Canada m'engagera a 
faire dans touteç; l'es occ:asioiis ce qui pourra dependre de 
moy p'. l'un et l'autre. &lais je la suplie de vouloir bien 
se rappeller que jc: nie suis fait une regle de,ne proposer 
au Roy des graccs pour les Off": des Colonies que sur les 
temoignages et l'es propo'onr; des ge"". 

J'ai l'W. d'estre n\Te<: un profond respect. 

LETTRE DU E'RESIDEN'C DU CONSEIL DE &lAFtT- 

NE A hlM. 12E LA KINQUIERE ET BIGOT 

(19 mai 1750) 

il I~~ersailles le 19. May 1750. 
Mrs. 

J'ay receii vos Lettres des 4. et 8 octobre de l'année 
dernicre avec les pieotis qui y etoient jointes. 



ARCHlVES D E  QUEBEC 103 

Je n'ai pu qu'etre surpris de la demande que vous 
avez faite d'augmenter la ration du soldat dans la Colo- 
nie. Vous donnez pour motif de cette augnientation l'eta- 
blissement des Cazernes qui ont esté construites; mais .je 
ne vois pas que cela puisse cil estre un. Avant l'etablisse- 
ment des C'azemes les habitaris chez qui les soldais 10- 
geoient n'etoient point t,enus de rien fournir pour leur 
subsistance; et si le cazerncrnent a cbngé  quelque chose 
a cet egard, c'est de les mettre a portée de viwe avec plus 
de facilité parce que vivant en troupe et par chambrées, il 
doit leur en coiiter moins que lorsqii'ils etoient distri- 
bilés chez les habitants. 

Voiis voiis estes trompés si voiis avez rega.rdé coinnie 
vacant,? la pension de 400 1. dont la IY. de Gannes jouissait. 
Cet pension doit demeurer eteinte par sa mort ct il en est, 
de lneme de toutes eselles que S. M. veut bien accorder sur 
le Tresor Royal. Jl y a longtenis que malgré les explica- 
tions reiterées qui ont eté doriiiécs sur cela on voudroit 
regardm en Canada ces sortes de pensions comme fixes; 
Nais il n'y en a d'autres de cette espece que celles qui sont 
employées dans 1'Etat du Roy de la Colonie. Parini ces 
pensions S''en trouve une de 150.1. cpii vaqiie par la inort 
de la 12". Amariton. Vous avez proposé la P. de Senne- 
ville pour cctte perisioii; mais co" voiis aviez d'un autre 
costi: deniand6 celle de la, D'. de Gannes pour la veuve de 
Jieloize et qu'il ne peut pas etre question de la lui procu- 
rer c'est a vous de voir laqiielle de ces deuv re: peut me- 
riter d'etre preferée polir celle de 150. 1. relativement a 
leur scitiiation actuclle e t  aiix s e ~ i c ~ e s  que leurs maris 
peuvent avoir rendus; et c'est sur qiioy j'attendray votre 
avis. 



Je vous ecris une depeche particuliere sur ce qui re- 
garde Ies chevaux et les heatiaux dans la Coloiiie, laquel- 
le contient la reponse a ce que vous m'avez marqué a ce 
sujet par votre lettre di1 8. octobre; et j'attendray le 
compte que voiis devez tne rendre des ailailgemens que 
vous devez faire en conseqiience de ce que je ~ L I S  exph- 
que des int,entions de 8. BI. sur cette matiere. 

La depense qui :a eté. faitke pour la coilstriic,tion dii 
fort St. Jean ne peut )que pnroitre considerable; et il n'est 
que trop vrayse~iblable qu'il doit y avoir eu beaucoup 
d'abus dans la riianiere dont elle a eté adnliilistrée. Le S. 
de Lerp fils sons jngeiiieiii. qiii avoit cté cliargé de ce tra- 
vail ayant demaritlé ;a SI: demettre de sa place vous avex 
bien fait d'accept:rr sa proposition. Ce sera a If. le ,II'" de 
la Jonquiere a veiller a ce qu'il se conduise avec plus d'ex- 
actitude dans le service de I'Jnfanterie de la Colonie. 

Par ra l~o ï t  au S. de Lery pere il ne peut pas etre qiies- 
tion de le remplacer c:el,te année, n'ayant point de sujet 
qui soit propre p u r  cela. Slais S. 31. ayant destiné M. 
franquet jngenieur de terre pour aller amester a l'Isle 
Royalle les fortiffications qu'il y a a faire dans cette Co- 
lonie, je compte qu'il p i i r r a  aller aussi en Canada pour 
examiner ce qu'il peut y avoir a faire. E,n atten. 
dans le Sr. de iCoiiagrie clii.i sercoit a Louisbourg en qua- 
lité de sous jngeriieur a SUI la proposition de M. Bigot et6 
destiné a semir en la ~iîerile qualité en Canada; et vous 
trouverez cg joint l'ordre qui a et6 expedié a cet effet 
pour h y  remettre. 

J e  suis parft. 
blrs. Obt. 
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LlTPTRE DL7 PREiSIDENT DU COPISEIL DE MARI- 

NE A N. CHAUSSEDROS DE U R Y  

(7 Juin 1750) 

A Vu". le 7. Juin 1750. 

Le peu de regle qu'il y avoit, X. dans la maniere dont 
les travaux se faisoient en Canada, m'a obligé a vous fai- 
re donner l'aimée P. des ordres et des explications que 
vous auriés pu preveiiir. J'avois compté en meme temps 
que ces ordres et ces explicatioiis suffiraient pour vo~is 
determiner a doimer a M. Bigot les connaissances qui luy 
sont nec": et qii7il est en droit d'exiger sur vos operations. 
j 'apreiids cependant que ne lui ayant pas rcniis les toisés 
provisionnels des ouvrages qui ont eté faite l'année P. 
il n'a pas eté en état de me rendre compte de la depense 
que ces ouvrages ont occasionnée. J e  vous recommande 
eupressement de vous mettre en regle sur c,et article ain- 
si que sur les autres qui ont raport a vos fonctions; sans 
quoy je me trouveiois dans la necessité d'en rendre coinp- 
t e  au R~oy pour y poiirroir efficacement. 
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LHlTRX III3 M. CWUSSE6ROS DE LERY 
AU MIXISTRE 

3. 8"'". 1750. 
Nonseigneur, 

Je viens de remettre a Mons. Bigot un Etat des de- 
pences defi fortiffications dar Quebec depuis 1745 jusques 
en 1749. année par aniiée qiii est conforme a ce que Mrss'". 
les tresoriers orit payE tant sur les toises de maconnerie 
et aiitrcs que differents Rolles et Eltats et je vais liiy re- 
mettre les depeiices de cette année 1750. qu'il envera par 
les deiniers Vaisseaux. 

en 1745 et 1746 les ouriages ont couté 189257.1. 6. 1 
en 1747 54064. 12. 
rn 1748 292592. 15. 
en 1749 232900. 11. 5 

768815. 4. 7 
3Ionsieur Bigot rna dit qui1 vous envera Cette année 

L'Etat des depetices poule le3 reparations des batjmens du 
Roy faits dans le:; villes et forts de la Golonie qiie ie ne 
puis pas &acoii. au juste ne pouvant pa.s avoir eté sur les 
lieus ils ont tiré Cet EYtat sur les payemens que Messr" les 
tresoriers ont payé ce qui est le plus juste. 

tous les ans les depenres des fortifications vont dimi- 
nué considerahlement, l'ouwage etant bien avancé. 
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Si j'avois %eu Monseigneur vos intentions lannée. 
passée iaurois fait cc que jay fait cette année cy desw. 

Je  suis avec un profond Rcspects 
Honseigneur 

Vostre tres liurnble et tres obeissant serviteur. 

CHLZUSSE~GRNOS DE LERY 

A Quebec le 3. octobre 1750. 

LETTRE, DE; &I. CHBOSSEGROIS DE LERY 

AU &IINISTR,E 

(15 octobre 17501 

Monseigneur, 

J e  viens de remettre a Alousieur Bigot L,'Etat des 
depences des fortificat,ions de Quebcc de cette année mon-, 
tant a la Somme de 144726 1. 16" 4. jay eu l'honneir de 
vous enro;oer C'elles de 1745. 1746. 1747. 1748. et 1749. il 
s'en faut de beaiicoup que Celles de Cette année soient 
aussi fortes qiie Celles de Laimée passEe et des autres 
l'année prochaine elles seront encore moindre ct elles di- 
minueront tous les ans les ouvrages etant bien avancés. 

Rfonsieiir Bigot doit vous envoyer cc que ie liiy ay re- 
mis depiiis 1745. .jiisques et c,ornpris 1749. et ce que ie lup 
ay rernis de cette année en toises et E'tats. 

Ail cornmencenient de lannée 1749. javois prié Mon- 



108 ,4KCl il'v7Elj DE QUEBEC 

sieur Bigot dei faire ilne ;adjudication pour les Terres a 
la toise cube ce (qui1 a fait ie puis dire que cest une epar- 
gne pour le R80y de 'Vingt a Vingt cinq Milles Livres paT 
un, il en fait un autl2<: Cette année pour la Maconnerie la 
toise cube audessus de. le porte St. Louis etoit a 62 1. elle 
est venue a 58.. 1. 16". B. celle audesous de ladt. Porte etoit 
a 57.1. elle est .venue a 53.1. 16.6. 

Jay fait faire au chateau tout ce que Monsieur le C:c- 
ileral a souliait6 et au Palais ce que Afoiisiciir L71nteii- 
dant a voulu. 

J e  suis avec uri tres p;.ofoiid R'espects 
Dloiise igrieur 

Vostre tres Iiiii-nblr et t,res obeissant serviteur. 

LEiT"TR8E DE MX. I)'E IA JONQUIERE ET BIGOS 

.AU ~IWTSTRE 
-- 

(16 octobre 1750) 

Monseigneur, 
Nous répondons a la l~e t t r e  dont vous nous avés ho- 

noré le 19. May dernier. 
Si nous n',avons pas jiigk qu'il estoit Jmpossihle aux 

soldats Cazernés de vivre mec un quarteron de Lard par 



ARCHIVES DE QUEBEC 109 

jour et une livre et demi de pain, nous n'aurions pas pris 
sur nous de lriir fd re  donner 4 onces de poids a chacun. 
Ils ne peuvent, Rfonseigneiir, avoir assés de viande pour. 
<liner et souper en supposant niesme qii'ils soient sept par 
plat. 11 leur faut Jndispensahlement quelques L'égumes 
pour faire de la  Soupe. 

Lorsqu'ils E~stoient Logés cllez l'habitant ils man- 
geaient avec lug en luy donnatit leur ration e t  ils profi- 
toient de la S'oiipe. Il n'y a en effet que ceux qui sont 
Cazernés qui Fin aycnt demandé; ceux qui ne le sont pas 
il'eri Exigent point. 

Nous E,spcrons, Monseigneur, que. ces raisons vous 
Engageront d'aprouver cette augrnentatioil de ration. 

L a  Dame Amariton qiie voiis nous rriarquez estre mor- 
te Laisse une pcrision de 150. 1. vacante. Madame Rdgau- 
ville qui en avoit une l'est aiissi, de meinc que 4Zad1'". de 
Ranlezag Soiis vous prions, 3fonseigneiir, de vouloir bien 
les pi-ociircr a Afad'. de Oroieillc qui est dans iine jndigen-, 
ce estreme et qiii a avec Elle Sa fille qui n'a non plus au- 
ciin liieli et a Mcs dames Dameloise et de Ijoishebert. Ces 
2. dames sont vciivcs de Capitaines et la detniere est soeiir 
de feiie Illaci'. de R~ameza?. 

\'oiis nous faites l'lionneur de noiis marquer cjiie vous 
noiis écrivés une Lcttrr lînrticiilierr sur les clievaiis et les 
Restiaiix dans la, Coloiiie r t  qiie voiis attendiez le compte 
(les arranycmelis qiie IIOUR devons faire en c,onscquence 
dcs Mentions de Sa RIajesté sur cette Matièrc, noiis nt: 
l'avoi~s point reçu Nonseigneur et a sa reccptiori noiia 
suivrons cc que voiis noils y prescrivez. 

Si voiis trouviez Nonseigiiciir lin siijet proprr polir 
reinplacer M. de Lery nous pensons yii'il conviendrait de 
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le faire passer 11 seroit juste E n  meme tems d'accorder a: 
cet hgenieur  iine re.traïte gratieuse. I l  n'est pas en Etat  
de se donner les mouvements nécessaire a u  bien du Ser- 
vice. 

En attend:iiît rioils :reiîdroils le sejour de X. Fraiiqiiet, 
le plns utile qu'il nous sera possible. 

Nous avons remis a 31. de Couagne sous irigenieur 
l'ordre du Roy qui Le destine a servir jcy en cette qualité; 
c'est 1m bon snji?t mais qui iii sufiroit pas aii service s'il 
etoit seiil. 

Nous aroiis l'lii~uneni~ d'estre avec un profoiid ïes- 
pect 310nseignenr. vos tree hiiilbles et tres obcivsans ser- 
viteurs. 

11-i JOXQUIERE BIGO'T. 

LETTRE 1)E I\l. CHAUSSEGROIS DE LERX 

AL MINISTRE. 

(20 octobre 1750) 

20. Bb'". 1750. 
Monseigneur, 

Il ri'i avoit dans Queliec qiie deux pctits magasins a 
Poiidre qiii ne pouvoit eii contenir qu'lin petit nombre le- 
propose a Moinsr. le Marquis de la Galisoniere den faire 
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un qui cn peut contciiir ail iiioins dcus cent cinquante mil- 
liers il est fait. Dionsieur Bigot me dit de faire. une pct,ite 
oiaisoii dans la goyge d'il11 Bastioii polir loger le hourean 
ie la Pis vouter pour quelle peii scrvir de magasin a Poli-- 
dre, on etoit. enlha.rac6 pour nictt,re les quararite Milliers 
qui sont veniis cette année oii les s placé dans cet endroit. 
il peut. en cont,enir encore treiite milliers. 

Il ni avoit que deus Corps de Cazenies ie pïoposay a 
Alonsr. le marquis de la Galissoniere dcn faire un troisie- 
nieie  n'ay peii le finir cette année a cause des rnaiivais 
tems et inaladies il le sera laiinée prochaine de bonne 
heure, en atteildaiit oii a mir cluelqiies Compagnies en 
Cartier d'hivcr dans les Paroisses voisine?. C'cst une 
epargne pour le bois a Cote de se? nouvelles Casernes 
l'aniiée prochaine ie tasclieray de faire la salle darme ni 
eil ayant point elles sont a picsciit aux Jesuites. oii on 
paye le loger les a.ffiits etoient la plupart a. TAr et  clails 
de niechaiis haiigard,~, ils soiit a prescrit d a i i ~  iine boiirie 
Casenlatte partiqi16e au devant d'un flanc. lannée pro- 
(:haine il y en aura eiicore iine pareillc au  flanc oposé. 

dans les corps de garde aiideasus des deux portes de 
la ville jay log6 la compagnie des Canoiiieïs. 

J e  silis avec R.espects. 
Afouseigiierir, 

Vostre tres hiimblc et  tres obeissant serviteur. 

I '4 Quebec le 20. Octobre 1750. 
\ 

! 



112 ARCHI'C'ES DE QUEBEC 

MEMOIRE SUR LE PORT DE COCAGNE. 

(29 octobre 1750) 

Cocagne est a tro'ii IAieiies d'ajetdaik en montant le 
fleuve St. hiirent.  

Le Port de C'ocagnr est formé par une ile comme 
celuy dJEjetdaik: 

11 y a dans ce port 3 Brasse i /z d'eaux et il peut i con-' 
tenir bien des vaisseaim. 

Jl g a dans la  passe Entre Ljsle et terre 3 Brasses 
d'Eaux et dans le fond di1 port deux Brasses. 

Le fond de iCocagne et des environs a deux Lieues ail 
large est de saees les bâtiirients peuvent ~i eohouer sans 
danger. 

1)aiis L'En:€o~iccrnent du port jl se decharge iine Ri- 
vière qui poi-teiit le nom dii port elle est de la rriesme lar- 
geiir et cour le ilit:p-nio riuii devents qiie celle de Xjetdaik. 

tn se troiive rles bois de chesne aiix environs du port, 
e t  de la Riricre dse Coeagnt? propres a coiistniire de petits 
I~atiinents. 

A trois lieiie:~ n i i  lai,pe vis a ris le porit jl y a 5. 6. 7. 
e t  8 Brasscs d 'eaiix. 

Les teires dt! Colq:ignr suivant le rapport de rluelques 
liahitans ne sont pas birii bonnes et jl ng a point de pré 
po~ii. noiirire les aniri~aiix. 

Les ohsemations cy dessiis sont fa.itt,e sur le rapport 
rlrs liahitails du1 payis qiie ji ait envoyer rxpres h voisi- 
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nage des Anglois du poste ou je suis ne me permettant 
point de le laisser pour aller les faire moy mesmes. 

fait a La pet. Beausejour le 29. 8b". 1750. 
LEBSY 

JSEMOIRE SURI LE PORT ET LA RIVIERE D'EJET- 

DAlK ET DU CHEMIN QUI PRXND AU REFOEL 

LE DE LAD'. RIIVIEXE ES VAS ABOUTIR,E 

A CELLE DE PETKOUTIAK A SIX LIEUEX 

DE SON FJRIB(4UCHüRE 

Le poi-t d'Ejetdaik ne pciit seivire qu'aux petit Ba- 
timens qiii ne pouront allée plil!: araut qiie la petite Jlsc: 
qui est au millieu dii port. 

Lc port n'est point avantageux le chrnal cst etroites 
entre L'Jsle et terre au sud de ladt. Jsle jl y a deiix Bras- 
ses et dciix brasses et demy d'Eaux fonds de Sable dur e t  
a deux Lieues au Large jl ni a pas plus d'Eaux et mesmea 
fond 

Au Xord de cette Jsle qiii a 3 4  dc Lieues de long il 
iii a point de clienal ladt. Jsle formes le port d'Ejet,daik. 

L8a Riviere d'ejetdeik sc decharge daiis le port, de 
son enihoiic!hure au refoiille elles portent Canost ji ait pas- 
sé le 28 May ct 20 juillet, j'étois en cauost d'ecorses et ja- 
vois de la paine a certaines pointes a passée sans touchée. 

De 1'Elnlboiichure de lad'. R8ivieres 51 y a deux lieues 
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jusqii'au refoulle elles rst etroittes e t  bord6 de riiauvais 
bois. 

L e  chemin qiie lou apelle d'Ejetdaik prend au refoul.. 
le de la R. e t  vas ~c r id i c  a celle de petkoutiak a sept Lieue 
de son embouchiire jl a Cinq Lieues de long et es t  ass6 
droit mais je n'a?; jaiiiais veu iiii si detestable psi-is dans 
le tcrnp des plus graii<les sechel-esses de l'Et6 les chevaux 
ont de la ptiine a se tirer des bourbier et noiis riavons pas 
put nous en se i~ i re i i t  etxtte année et jl eii couterois iles 
sommes considei,ahlos !)niil- le rendre praticjual)lcs aux 
charrois. 

L8es habitains qiii on t  Esté visités les t e i ~ e s  aux eri- 
virons du  port e t  de la N.iriere d'Ejetdaik mont assiir5 
cjuils netois pnii:.: boiiii~s et que dailleurs jl ni avois pas dit 
pré polir uroir dse l,'kiei,l)c;s a noiirire les anirniiax. 

T~on a fait cil IiZO ; I I I  port d'Ejet,daik uii magasin de 
20. pi  sur 36 unc inaisnii do 20. sur 24. deiix aut,res maisons 

de. 20. pi siir 30. et u r i  :fi,iiriiy de 10 pieil qiiarrC la tout de 
pieiix iorids. E u  1750 ori j- a fait 2 inagazins dc 30 pie siir 
20. de pieus ca'uvert de(:orses. 

Au refoiille de l n  R.  d9I3jctdaik j1 a iine ninison de 
iieiif pieds en qu:irrC iiri  niagazin de 30. pi. sur 21. de pieux 
ronds couvert d'ecoise~. 

A 1'Eniboiichiirc do l n  R'. demenieramkoiik il p a iiiic 
Boiillaiigerie de 10 pi. en cl~iarré une hopital de 18. e t  une 
rriaiso~l de 12. 'le t o m  de pieux ronds c t  couvertes d'Ecor- 
ses. 

T m  riims deucrit que Cours la Rivierr e t  le clleiniil 
<I'Ejetdaik soiit marqui: sur la Carte que j'eri ait faittes. 

fait a la P". a Rraiisejoiir le 20. 8b*. 1750. 
LJmY 
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i\IE%IOIRE POUR SE;F,R.VTR. 4 LA NBT'I(iAT1ON 

DES RIVIERES CHIPON1)k'. PEXCOlUTIAK, 

IvLE~&IERL\~IKOIJK, TlNTilhlhRBE, GHECK- 

GHACADï, EtT HEAUBASSW 

(30 octobre 17501 

il 1,a Riviere de Chipondy les batimelis de cent ton- 
neaiis peuveiit allor jueclu'a iiiie Lieiie dans T2ndt. Riaiero 
de mer ~iiontaiites et. pour ne point esehoiier redcsseiidra 
de mer haiesiiiltcs. 

jl 7 a dails L a  Lieue oii les 13atimeils vont des Ruis- 
sea.iix ou les U'. Batimeiis peiives sechoiier Le foiid est de 
vases jl poii~oit y teiiir treiitcs rnisscaiis. 

Dans le cas que loi1 rie voulli~e poiiit les Eschoiier on 
rie peut rnoaillcr dans la Kiviere mais venir chercher le 
moiiillagc ai1 8. O. de I,,',Tsle aux meiillcs. 

LIe foiid de ladt R,. est inaiir:iis foiiil de E,able. 
Dans La R. ~ietCaiitia!; 7 inont,ant six I~ ic i ic ,~  e t  se 

mottarit dans des Riiisseaiis les Ii:itiin~ns de cent ton- 
neaiis ~ icures  y entrer 111ais I?P pa:: se nioiiiller c1:ins la Ri- 
riere jl!- n ccpciidt. moiiillages ü dcris Lieiies de l'&lbou- 
chiirr clielaross~ttc a une Lieiie et a 1'E~~iboiieliiii.e de ladt. 
R. Salis Ectiaiier a ~ ; I S P C  niamée. 

nlaiîs Irs diffenrcns cndroit jl peut iriouiller t,rentea 
batimens et  dans lcs Ruisseaux en echouer vingt. 

Si un batirnens Eclioueis dans les six lieiirs oii j] vont 
ilaria la R,. jl y a des Exemples que ln grandes force riu 



courant I'Ensablerois le coiirant montes avec tant de r u  
pidité quau cornmi~ncenient. de la marré jl se fait lin volu- 
~ n e s  d ' a u x  de dcil:r a trois picds depaisseiv qun cheva.1 
:lu pctit galop peut a paine suivrc ce courant cont,inue de 
inesrnes ail n1onta:ut et Baissalit de la. marée. 

Saris la Kiviere de inénicrairikouk les batimens dc cent 
touneaiix pci'rrs ;illés j~isqu'aii rilisseau du rnoiilin a un@ 
deiiiy Lieue de 1'li;riibouc;liiire de ladt. RN. et sechoiier daris 
le Ruisseaiix. 

Le courant iii:at pas si fort dans cette R,. yiie dans les 
deux cy dessus. 

Les Rjvieres de Tiiitaniairc cliekchacady ne por- 
tent des hat,inienss dc cerit toruicaux qiia dix arpaus de 
T ~ i i ~ s  Ernboacliurcrs !'t jl poiirois y cutrer des batteaux 
de virigt a trcntrs tonnctaiis qiii se metterois dans des 
Rti~isseaii.u n'ayant poiiit dc bon mouillages quaiix Em- 

a imens. houdiurcs ou jl peut i tc~riir de gros h t' 
Dans la Rivicre d e  n ie~agou~che  oii Beauhassin les ba- 

t,ia~euts de cent toilneaiix ,y ~ n t r e  lin quard de Lieue jl Es- 
ehoiie a. basse meiri,6 oii ' passe a rlunye lc fond est de va- 
ses. 

Daus tolites i(i: Rkiercs  nonuné an  lrresent memoirc 
les escjiiil vont prchsqiic jiisquau refoiille on le tronver:i. 
tîlarqiii. sur la Cnidc. 

T?aris toutes ors l i i r i e ~ e s  La marré rilont,es cinq heu- 
res et baisses Sept,. 

il II? a poiiit d,: bois de chhcsncs dans aiicune de ses 
rivieres ny dans t~nutes 1 : ~  Baye francaises il ile cornmen- 
ce a r en a ~ o i r  qii7a IAI Ririere St-Jean. 

La navigatio~i est lit)res daus l u  baye fraricoises e t  
dans Ics Rivieres jusqii'aii ctorrimcncen~ent de dccembro 
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et le quinze d'avrille elle est ouvertes tant clans la Baye 
que dans les Rivieres. 

fait a Lapointe a Beauséjour le 30. 8b". 1750. 

LERY 
- 

LETWE, DU PR,IN[NCE: DEi BOURBON A M. 

CHAU,SSE(+ROS DE, LEEIX 
- 

(15 Janvier 1751) 

A Ranib". le 15. Jan". 1751. 

J'ap receu, Monsieur, votre lettre du 3. du mois d'8'". 
Vous ne devés point douter qiip je ne fusse tres aise de 
contribuer à l'avancement de &P. vos fils et que .je ne 
profitasse bien volontiers des occasions qiii poiiroient 
s'en presenter. Lorsque X. rotre Gendre sera icy je le 
verray avec plaisir, j'en ay beaucoiipà vous assurer, Mon- 
sieur, de la veritable estinie que Say pour vous. 



118 AIICHIIIES DE QUEBEC 

LETTRE DE 31. Ca4UKSEGROS DE LERY 

AU MIXISTRE 

-- 
(25 octobre 1751) 

Monseigneur, 

J'ay remis a Alonsieur Bigot suivant vos Intentions 
1'E8tat ou sont les fo rlificatioils de Quebec e t  ce qiiilreste a 
ïaire et ce qui1 en coutera les nouvelles Cazernes sont bien 
avaiicécu j'cspere cllie l'aimée prochaine elles seront fi- 
niCs, les travaux de la .ville ont retard6 ceux du Roy jus- 
qu'a present il se:roit cepcildant bien essentiel que les for- 
t.ificutions se perf'ec:tioiuinsseiit. 

J1 y aura dans le nouveau Caq>s de Camrnes de quos 
loger des %oupes, deiix grarides salles d'armes douze 
grandes caves par ce inoyeii on eparguera tous les ans 
2400 1. (lail en coute en ville polir loger les armes et les 
boissons. 

J'ap l'honneur de roiis remercier t,res hiimblenlent 
de CR que vous nvMs prt~ciiré a nies enfants et mon Gen- 
dre leurs avanceinonts,. 

Ma hellc soeiii,, veuce de mon frere jngenieur en chef 
a SI. Tropez, a en I'horiiieiii: de vous ecrire pour son fils; 
ie vous suplie &lcin:seigneiir de luy etre favorable. 

Depuis 1716 que ic siiis cn Clanada commandant les 
foi-tificatioris apre.8 avoir scrr'; en francc ct y avoir rc- 
ceil de blessures ic! n'a!. 1,c.u ohtenir dy repasser par la 
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raison cliie mes services etoieilt nécessaire dans la colorlie. 
jay fait fortifier la ville de Montreal et de Qiiebec, le fort  
St. frederic, de Niagara, retabli  de Cliaiubly fait fai- 
re  celuy dc St. Jean ceux des frontieres de Lacadie et en  
General tons les travaux qiion y a fait depuis 1716. 

Xonsieiir lc Conite de Yaiirepas cn nie procurant La. 
Crois de St. Louis nie marqiioit que l'emploi que j'avoia 
én Canada denlandoit une confiance qiie iavois acquise e t  
que ie poiivoia y coiltinuei. nles servicca avec l'esperance 
de les voir reconlpenser et  a mes enfants et de faire e n  
sortc de leurs donner ilne education qiii puissent les inet- 
i re  en E,tat de nieritcr les gmces dii Roy. 

Monsieiir le Marquis de la Jonqiiiere après avoir en- 
voyé mon fils et son frere sur les frontieres de Licadie a 
ordonné a Laisilé de faire les fonctions de Xajoi. et  de 
prendre la direction ilcs deus forts de Beausejour et  de 
Gaspareau et son Cadet de servir sous ses ordres ces deux 
iioiweaiis etablisseiuens ont et6 faits a la satisfaction d e  
ce geiieral et mon fils ilon coiitent de ses diferentes occii- 
patioils a encore levé la. cartc d e l a  Raye francoise et  des 
Pays eu contostation et pris connaissance des affaires tou- 
chant les Limites dout il a rendu compte a Monsieur de 
la Jonqiei'e a son arrivée qui en a eté content et  la deta- 
ché pour voiis porter Monseigneur les Cartes plans me- 
moires quil a fait a cette occ~asion i l  luy a au,ssi enjoint dy 
porter ceux dii detroit oii il fut  envoyé il y a deils ans, 
c'est un endroit qui denlanderoit d'Etre fortifié Monsieur 
le I I a r q u i ~  (le la Jonquere ma dit quil vous reiidroit un 
si bon temoipage de sa coiiduite et des services de mon 
fils quil esprroit que vous 111~ prociirasiés Les graccs d u  
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Roy j'espere Monseigneiir et vous suplie de luy etre favo- 
rable. Il aura l'honneur de voiis presenter cette lettre. 

J e  suis avec un plafond respec,ts 
Monseigneur 

Votre tres humble et tres obeissant serviteur 

CHAUSS'EGR(0S DE LERY 

A Quebec le 25. octobi e 1751. 

Z;ET!t%Ei DU I'K.ES:[DII.N'I' DU CONSEIL DE DIARI- 

NE A 31. CFXAIJSSE;(3KOS DE LFIRY 

A V"'" le 8. Juin 1753. 

J'ai reçu, AI. vostic, lettre du 20. fib". de l'année 6'. 
avec le plan de la ville de Qiiebec et des ouvrages qui; 
vous jugés neceijs'". polir la fortiff". de cette place. Lors 
que j'aurai le projet qiie M. franquet a eii ordre de faire 
p'. cette mesme fortifF', je rendrai compte de l'un et de 
l'autre au Roy Et je ferai savoir les intentions de S. M. a 
Mrs. Duquesne cet Bigot pour l'ex"". des oiivrages qu'elle 
jugera necessre'. 
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LE1''I"REi UU PRINCE DE BOURBON A M. 

CHAUSSEGROS DE IBRY 

(3 Janvier 1752) 

A Versailles le 3. Jan". 1752. 

J7ay receu Monsieur, la lettre que vous in'a1.68 eerite. 
J e  vous remercie des details qu'elle contient, et je suis 
très sensible a cette marque d'attention de votre part. 
Vous ne devés point douter que je ne voye M. votre fils 
avec plaisir et je voiis prie dc eroii.r que j7eii aiira? beau- 
coup toutes les fois que ;j'aui'ay occasion de vous être de 
quelque utilité et de vous donner, Rionsieur, des temoi- 
gnages de la rerit,able estime qiie j7ar  pour voiis. 

T i  T. 51. DE) B0;URBON 

LETTRE DU PRINCE 1)E BOURBON A M. 
CHAXJITSEGROS Dl? LEBX 

- 
Repondue 

A Plitcnux le 28 Db" 1752. 
J'ay reqiî, Xonsieur, votre lettre du 4. du mois der- 

nier. je vous rernercie du detail qu'elle contient et vous 
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prie de croire que je seray toujours tres aise quand j'au- 
ray occasion de vous donner, Monsieur, des temoignages 
de toute l'estime que j'ay pour vous. 

I d .  T M. DE) BOURBON 

,2 Versailles le 8, Juin 1753. 
BI. M. 

J'ai reçu la let.tre que vous m'avés ecrite le p"'. gb". 
de l'année P. en reporise a ma depesche du 15. May pre- 
cedent au sujet Cles fortiff""". de la Colonie. 

hl. franq,uet ec:tant resté l'hyver P. en Canada et ne 
m'ayant envoyé aucun dcs plans qu'il a formés j'attens 
son retour jcy pour prendre les ordres du Roy Sur cette 
matiere. J e  liii ai ecrit a L'isle R,oyalle ou je conlpte qu'jl 
se sera rendu ce printenîps. 

l ion dessein ext de fa.irc comprendre dans le plan qui 
sera arreté p'. la ville de Quebec non seulement, tout ce 
qui aura rapport a la. for-tiff"". et a l'embellissem'. de cette. 
~:ille mais mesmr toiis les et:il)lissements qiii pei i~~ent estre 
necessr". polir le i3crvitrc di i  Roy rt du piiblic; affin qu'on 
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puisse y avoir recours et le suivre polir tous les ouvrages 
qu'jl y aura a faire dans tous les tcnips. C'est par cette 
raison qu'il faut empescher que jusqu'a ce que vous ayez 
reçu les ordres du Roy pour l'ex"". de ce plan Les part"'. iic 
batisseiit point sur les terrains doiit on put avoir besoin pl. 
les fortiff""". E t  c'est aussi par la mesme raison que j'ai 
suspenclu la ratiff"". des terrains que vous avés concedés 
dans la ville ainsi cllie je vous l'explique dans une autre 
depesche. 

J e  suis fort aise que M. franquet ait esté visiter Xon- 
treal et le fort St. frcdcïic. 11 vous aura Sans doute coiri' 
qné les ohserra'ons qii'il y aura faites; E t  je compte qui3 
voiis in'eiirerrés lcs vostres Siir les objets qu'il aura trai- 
tés. 

Les coimoiss"'~ qii'jl aura prises pendant l'hpver l'aa- 
ront inis en etat de fixer pliis siremciit Ses idées sur les 
projets qii'il avoit faits pour la ville de (Sucbec. Mais je 
ne Sais comment les choses se sont passées eiitre lui et M. 
L e s .  Voici copie d'une lettre qiic j'ai reciie de celui cy 
Non Seiilement jl paroit desaprouver cnticrement les 
projets dii p". sans en dire les raisoiis, inais inesinc jl de- 
mande a n'cstre point chargé de leur es"". I l  m'avoit ecrit 
quelque tcnips auparavant polir m'envoyer lc projet qu'il 
a fait. de Son coté et qu'il m'a niarqiié voiis avoir reniis. J e  
Iuirepons pour lui accuser simplement la reception de son 
],lan? Sans liii parler de son niitre lettre toiitc deplacck 
qii'elle cst (Jest par rgard p'. l'aiicieiiiieté de ses Services 
que je veiis bien ri1 user ainsi. Mais il faiit qiie vous exü. 
niinés quel party $ 7  aura a prendre pnr rappoort liii s'il 
persistait dans le nioiivenient d'hiiineiir, aiiquel j 'attribue 
Sa dm. lettre et cliiels arrangements jl y aura a prendre 



pour l'ex"'. des 01.1~-rages que 8.31. jugera a propos d'ord"'. 
Le Sr. de Lutbiiiiere qui repasse cette année en Canada 
pourra y est,re foit utile 13'. cette par.tie du Service, sui- 
vant le,s temoigriages qui ni'orit esté rendus du succez de 
son applicn'on ct de son travail en franw. 

Au surplus je voiis previens qiie quelqu'envie qu'ait 
le Roy et <le quelqu'iniportance qu'il soit de P. travailler 
promptement aux fortiff""'. qiii peuvent estre nec"" p'. la 
sureté des Coloi~ics, S. 31. n'y pourra destiner des fonds 
qu'autant que la  Caisse sera soulager de cas depe: extïa- 
omd'". dont elle s'e trouve !si surchargée depuis yiielque an- 
nées 3Zalheureiisenieiit tolites les matieres nie rainenelit 
a cet objet de dep". extrtloid"" Et elles doivent egalement 
vous P. sentir la ncceasiti: d'eteindre ces depe: poiir n'es- 
tre pas oblig6 dd:'a7)aiitlonner tout le reste. 

.Tc silis parf. 
x. M. 

LETTRE DE: I I .  CHATJFISECiROC-> DE LERP 

ATJ !\ITNISTBE 

(24 octobre 1753) 

Québec, le 24". 8"; 1753. 
Monseigneur, 

J'ay l'honneiir de vous informer que les fortifica- 
tions de Qiiebee sont a s é s  avancées pour poiivoir atten- 
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dre les travaux arinuels que l'on y fera jusques a leur 
perfection et &Ir. Bigot et moy avons jugé que dans l'état 
ou sont les finances de la Coloriie i l  erivenoit de borner la 
depense a peri üli3que aririée dans celle cy qiii a eté fort  
pluvicusc, on s'est occupé a claure les Cazernes d'un mur 
solide a couviir une partie dc l'aile droite et a mettre les 
prisoris en état. 

hlr. b a n q u e t  vous dira Rlonseipciir que ce c o q s  
ininiense de cazenies semble cire fait plutôt pour servir de 
magasin que pour y loger des troiipes, je crois qiie le Sr. 
de Llery est un fort l~onrieate homme, mais je le juge meil- 
leur dessirlateur qu'irigenieur il donne d'ailleiirs a l'extre. 
nie dans tout ce qu'il fait par le peii oii le trop de solidith, 
je vous prcviens Monseigneur cliie dans les ouvrages que 
voiis luy ordoririerés il est besoin que vous Irs luy prescri-' 
viés avec hea.~icoiip de prlcausion et .je veilleray a leur 
execution. 

J c  me récria? beaucoiip l'année dernicre loisqiie j'ap- 
~ierqus siir le terrain de la cour de ces cazeriles des soiir- 
ces d'eau fort abondantes oii l'on poiivoit faire des puits 
j>t;iiissablcs yiii seroicnt sous la main dii soldat, tandis 
qii'il cn coiitoit quatre a cinq mille livres par an pour char- 
royer dc. l'caii aux troiipcs ces piiits p ont actiiellcnicnt a 
leiirs peifeciions c.t ils prociirelit iine eau coiiraiite qui nt: 
aelera pas vil 1:i préüaiitian qiie j'ay elle de IFS faire roii- 
vrir. 

Ayant üalculC Rloiiseigncur ce que coiitoit l'entretien 
cles pieiix dc bois de cedre pour entourer le jardin dii clia- 
teiiu qiii svoit besoin cl'etre rerioiivellé cn entier; j 'ay or- 
donnE qu'on fit cette clotiir(1 ri1 mur bien solide, et  si c'cst. 
:!ne depcnse antiiel!~ oii la retsoiivern avec uaiire dans la 



suite car a cliaqut coup (le veiit ces pieux qui coutoient 
fort diers etoierit abatlas et volés. 

J e  suis avec lin profond respects 

Votre ties l~umble et  tres obeissant srrviteiir 

DUQUESNE 

LETTRE LtE 31. CHdüRSE/I4ROS 3)E IAEIZY 

Al' hlTNISTRE 

Au Detroit le 29. hoilst 1734. 
Monseigneur, 

&Ionsieur le  ?ilarcliiirz di1 quesiie ina fait la giâce de 
iii'employer a cornrnaiiiier iiiie brigade du detiicheuicnt 
de la RelIe Rivicr1.e c:t j'aircsté trois inois a celu)- qiiC coui- 
mandoit V o i i ~ i ~ ~ i r  Pean ie sriis a preseiit air 1let;roit et, 
destiné a couin?arider 11,s francais et sauvages que 1011 
pourra cnvoye:r de oe poste a la Bene Riviere si les an- 
glois fout des rnouVenielis pour y revenir iespere Monsei- 
gneur qiie Ion nt: peut vous rendre que des témoignages 
avantageilx de ma conduitte, et que voiis maccorderriy 
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l'honneur de votre protection pour me procurer les graces 
du Roy. 

J e  suis avec un profond respects 
Monseigneiir 

Votre tres humble e t  tres obeissant serviteur 

AuIlétroit le 29. aoust 1754. 

(6 octobre 1754) 

6. .Sb" 1754. 
Nonsei ynciir, 

J a y  rccclii la !cttre qiie voiis, nrés fait la grace de 
rnescrirc le 6. juin par laqiielle voiis rne rnarqiiés de fairc 
travaill.er lentement cc qiii sera esrciité et meinr si on 
voiiloit forcer on rie pourroit pas le faire atteildii que lan-- 
ceinte commaricPe eil 1745 est fort avancée les nouvelles 
cazernrs sont finies et les troupes y sont logées, il y n 
encore deux anciens corps de cazernes. 

Les deiix gra.ndes salles d'armes sont finies e t  on n 
fait les rateliers ou elles sont placées il en coutoit tous les 
ans ail Roy doiize cent Iirres de loyer pour etre placres 



aux Jesuites et de plus en ville le logement de ]armurier 
les nouvelles prisoris sont finies. 

Jay fait faire ces années passées un grand magazin 
a poudre dans la gorge du Bast,ion du cap au diamant vou.. 
té a l'épreuve de la bornbe ou les poudres y sont, il y en a 
un pareil dans le fort au cliat,eau St. h u i s  qui a oté fait 
avant mon arrivée daus ce pays, et encore trois petits ma- 
gasins en ùedan; de la iiouvelle anceinte il y a enc,ore deus 
petits magasins a poutire voiités a la redoute du cap au 
diamant cette ville est bien en magasin cazernes saller 
daimcs prisons cazeinattes ailgards il nen faut plus. 

Jay  eu l'honneiir hloriseigrieiir dc TOUS envoycr les 
années passées lin gniiid plnu de Quehec oii sont marques 
ines proiets si on l'ex<~eute ic puis dire quc les depensc~ 
seront mediocres, eii 6igai.d a ccluy qu'on a donné en der- 
nier lieu ie scay comrrir il est par la repiitation que ien ay 
t'ait il coiitera six miillions Sa Majesté ne le scay pas. si oii 
esecute le mien il en coutera plus de la moitié moins vous 
scavés Monseigiieiir l a  diference qu'auroit couté la nion- 
tée de la bassc ville a la haute et ce quelle en coute uiio 
place de pierre q~ianci le!; fortifications ont, iin grand cir- 
ciiit elles sont pliis aisées a prendre et dificilles a defen- 
dre il falit une noinbrciise garnison. 

Les anglois qui sont venus a Quebec a la paix pour 1é- 
change des prisnriiii<~i*s nioiit assuré que ce qui les avoit; 
empecher dp renir cetoit les bnilots il y en avoit dix dar- 
niées, ils me di~erit. qi io  pour !es descentes cetoit fortutlc 
de gi1eri.c mais d'etre tinilé 1:i chose merite reflection. 
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LETI'RE DE N. CHAUSSEGROS DE I,EXY 
AU MINISTRE 

(12 octobre 1754) 
-- 

JIonseigneiir, 
Dans ma jeunesse jarois fait LUI traité de fortifica- 

tion divisé en huit lirres qiie jay ecrit et desiné moy me- 
me ie me siiis passé toute ma vie de dessiuateiir feu M. du 
Puy Vaubaii la veu 31. Kenau premier irigenieur de la 
marine e t  pliisieurs Directeurs si vous souhaités Monsei- 
p e u r  ie voiis Ienverés lannée prochaine pour le faire voir 
iii Roy et le luy remettre. 

Feu Monseipnr?iir le Comtc de Toiiloiise nie proposa 
en 1716 de venir en Ganada et dentrcr ingenieur de la ma- 
rine et dc luy rendre compte lannéc prochaine en france 
de ce quc ie jugeray dy fair.e ce qiie jay esccuté, il y a pie- 
sentement kente huit ans qiic ie suis en chcf dans ce Pays  
faisant les fonctions de Directciir avec des appointenierin 
modiques ie vous advoiie Monseigneur que ce que ie viem 
d'aprendre ma surpris ie voiis siiplie dy faire attention ie 
ne. suis pas un ingenieur ignorant. 

J e  suis avec un profond rcspccts Monseigneur vos- 
ire tres hiimble et tres obeissant serviteur. 

CHAUSSEGROS DE LEFY 

A Quebec le 12. octobre 1754. 
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LETTRE DE &M. CHAUSSEGRUS DE IJEBY 
AU hIINlSTRE 

Nous avons a.pi,ir-: avec plaisir cliie le Roy voiis al-és 
iioriii. ministre et seci.ci-::-re d'Etat de la marine voiis voii- 
tires bien 31oiisi:igi1i~ii1~ III!' l~e:.iiicttre ciiie jayr l'lionii?iir 
dc v o u ~  faiw le dctnil(11. ilies seraiees dans la marine en 
Ianriéc 1716. 310ns:.iyneir: Ir Cointe de Toiiloiisc iiie nom?! 
pour faire lin \:orage daiis In iioiivnlli. francc pour voir 
les places qu'il conveiiojt de faire fortifier avec oiqdi,e de 
passcr en  franc^ laiiriCc? proi:li~iiiie et le conseil de i~inriiic 
iiyaiit veii mes piSnicip ils les nl!roiivcïeiit et les sigiirrent 
poiir erre exrctil6n 1üriii~:c iei~siiite ie n1ein1)arqiia.p poiir 
la noiivelle fra~iec 1. ~aisst:uii ielaclio. on fi*anre et rie 
plis arrivcr dans la iic~ii\-clle fiailce qii'en lannée 1710. de- 
piiis ce tenis iay fait cxecutri. ce qui1 avoit eté alq~rouvé 
et sigiié, Jay  fair drpiii. les fonctions d ' iqenieur  el1 chef 
ni1 do Directeur avec de ino(lic1iies appointomcns; i~ ri-ie 
trouvc a present l n  $lii:< aiicieii inge~iieiir de la inarinc .ln 
roiis siiplie Moiisrigmeiir de rnuloir rnaccorder la graca 
tle me faire a.ioir une coinmission coriiinc. premier I11ge- 
]lieur de la nlariiie jriy et6 fait capitaine dails les trniipes 
en 1720. et chrvalicr de St,. Loiiiy il y a ylilsieiirs: aniiCos 
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jay toujours et6 sous les ordres du coilseil de iriarine et  
des ministres. 

J e  suis avec un profond Respects Monseigneur 
vostre tres humble et tres obeissant serviteur. 

LETTRE DE, hI. CEI'IAUSREi(:RO~S DE. LEBY 

AU MINISTBZ 

(11 riovembre 1755) 

Qiicbec le 11. Noveiiibre 1.755. 
Xonseigiiciir, 

I,~es projets des Auglois ;'toici;; dc s'cni~)ni.cr du Fort  
Z)ii<luesne dans la Bellc Riricie ils : o i t  avec lin 
corps de troupes rcgl6es de trois milles homines de l'ai,- 
tillerie, miinitions de zii!'yrc et, dc bouche. e t  tout cc qui 
Ctoit rikccssaire polir en faire le siege, ils ont eté attaqués 
pei. un petit corps de nos gens coinposé de huit ccnt ciri- 
quniite Iioini7ies officiers soldats iililices et saiiragrs el: 

1 
Irois lieiics (lu fort i l s  ont et6 enticreinent défaits ils ont. 
perdil leiirs ai-tillerie nziinitions le comniandaiit mort de 
ses blessures six cent hinlmes tués sur  le champ de batail- 
le on les a poiirsiiivis e t  le carrlage a contiliué. 
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&Iorisieur le (:erieral s p i t  la perte des Anglois com- 
me javois sceu le pnlject des eiinemis qui étoit de s'empa- 
rer de nos forts j'éi:rivis a mon fils ainé qui achevoit le 
foi+ du détroit de descoudre au f01.t Duquesne pour le 
mettre en état de deffrnce e t  de la il s'est rendu au fort  
de Niagara pour y faire la lrneme chose. 

Moiisicur de Lotbiiiiei,e est allé au fort St. Frcderie 
polir y faire Lin ri-trailclieineilt autour du fort et un fort  
a Carillon a six lieucs di1 fuï t  St. Frederic du coté des An- 
glois POIII .  couvrir Ir ~rrcmier fort. 

I l  cst arrivé a Quf'hev un incendie afheiix le feii s 
pris a l'liotcl 1)icii le vciit; Etant an Nord Est les flaines 
ont traversé la riie et oiit niis le feu a la couvertiirc eii 
plailches des pris'ons, salles d'armes et nouvelles cazerncs 
et  Cazeri~es Ilaiipliine toutcs lcs coi~ve~.tures ont brillé le 
reste a eté saiivé étant voiités jny tout fait rrparer il y a 
eu six niaisons dta ~~articii l iers brulées. 

Uiie depeiiüe utillr c t  nbcessairc cc seroit de couvrir 
tous les battimerits di1 Boy en ardoise se seroit une des- 
pence bien iitille je l'avois desja proposé. 

Les fortifications de Q~icbec n'orit pas avancé cette 
année iine graridi: 1)artic des ouvriers étant allé a la belle 
riviere ct au fort St,. Frcderic les dépences seront peu de 
clio'ses. 

J e  volis siiplic bIonsciyiîeur de maccorder la graco 
de procurer a mon neveu fils de feii mon frere aisné C3- 
]litaine dans Vandosnie une place d'eleve ecrivain de Roy 
a Toulon ou est son bien. 

Et d'aeoordi:~~ a moi1 fils le cadet lieutenant dans lcs 
troupes a Itoiiisboiirg son changement pour ce pays y 
ayant dcsja eté lof-Eiciei. 
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Si j'avois encore deux inghnieuïs ordinaire du Roy 
les travaux des fort,it'icatioiis des places et des forts SC 

léroient aisementt je vous offre mes deux fils lieutenants 
dans les troiipes qui  en sont capables; J e  vous slipplie 
Monseigneur de leurs etre favorables si1 j avois quatre iu-  
génieurs je serois en état de tenir tout eri ordre. 

.Tay l'honneur d'etre avec iin tres profond rcspects. 
Nonseigneur 

Vostre tres humble et tres obeissant serviteur 

Quehec 11. Clbre. 1755. 

LETTRE, NO?? SI(4SEE D I T E E  IIEt QUEREC 

Nous venons d'apprrridre la rcussitte do coiip de 3.T. 
de Lery 

Il a pris uii fort. a cnvirori 20 lieiies de Choliagxen on 
il y avoit 80 hornmos dc gainison qui tous ont eté tués a 
l'except,ioii de 3 ou 4. qui s'etoierit cacli6s 31. de Jkry 
voyant qu'il etoit decouvert par des charpeaiers qui fai- 
soient des batteaux et avoirnt eté avertir le (iommandant 
du fort dépecha les meilleures jambes pour se saisir de la 
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poite avant yii'elb: fiit Ecrrri6e riiais 17ayalit trouvée fer- 
mée ils prirent le parti de la biicher ainsy que les pieiix 
du for.? irialgré la inoiisiliieterie et qiinntité de grenades 
que les assiegés jeikoient h l  de L'Ery arrivant f i t  somincr 
le conimaridaiit de sc rcrtdri: LI quoy ayant refusé ils ache- 
rerent de briser la. porte ct  la jettereiit bas alors le Corn- 
mandant voulu se iciidre mais 31. de T,ery ne fut  p l w  
le maitre de son di:t:ic.heriicut cliii tua ce qu'il rencoit- 
troit dont le comii.iaildaiit fut  dii nombre les sauvages le- 
vereiit 70. clievcliirfs AI. di. L'Er.y se rendit a l'iiistailt a 
un hangard ri'ap~~rovisionncn~ent ou il troiiva 38 milliers 
de poudre et beaiieoup i l e  vi1:rcs qu'il fit jetter a la rivie- 
r.r qui est trcs profoiide aiiisy que heauco~ip de bombes 
et greiiades comrrie il 6ti>it ;tpres cette oppératioii le feii 
prit a une des majsci'na dii fort  ce qui fit qiie M. de L8'Ery 
ordonria a soli detacliriiiciit di: nc retirer en diligence a 
2. ou 3. arpents, ct demi lieiirc apres la poudre qui étoit 
restée fit son effet et l~oiilvcrsa tellemeilt le foit  clti'il n'en 
resta plils rien uni ~o lda t  cle (;uyeritir fut  blcss6 a 3. ai= 
peiits par  un(, piei-rc qiii y fut  laneCe. Noiis n'avons per- 
du qii'uu soldat de la Ctillonie iin sa.uvage et cinq blessés 
si la poivte rie se fiit. ieiiforicr6e I'ori d o i t  entrer par  uue bre- 
clie qu'arclierit fait les C:~iiadieiis a l'opposittc do la sor- 
te 31. dc L'Ex? fitt ensiiittc briser touta les batt,cnux qiii 
Ctaicilt constr.iiits e t  ayatit ap l~ ï i s  cl~i'il étoit. sort? un  fort 
détachenicirit. d'iui foi+ voisiii pour venir au scooiir cle celui 
ey il se mit en n~arelic poiii' aller auderaut niai.; il  ne rcn- 
contra. peisonne. 

Ce coiip lie laiasera. l!as que de inettre beaneoiip de 
retardcmcnt 3 . u ~  n i o i l ~ e ~ ~ ~ e n t s  cles Anglois ct  noiis don- 
nera du tems pour las nntres L'on coritiniie de faire une 
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quantité de prisonniers dii coté de la belle Riviere l'on en 
fait aussp aux environs de Chouaguen et je compte que 
tous les jours il nous en arrivera. 

L'es Bnglois menacent toii.jours Kiagara et St. Fie- 
deric inais rioiis sommes en Ctat de soutenir partcliit; si- 
gné Pean CapU*. ayde major des troupes de la nouvelle 
frarice. 

LETTRtE DE RI. DE V.4UDREUIL AU ;1flNISSRE 

(ler Jiiin 1756) 

,4 Montreal le ler. Juin 1756. 
Monseigneur, 

Les a,vis que je recevois cjoiii~ielle~iieilt des prépara- 
tifs de l'ailglois pour eséciiter dés l'ourerture de la na- 
vigation ses projets siir uiagara et le fait  froiitenac me 
firent concevoir le clésir de porter obstacle a ses vues i l  
ne me restoit qu'a scavoir positivement on etoient leurs 
ent,repots pour cet effet j c  m'assiiray de la fidelité d'un 
orinoyotte 6tably a la pi.eseiltat,ion et je l'envoya. secrnte- 
ment dans son village pour se joindre sans faire paraitre 
aucun dcsscin a quelqii'un des chefs considerés de sa na- 
tion, et aller avec eiix chés l'rnnemy pour examiner ces 
prCparatifs ce saiivage reniplit sa iriission et revint a la 
fin du mois de ~iovenihre; Il tnc iaporta que les anglois 
avoient établi deux entrepots a leiirs munitions de giier- 
re, vivres et effets ail poïtage, qui est entre corlar et 
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Choueguen. J'eiis de liig tous les éclaircissemens que je 
pouvois souhaitter sur la route que je pourrois faire tenir 
par terre a un clétacliemeiit sans etre découvert les coil- 
naissances qu'il me doima ne me parurent pas suspectes 
cependant je coiisultay lcs iroquois du Ssult St. Louis et 
les sauvages du 1k.c des deux montagnes il trouverent d'a- 
bord bien des diifficultés a ce voyage surtout paraport a 
la coutrarTeté e t  a. l'inconstance de la saison. Je  rappro- 
c-liay leurs opiniorip de celle de I'onnoyotte et enfin celuy 
cy fut approiiré; l~oiiriinr pllis graiide sureté je fis tracer 
en ma présence la carte <Le la route, Je m'attachay a cou- 
naitre la distance des lieiis et a marqter meme les cou- 
chées du détachement, J e  m'informay de cette distance 
en détail et dans l'intitniit ,jc la demnuday en gros et .je 
vis que cette orinoyottt: rie se méprenait point et m'accu- 
soit toujours juste. J e  reflectliis menie aux secours qui 
poiirroient veuii a l'anglais soit des villages saiivages soit 
des habitations et tous hien coilsideré je me déciday a fai- 
re marcher sous les ordres dii Sr. de h r g  lieutenant des 
troupes clétachécs dc la Marine un détachcrnent capable 
d'enlever ces dciix eiitrepots. 

Cette expeilitioii Rioilseigneur, ne laissoit pas que de 
m'occuper les chemins etoient des plus iilauvais et j'avois 
lieu de craindre qii'ilc ne le devinsscilt de jour en jour 
bviter au détacliement de poi?er siir le dos ses vivres et 
inunitions mais 1c cas devenait iirgent et je ne pouvois 
differer sans courir les risqiies d'etre prévenu par l'enne. 
iny a niagara et ail fort f'rontenac d'autant mieux que ces 
deux postes manquaient egalement de vivres et que par 
conséquent i l  ne rn'etois pas possible d'y faire passer des 
forces pendant l'hyver: 
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Enfin &/loiiseigieur je formay uii détachement d'elite 
pour cet,te expédition J e  n'y admis que les hommes lei  
plils vigoiireux des troupes des canadiens et inenle des 
Sauvages, je lé passay moy inemeeii revue a la chine, d'oii 
il partit le 25. febviier et le 27 mars il arriva sur le pays 
c3iinemy a portée d'execiiter mes ordres, il commeilla par 
enlever un convoy de vivres dont il avoit grand besoin et' 
suivant mes intentions il ri'eiit rieri de plus pressé que 
d'attaquer l'entrepot qui etoit le pliis fourni en virres et 
inunitions; cet eiltrepot n'etoit plus en l'etat ou l'onno- 
yotte l'avoit laissé, il etoit rerifei~iîé dans un fort gardé 
par uiie garnison mais 3X. de L,ery aninla sa troupe et il 
en fiit si bien secondé qii'il se rendit maitre de ce fort 
apres en avoir mis bas la porte a coiip de liache inalgré Ir: 
feu le plus vif que l'ennemy faisoit de sa mousqiieteiie et  
le no&l>re de greiiades qii'il jettoit. Comme cette actioii 
,est très hieii détaillée dans le .Journal yiie 1'1. de k r y  in'a 
remis de sa campagne je il 'entrerau pas Jloiiseigileiir dans 
un  loiig détail et je nc. p i i s  qiie m'en raportei. a l'exac- 
titude de cc Journal qiie j'ay I'lioriilrur de voiis enroyer 
ry joint. 

Le dommage qiie j'ay causé a l'eiiriemy est coiisid4- 
rable surtout en poudre. S i  j'en crois les canadiens qui eii 
defoncerd et jctterriit a l'eau les barils les prisoriniers 
et les desertriirs il y eii avoit ail nioins 45 milliers peut 
etre ne sera-t-il pas ais6 a I'ennemy de les remplacer. 

Il ne fiit pas possiblc a M. de T e r y  d'aller attaqiier 
l'autre ei~tx-epot parce qii'il etoit dans un fort gardi! par 
lin iiombrr dliommes qui égaloit a peu prés celiiy de son 
détachement et  soutenii de pliisieurs pieces d'ai-tillerie 
J'avois prévu le cas et  je liiy avois donné mes ordres eii 
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consécluence, j',ay sçii par des p r i s o ~ i e r s  qui m'ont et6 
inenés depuis cc! terris la de C'houeguen et uienie du lac St. 
Sacrenieut qiie 11: coionel Johrrson qui etoit pour lors a 
la fourche a faire defiler des troupes a Cliouaguen avoit 
niarché tout de suitte ;i. 1;i tete d'un fort detachement mais 
soit cluc les anrio:~ottes liiy ayent fait prendre uiie rout,e 
oppos6e a 'elle de M. do Lery ou qu'il n'ayc pu le joindre 
il est heureusernelit a r r i ~ k  avec son détachement a 3Ioii- 
ti-et11 le 9. avril. 

J ~ e  lie puis Ibfoiiseigiieur que vous rendre les meilleurs 
térnoigii~iges do 121. coriduito cjuc KI. de Lery et de to:is les 
officiers et cadet? (le ;ioii dCt;iciiement oiit te~iii dans cette 
action, les troupes, les c:iuadiens et les sauvages ont tous 
kgalemeut bien fait. 

J'auray l'fioruicur ;\Ionseigneur de vous deinander 
cette autouine le5 graces dorit ces officiers seront suscep- 
tibles la pluspart soiit ac,tiiellemeut détachés et j'esperc 
clii'ils continucrorit a sc signaler mais a l'égard de 81. de 
Lery je vous slipplie, Mc>iiseigpeiir cle vouloir bierr luy 
procurer une expectative pour la prerniere compagnie qui 
vacque1.a cy joint l'état dc ses services il n'est point an- 
cien mais la gra.c(i que vous lu? accorderés ne coiitrihue- 
ra  pas peu a doinrrer cl(+ I'émiilation aux autres officiers. 

Je suis avec un tr6s j)i.»fnnd respect Morrseigiieiir 
Votre trés Eii~n~hlo c.t trés obéissant serviteur. 
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LETTRE DT: PRXSIDENT DU COiU'SErlL DE MARI- 

NE A M. C?H;IUSSE(fR,OS D E  LERY 

Siir le compte &f. que .j'ai reridii au Roy de la ~011- 

duite que vous nvés tenue dniis l'csped"". dont voiis avés 
r t é  chargé l'année cl". eoiltre le fort anglois que vous 
avEs detniit, et di1 Zele avec leqiiel ~ o i i s  avés semi dwm 
les aiiires e x p e P .  qui ont esté ex": depuis contre les >!II- 

nemis, S. JI. a approiivé la propo'on. yiie M. le M". de T'aii- 
dreuil a fait,e de TOUS doliner le commandement d'iiile 
eompe. E t  jl voiis remettra vostrc coin". C'est avec plaisir. 
que j'ai contribiig a voi~s  procurer cette rnarcliie de la Sa- 
tisfaction de S. M. 

- - 

LETTRE DE M. CTIAURSECTROS DE LERIY FILS 

AU MINIKTRE 

Québec 4 Noveiribre 1757. 
Monseigneiir, 

Que .je serois heureux si ma conduitte en preiiaiit le 
fort Bull dassault l'hiver de l'année demiere avois put me 
merité votre aprobation comme je fit mon possible pour. 
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que Monsieur le Jfarqiiis de Vaudreuil vous rendit de bons 
témoignages de iuon zelle jl:ti u n  d é s i ~ s  extrerne d'en dori- 
lié de rioiivelle:: preuves et, jc nie flatte que ilot,re ~Eiléral  
lie rii'en aurois pas refiisé l'occasion si les circonstances 
oii nous sommas nc lavois riiy dans le cas de renoncer a 
iiornhres de ses projets, je c,onriois ses hontée poiir rnoy 
il eut l'honneur ile nie propclser l'année deimiere pour dco 
graces et celle cy pour ilrie pent,ion j'espaires Monseigneur 
que vous me f<ir:i.y 1;i pSr.ace dc rnc lncordée e t  d'ericoyCe 
le brevet de la dite piitioii. 

Voilla hien des graces Xouseigneur mais je vous sup- 
plie d'cstre bien pel.suadé (lue lien n'cst à l'épreuve de  
mon Zèle et (411'il n'y : I I I ~  pas de ma faiite si je rileri mé- 
rite de nourelles. 

Pardonilé inoy iri:i. façoii de m'espxrimée attribué la 
nlonseigneur a inon t~rdciir poiw le service du R80y et au  
désire que j'ai cle me rendre digne de vot+e puissailte pro- 
tection. 

J e  suis avec im trtis proforid respect Moriseigneur 
T70tre t r t s  hiimblc et trés obéissarit serviteur 
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LETITRcE 1)U PRESIDEST 1)U CONSEIL DE blaRI- 

NEI A MM. DE VAUDREUIL Hï BIGOT. 

(10 février 1758) 

-- 
ALrs . 

Le Roi a bien voulii accorder Sur la proposition de 
X. le Mis. de Vaudreiiil la Place de Capitaine des Portes 
de la Rlle de Qiiébec au Sr. Aybert avec 800'1. d'apointe- 
nients; Le fonds en sera prit sur ce pied la dans 1'Etat di1 
Roy. Et je joiriis ici l'orcire que ,je lui ai fait expedier. 

je siiis bien aise d'avoir a rous annoncer en memo 
lenips les differeiites graces qiie le Roi a bien voulu TC--, 

pandre Sur les familles dcs Officiers morts au Service. S:L 
Majesté a accordé uiic peiision de 300.1. B la veuve de hl. 
de Beaujeu iiiie de 250. 1. a la veiiuc? di1 Cb". dc (4aiines, 
urie de 300. il. a la fille du Sl de Lesy mort Tngenieiir Eii 
chef. Kt tme aiitre 300.1. a La ve. dii S. de Villiers. Ces 
differeritrs pensions sont assignées sur le Tresor Rmopal 
.je vous prie d'en informer ces T'eiives. 

Je suis parfaitement, 
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LETTFtE D E  bl. BEIiK Y-ER A M. C'HAGSSEGRW 

(20 janvier 1759) 

A Tcrsailles le 20. Jan". 1'759. 
M. Le Marq: 1 Ih: \~aiidi5eiiil ayant proposé, Monsieiir, 

de vous accorder la Croix de St. Louis, Le Roy a bien 
voulu I'approilvcr. .J'ui eté bien aise de voiis procui:er 
&te marqiic. d'hoiuic.ur, je suis persuadé qu'elle excitera 
de plus en pIus votre zclc poiii le Service. J'enroye a M. 
[le Vaudreuil la Croix :ivec les Olrdrei; necessaires pour 
votre rec,eptiou. 

RE8R'YEK. 

-- 
la: 14. dad. 

J'ai receii M. avec uot,i.e lettre di1 10. de ce inois les 
certificats qui justifirrit la depense que Mrs. D'e Coiix, 
fiedmont, .L~usignan et h r y  officiers des Chloilies oiit faite 
tant pour leiri iiourritiire a l'jsjle de f lore  Et a faynl que 



ARCHIVES DE QUEBEC 14Y 

poiir leur passage de fayal au havre Sur  un Navire Portu- 
gais, Suivant ces pieces Leur Nourriture forme un objet 
de 936.1. et leur passage de 624.1. et le tout inonte a 15(i0.1. 
j'approuce que vous acqiiittiés cette somme Siir ce qui 
cous restera des 6000.1. qiie j'ai ordoniiées daus le dernier 
Etat  de distribution, et  je voiis prii: de n'y pas perdre de 
temps afin de niettrc ces OHbcie1.s eii Etat  de sc rcndrr? 
tout de Suitte a Roclîcfort, S i ippsé  qii'ils ne soient pas 
d a  a i  ?.ou* a1iri.s ;ig~.eiible t ic i~i'en 'iiifo~iiier 
paicc qiic s'ils ii'ctoierit plus au linvic lorsque cette de- 
peche voiis pnrviendrn je fcrois rrmett,re les 1560. l. n 
R,ochefort. 

! 
LETTRE DU PREiSIDENT 1)U CONSEJL DE: MARI- 

A Compicgne le Il. Aoiist 1%::. 
Ce ieqiie voiis me marquez, hlorisieui de In  coil<liiit,e dii 

Sr. l le  Lely paroit n1eritc.r at,tentioii i l  est c~seiitiel quc 
voiis p~utiuiiiez d'obeeiver ses d6ninrches et d'eii rendrc 
compte eii attendant l ' a i~ ivée  de M. Le Ct'. De GuercIiy 
que vous aiirez soin d'informer de tout cr qui conccrrie cet 
officier. Ccpriidant s'il partoit pliis tot  poiir se reudre cil 
Canada vous Iiii demanderiez sa croix de St. Louis dont 
il ne conviciidroit pas qu'il reseat dicoré. 

J e  suis hlonsieiir Votre &. 



144 ARCHIVES I3E Q U E B E C  

LETTiR3E; DU DUC! DE CHOISEUL A M. CHAUFi3G 

(:ROB DE LERY FILS 

(7 juin 1765) 

A Versailles le 7. Juin 1765. 

Sur le. com.pte, Monsieur, que j'ai rendu ail Roy des 
motifs qui voiis retriioient en Canada, Sa Majesté m'a 
chargé de vous faire savoir qu'elle vous permettoit de res- 
ter dans hette iColoiiie jiisclu'à ce que vous ayez pû y ter- 
miner eiitiererrient tontiy VOS affaircs et de vous assurer 
en même tems que votre sejour dans ce pays ne prejudi- 
ciera en rien à votre avancement ni aux grâces auxquel.. 
les vous seréz dans le ras de pretendre lorsqu'il pourra 
en être qiiestiou. 

J e  suis tres parfaitement, Jfonsieiir, votre t,res hum- 
ble et tres obeissant servitetir, 

LE DUC DE CHOISEUL 
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LEITELE DU PRESXDES'P DU CONSEIL DE MA.RJ- 

NE A M. LE COMTE DE QUERCHY 

A v u e .  . le 5. Janvier 1766 

J'ay reçu avec la Lettre que vous m'avez fait l'hoii- 
neur re m'ecrire le 26. gb". d". Le memoire que Le S. I)e 
Lery qui demande une recompense de Ses Selvices passés 
pour Le mettre en Etat de S~~bsister  avec Sa famille en 
france ou il desire revenir. La conduite que cet officier 
a tenu a Inondres pendant qu'il y a eté n'est rien moins que 
Capable de Le faire participer aux bienfaits du Roy et 
13ien loin que Sa M. Soit disposée a luy rendre quelque 
grace Son Intention est de le faire enfermer s'il revient 
en france. 

J'ay l'honneur &. 
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UEDRE&! ET :LEJ?TRBS DKS GOUVll;slJEURS, Em., 
ETC, d 3fli.i. (.'UAU!SSEC+RNOiX DE LERY 

I'ERE El! FILS 

Chades N;?,rcliiis de 13oniiharilois corn ni and eu^ de l'or- 
dre Raya1 e t  12-iilitaire de Sc Louis Gouremeiir et  Lieute- 
nant general pour le K'oy cn toiit,e la ilouvelle Rance  terre 
e t  Pais de ln L,>üiuiarine. 

Ii est ol*do~niiC ail. Sieur de Lery ingellieur en clief de ,. 

ce Pais de pait.ir iiiceasai~iineiit de cette ville pour se reii- 
d ~ e  au Postc dc la pointe à la c:Lieveliir.e affin d'y eseciiter 
les o r d ~ e s  de !$a llajrsti.  qui nolis oiit ?té adressés l'ail- 
tonine derriier, e t  1~: S. de 1~1eI-y cadet dans lce troiipes de 
ce Pais accornpagnpix JI. soli Pcre, 
Fait à Quehec cae ti.oi>: 3I;iy 173R./. 
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WST"RITCTI0KS DE JI. DE BIENVILLIE &4 hl. 

CHAUSSEOROS DE LERY 

(29 novembre 1739) 

Instructioil Pour Nonsieiir Pliaussegros De Le. 
ingenieur du Roy 

Alonsieur chnussegros de T&i-ip qui est (:onimandé 
polir aller avec iin detachem~ilt,  Polir Relever la Carte, 
ou Roiitte qiii convient tenir pai;tailt d'icy polir aller aux 
chi cacha.^, se laissera condiiire p:irles giiidcs saiivage qiiil 
aura 

Il Remnrqiiera tant si1 allant qu'en revenant la chut- 
te des E~IIX:  et les pentes des Teit,es; soiidera le 'ïri.rairi 
(avec i i i i  Ratton ~îointür] qiii doit cstre asséz ferme pour y 
passer dii Canoii et aut,re cliar~oycs, et si1 y 3 qiielqnes en- 
droits d n ~ i t t ~ i i s  oii riiaiaiscneeiis il en niarqiicra la. lon- 
geur siir sa roiitte et visitera les eii~iroiis voii. sy on ne 
peiit pas les eviter, r t  s'il ile faiidra pas y me,t,tic des faci- 
nes pour Ir reildrc solide, et s'il y a a port6 des Bois oii 
des Cnnlles pour re!a 

1.1 aiira at,tention de sonder tolites les Raviiles Ruis- 
seaiis ct  Rivirres yiii faudra tral-ersrr, pour en connoitie 
les fonds r t  d r  cliiellr natiire ils sonts, affin dr  jiiger (en 
cas qiii faille, y faire. des Ponts] s'il les faiidra pillotter, oii 
y mettre sriillem'. des Chevalets. oii si1 faudra y fa . iv  des 
Pontfi flottants. Remarqiier sy les Ro7.d~ en sonts escarphs, 
eornhicn d'eaii il y a., et. de combien elles sont siijette a 
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irioiiter, prciidrc lciirs largeurs par enhaut pour pouvoi:' 
estimer le tem qiii faudra pour faire lesdits ponts, et s'il 
y a des Bois a p r t é  ct cc)nve,nable pour les faire au des- 
PUS des plus grandes eaux 

U niarquera sur sa carte s'il y a des cannes pour nou- 
rir les Boeufs et chcveaux et de l'eau pour les abreuver, 
polir pouvoir juger du clieiiiiii que l'on scra obligé de faire 
chaque joiir poiiig troiiacr :i Port6 scs deux choses sy ne- 
cessaire 

Xn Partant d'icy il preiidra t,outs les airs dc vents 
de sa routte, fera L;alizeia le chcniiil avec des coups de lia- 
ches des deux c<~sté des arhr<:s, et comptera ses pas pouii 
sçavoir conibien il y i l  a peut prés d'icy ails Chicachas, 
affin de pouvoir arcc toutes ses Connaissances, juger du 
temps qui1 faudra pour sy Rendre. 

Avant de partir il piiïa Rfonsieiir de Bienville d'oi- 
donner a Loffieier qui Commaiidera le detachemt d'aller 
dolicement,, affin qiii piiissc faire toutes les Reniarquea 
riecessaire 

En Reveriaiit su Sloi~sieiir de Bicnville le juge a pro- 
pos de l'ordonner, il pouria revenir par un autre Chemin 
quoy que celiiy qui1 aiira fait se trouve Bori, le Balizer corn- 
iiie celup qui1 aura fait, en allarit affin de prendre Ic plus 
13eau et le plus court, tiiiii2i comme il pouroit estre obligé 
de sen Revenir Vitte .je pence qui ne sera pas obligb de le 
Relever, mais s~~ullemeiif de Compter ses pas 

Au Fort dc I,ass«iiiption, ce 21): gbrb". 1739. 
BrENVILLE 

DEVERGES 
BROUTJN 

--- 
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CERTIFtCAT DE M. BROUTIN E S  FAVEUR DE M. 

(11 mars 17401 

J e  soussigné Iiigenieur eii Chef de la Province de la 
Louisianne certiffie que Monsieur chaussegros de Lery le 
fils a travaillé pendant cette campagne en qualit6 d'inge- 
iiieur volontaire, tant pour les traveaiix que l'on a fait a 
cette entrepot qu'a aller Reconiioitre le pays pour cher- 
cher un chernin praticable pour pouvoir aller porter la 
guerre ailx chicachas, et y niener de Lartilleite, et qui sest 
acquitté de plusieurs autres cornmissions qui liiy ont este 
donné pour le service du Ray, ou il sest tres Rien acquitté 
de son devoir, et donné des marques de sa capacito, en foye 
de quoy je luy ait donné le present, au Fort de Lassomp- 
tiori ce onze mars mil sept cent qiiarante 



150 A.RCHIVES DE QUEBEC 

;IRRET DU CONSFAIL 1)'ETAT DE SA hCSJE8TE QUI 
ORDONNE QUE liES IZEPAR-4TIOINS NECEf%-U- 
R8S A L,A AL4IISUN II;PISCO.PAL>E DE QUEBEC 
SJiROKT FAIlTS DES DENIERS DE SA MA- 

JESTE PM, LK SJETiR C.HAUSSEGROS 
I)E m l 3 Y  

(Fontainebleau, 29 avril 1742) 

"Le Rai était  en son conseil a ordonné et ordonne quo 
les réparations n.6cessaii.e~ A la maison épiscopale de Qué- 
bes, seront faites des deniers de Sa Majesté par le sieuii 
Chaussegros de :Les-, ingénieur. . . . . 

Brrat publimé dans "l'Histoire du pahis épiscopal de 
Québec" de Ngi, 1Jenr.i Têtii. p. 247. 

Charles hIiuI1". de Beauharnois commandeur de L'Ordre 
Royal et Militaire de S'. T~oüis, chef d'es&dre des armécs 
riavales de Sa I~fajesfi., GouTeineur et Lieutenant G6né- 
ral polir le Roy eii tolite la Noiivelle France, terres et Paid 
de la Loiiisiarina. 
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I l  est ordonné au S. de Lery officier des troupes et 
sous ingenieur en ce pais de partir incessamment de cette 
ville pour se rendre au fort St. Frederic y faire achever la 
prison qui y est commencée et la chanibre qui doit estre 
audessus suivant le plan qui a eté envoyé a la Cour 1'anni.e 
derniere; de prendre en passant a chaïnbly l'artillerie de 
fonte et de fer qu'il jugera necessaires pour ledt. fort et  
qu'ilfera placer dans les endroits que W. dc Fonville com- 
mandant troûvera convenables; d Montreal le 13. Juillet 
173.1. 

i 
I 

ORDRE; DE M. IIE BEL&UHARNOIS A M. 

(28 mai 1743) 

Charles Mi: de Beauharnois commandeur de l'Ordre 
Royal et Xilitaire de fit. h ü i s ,  chef d'escadre des arinérs 
navales de Sa Najesté, Gouverneiir et I>ieutenaiit Gén6- 
ral pour le R,oy en toute la Noiivelle France, terres et Pais 
de la I~üisianne.  

Il est ordonné au Sr. De Lery officier des trofipes de 
ce pais, et sous ingenieur de paytir inccssaniment de cette 
ville pour se rendre au fort 8tt. Fréderic y conduire le dé- 
tachement que nous y envoyons; A Montreal le 22. May 
1743./. 
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(>HAUSSEQIt(rS DE LERY 

7- 

(30 Juin 1744) 

Charles II'". de .Beauharnois commandeur de l'ordre 
Xoyal Militaine de 8. lioüis, chef d'escadre des armées 
Navales de Sa Majesté, (iouvermur et Lieutenant Géné- 
ral pour le Roy en toute la Nouvelle F~ance,  terres et pays 
de la Loüisiamie. 

I l  est ordonné aii S'. de L'ery fils officier des troupes 
et sous ingenieur, de se transporter incessamment dans 
toutes les &te$; de ce Goiiveriiement pour y placer et tra- 
cer les forts que nous avous ordonné estre construits et re- 
tablir dans lesd. côstes. Et pour lesquels il choisira les en- 
droits les plus eoiivenables a la deffense et a la cominodit8 
des haitant,~. I\Iandoiis a w  capitaines et officiers coni- 
mandants les lhlilices dt: donner aud. Sr. de Ifery tous les 
secours dont ill aura besoin: luy donnons pouvoir de De- 
cjdei- en notre nom ties IWscussions qui pouroient surve- 
nir pour raisoin de la repartition a faire pour lesd. forts 
dont il nous rendra compte a son retour. 
Fait a Rlontreal le 30 Juin 1744./. 
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ORDRE DE $1. DE BEAUHARtNOIS A M. 

CHAUSSEGROS DE IERY 

(10 juillet 1744) 

Charles Ni: de Beauharnois commandeur de l'ordre 
Royal et Militaire de St. h i i i s ,  cllef d'escadre des armées 
navales de Sa Majesté, Gouv.erneur et Lieutenant Gdnh-. 
1x1 pour le Roy en toute la Noiivelle France terres et pays 
de la Loüisianne. 

Il est ordonné au S. de LRry officier et sous-ingenieur 
en la Nouvelle fiarice, de faire iucessamment travailler 
a mettre L'Artillerie de cette Ville en etat de servir, ain- 
si que celle qui sera destinée pour les postes, et de fairo 
faire ce qu'il trouvera nécessaire a ce sujet; 
Fait a Montreal le 10. Juillet 1744./. 
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ORDRE DIE M. 1)E RRATTE4RNOIS A 31. 

C?I~LAUSSE(~R~CE DE LERY 

Charles Mt" de Ueanlianiois commandeu de l'Ordre 
Royal e t  3Iilitaii:e de S'. lJoüis, clief d7escadi.e des années 
navales de Sa &lajesté, Gourenieur et  Lieutenant CQnB- 
ral pour le Ruy en toute la Nouvelle France, terres et  Pays 
<le la L~üisiane. 
W. de Bearicourt (:ouverneur de àIoritrea1, nous 

ayant représent'é cliie lorsrlii'oi~ a et,ably les fortifications 
de cette Ville, il rturoit esté fait autour de l'enceinte de 
lad*. Ville la cliiantit,é de seize portes, dont huit Brandes 
pour la conmloditi. des cliarois et  transports et huit peti- 
tes pour facilit,er aux Inbitans les moyens d'aller a l'eau 
plus commodenient et pliis promptement dans les occa: 
sions d'incendies qui n e  sont que trop fréclueiits et dari- 
gereux dans lui pays 011 Ics riîaisons sont coiivel.tes et reni- 
plies de Bois, ce qiii ne pouvoit cstre alors d'aucun incon- 
.renieut, ii'y ayant rien a cr:iincli'e de la part des voisiiis 
n e c  lesqiiels noua ~ ~ i ~ i o l l s  011 Paix, mais niijourd'liiiy que 
la Giierre est dbclarée avec l'Angleterre, et  clii'il convieiit 
de prendre toiitrü les siiietés possibles pour eviter lm sur- 
prises niond. s'. de Reiiiicoiir~ qui est partiQulierement 
chargé de la siirrté de cctte place, noiis auroit representh 
que la quantitb fie seize portrs estant trop considerable 
polir tenir la Ville en siireta et en estat de deffense, e t  
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qu'il cst rriêrne impossible d'eii poiivoir ouvrir et fermer 
t,ous les joiirs iiii nornbre si considerahle, ayant cgard rt 
ces justes représeiitatioris et pour y reinedier d'iule façon 
egalenient c,onformc au bien du sitrvice, a la siireté de la 
place, et l'utilité publique, noiis aiirions fait assembler 
W. de Beaucoiirs Gouverneur, Do Gannes Lieutenant do 
Roy, Michel C'ommissaire ordonnateur, De Longueüil Ma- 
jor de la place, et de Lqry ingenicur, leur avis pris et tout 
consideré, Nous O~doiinons qiie l'on travaillera incessam- 
ineilt a Mûrer et condamrier a denieure quatre dcs petites 
portes qui sont les ~rioiiis utiles ct dont il paroît rliie le pu- 
blic pciit sc pa.ssci., S,yavoir ccUe qui aboiitit au Noiiliii 
du Côteaii aupréa des canons; celle. qui ost aupr6s de la 
porte dti liangard et qui aboiitit a la maison du S. de Con- 
trecoriir; celle qui se trouve aii bout de la Rüe St. Paul et 
qui ahoutit sur lcs glacis vis a vis la maison de la D'ame 
de la Chanvignerie; et enfin la petite porte qui &t vis a 
vis Predeville, Nous ordonnons egaleineiit que les quatro 
autres petites portes seront seiilerneiit fcrmées pendant. 
le tems de la Guerre, ct fortifiées en  deda.11~ par des jam.- 
bes dc forec, oii dcs Madriers dehoiit, de façon qii70n ne 
puisse les forcer; qu'on en iieera de mênie pour celle des 
îrercs Charons qui nous paroit egalement hiitile en teni8 
de guerre, et cliie les sept aiitres pandcs portes demeii- 
reront dans 17etat oii eues soiit pour estre ouvertes et fer- 
mées ui is  ordres de Mond. R'. de Reaiicours suivant les 
rircoiistanccs et l'utilité piibliqiie. 
Fait t,riple a iiiontreal lc 24. aoiist 1744. 

BE'AUHARNOIS 
ROISBER~THELOT 
DRUANXES I 

! 
i 
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IBXGUEGIL 
3iICHEL 
LERY 

Eri vertu dii R6silltat cy dessus et  des autres parts, 
Sous ordonnons qne le Sieur de Lery sous ingenieur fera 
incessamment exécuter ce qui est ordonné par le présent 
Heglement; A 3Lontrt.al les jour et an que dessus.:. 

CERTIFICAT' DE AL. BOTSRESTHELOT DE BEALT- 

Josué du Roisbettliclot de Bcaucoura, Chevalier de 
l'ordre Royal et Militaire de S. h ü i s  (iouverneur des 
ville et Gouvreriement de SLoritréal. 

Certiffifioiis qiie Le Sieu? I)e Lery officier dans les trou- 
pes et. sous ii~,geiUeur. polir rile Roy eii Ca'anada a esté eni- 
ployé peiidaiit; <:inq niois dans Le Cours de cet esté a faire 
faire dCs travaux dans cette, ville, a coiistruire des fort,s 
dans toutes Tes C'ostes de ce Gouvernement et a mis lar- 
tilleiie de oettie cille en etat, et celle que Nous avons Des- 
tin& pour les forts y ayant fait les fonctions de commis- 
sairc dartillerie oii il s ix t  trés lien acquitté de son Devoir 
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on foy de qiiop lup avons Doilné le present a inotltïéal le 
seize iioveinbre iiiil sept cent quarante qiiatrc./. 

OR,DRE DE DI. DE BEAUHARtNOIR d M. 

CHAUSSEGROS I)F, LERT 

(23 Juin 17451 

Charles Mi". de Beauhaniois commandeur de l'Ordre 
Royal et Militaire de St. Loüis, chéf d'escâdre des armées 
navales de Sa Majesté, Gouverneur et Lieutenant Crén6- 
ral pour le Roy en toute la Nouvelle fiance, terres et Papa 
de la Loüisianne. 

I l  est ordonné au S. de Lery fils officier des troupcs 
et sous ingcnieiir de se reiidre iiicessamment au fort de 
chambly, et d'y faire faire les reparations et choses neces- 
saires tant pour la surctC dud. fort, qiie pour y recevoir 

i 
ime garnison si noiis jugeons convenable d'augmenter eel- 
le qui y est. 

i 
1 Fait a Montreal ce 23. Juin 1745. 
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ORDRE DE Y. DE BEAUHARSOIR ,Z M. 

C:HAUSSEGRW DE LERY 

-- 
[22 juillet 1745) 

Charles II". de l3cnuha.rnois de l'Ordre Royal et Mili- 
taire de St. Loiiis, chéf d'esczdre des armées ilavales de 
Sa Majesté, Oou~eineiir  et Lieutenant Géiiéral pour Lc 
Roy en toute la Nouvelle France, terres et  Pays de la 
-hüis iai~ne.  

Ii cst ordonoé aii S. dc Lei-y officier drs t ~ o u p e s  ot 
sous ingéilieur de pai,tir incessamment de cctte ville polir 
ee rendre an  fort St. Fredei,ic y- faire sa visitc ct y fairc fai- 
re  les réparations cjii'il jiigeïa necessaires pour les fortifi- 
cations et I'artilerie et de venir noiis rendre compt,e au 
plutôt de I'etat de la place. 

Fait a 3loiitreal le 22. Juillet 1745./. 
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ORDRE DE hf. BOIISEliTHELOS DE BEAUCOURUS 
A N. CEAUSSEGROS DR TX8;Y 

11 cst.ordoiin6 au Sdeur de 1,criy Off' des troupes de 
Canada de partir de cettc ville mec uii détachernt de sol- 

i 
! 

dats composé d'un sergerit et huit soldats pour dlcr es- 
corter quinzc piisoniere flamüns à Icéhec et de les remet- 
ire ail Major eii arrivant a11 dit Lieu. 

Ehjoigilona à tous Cap"'%t autres O f P  de Milice de 
notre goiioerneinent dc liii donner 10 hoinmes de leurs 
coinpagnies pour la garde des dits prisoriiers pendant la 

i nuit partant tiii ils coiicheront $ Montreal ce 25. de l'au 
1746. 

i ORDRE DE hl .  DE BEAUHARKOIS A h:!. 

! 
! 

CHAUS~RE~GR~OR DE LXRY 
-- 

123 Juillet 1746) 

! Cî~arles M". de Beauharnois commandeur de l'Ordre , 
i Royal e t  Militaire de R. T ~ i i i ~ ,  chéf d'escâdrs des armées 
! navales de Sa IMajcstB, Cioiiverneiir t t  T~ieutenant GénA- 
! 
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,,al pourle ILoy en toute la Koiivelle France, terres et Pays 
de la Loüisianne. 

I l  est ordonné au S,. de L(:q enseigne des tro~ipes et 
soiis ingenieiir en ce pais, de partir incessamment de cet- 
te Ville polir se rend~e  en toute diligence au fort 8'. f i e -  
deric et y servir jusqu'a noiivel ordre; 
Fait a Qiiebec le 23. .Tuillet 1746./. 

ORJ4RE DE, 16. RI(:-UD DE VAUDRELFJL A M. 

CIIAUSSEEOKOS DE LERY 

(3 G août 1746) 

Pierre François 12igault de Vaudreiiil, Chevalier de 
L'Ordre Royal et militaire de St. Louis, Major de la ville 
et Gourernemerit des trois Ririeres. 

Ti est ordonné au S'. I)e Léry l'aîné officier et ingc- 
nieus envoyé par Morisieur Le General au fort St. Frede- 
rie pour y servir en cas qiiil soit attaqué suivant les nou- 
velles quc l'on en avoit eu; mais comme elles se sont trou- 
r é  faiisses par les dcrriieres decouvertes qiie l'on a faites 
et que les serrices dud. S'. de Lery, ne seront necessaires 
a ce fort qu'en ce cas, Nous avons jiigé a propos d'aller ail 
plus pressé et de luy ordonner de venir servir soiis nos or- 



ARCHIVES D E  Q U E B E C  161 

I dres dans le partg que nous coiiimaiidons pour aller sur les 
côtes de la Kouvelle-Angleterre, luy enjoignons de preri- 

I dre dans les magasins du fort 8'. Frederic, les choses ne- 
cessaires et combiistibles pour inettre le feu aux forts e t  

i maisons qui pourront noils resister dans nos entreprises. 
Fait ail fort Et. Fredeiic, le Ili'. aoiist 1746./. 

RIGAUD DE l-BUDR,EITIL 

ORDRE DE 11. BOISBERTHELOT DE BEAUCOURS 

(ler octobre 1747) 

Jo.sué du Boisbertlielot de seailcous, Chevalier do 
I l'ordre Royal et Militaire de 8'. Loüis Ciouvei'near de lx 
! 

lrille et C30uveriiement dc Montréal. 
I l  est ordonné ail 8' dc Lerg, Officier des Troiipes et 

sous ingeriieur en ce pays, de partir insessament de cette 
Ville avec un Wtachement de soisante dix hommes fran- 
cois et sauvages pour sc rendre sur les S e r ~ e  de la Nou- 
velle Engleterre fraper sur les Anglois, Aniez et I~oups, 

i Xous en raportan dailleur pour les cas qiie nous ne poli- 
: vont prevoire a sa prudence A Montréal le p". Octobro 

1747./. 
BOIS13ERTHELCV DE REAUCOURS 
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ORDRIS DE AI. DE BEAUHARXOIS A 31. 

CHAGSSlXlROS DE LRRP 

(20 mai 17471 

Charles ht'" de 13eaiiliniuois commaiideur de l'Or(lr.c 
Royal et  D4ilitaii.e de Si. Loüii;, chef d'cscâdre des a rn~écs  
nacales de Sa Majesti., goii-verneur et Lieutenant Géiî6r:il 
pour le Roy en t,outti la S o u ~ ~ e l l e  Fraiice, terres et  Pais do 
la Loüisianne. 

11 est ordoun6 ail 8". tle 1261 enseigne et, sous iiige- 
nieur daris les: Troulies tic partir de cette Ville, pour se 
rendre en touie tliligerice a Cliambly ou il troiivera ou at- 
tendra R i .  de Rigaiiti ci,rnrnandarit le detachenient que, 
nous envoyons au  secour's di1 fort Sf. Frederic et diiqiiel 
ail suq~ lus  Led. R . d i  JICrry suivra les ordres pendant, le 
h u r s  de cette Cainpape  suivant la destination qui en 
sera faite par led. S. de Rigaud; 
Fait  a Quebec: le 26. 1Z:~y 1747: 
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(26 novembre 1747) 

A Quebec le 26. gb". 1747 

J7ai rcçii avec, grand plaisir, Moiisieiir, le c~ inp te  que 
vous m7aviis rendu de la campagne qiic vous vei16s de fai- 
re  a ln noiivclle aiiglcterra. je siiis persuadé que la reussi- 
te en auroit été pliis brillante si les X~~iivagcs aroiei~t  eii 
aussi bounc voloiité qiie vous. iiiais il faiit bien se coiiteii- 
ter (le tirer ce clu'on peut de ccs gens là et je n'en suis pas 
niojns content de votre zèle. s'ils aroieiit été seflls ili; n'ail-. 
roieiit sureinent pas entrepris de biuler le fort que vous 
ûvés troiivC abandonné c'est tousjours un  tort fait a l'en- 
iiemy et je roiidrois (pie toiis les pc'tits partis ail piisseut 
faire autant. 

J e  VOUS fais 111011 ccn~;)limcnt siii. lc mariage de W. 
votre soeiir toute votre famille pst en I.~oniie snnt,C roiis 
nvés salis doiitte de lriirs noiivelles par eilx inesmcs. je siiiq 
avec iine parfaitte estime 3foiisiriir, votre très liurnble et, 
trcs obeissant serviteur 

LA GALBSmSONIEREi 

M. de Lery off'. dans les trouppes 
a Mont-real 



ORDRE DE h[.. DE LA GALISSONNIEREI A M. 

Bolaiid llicircl I;ariiii Choc 1Iaryiiis de La Oalissoii- 
niere Chevallier d.e LIOrdic FLcipal et  hftilitaire de 8'. Loüis 
Capitaine des V:iisaeaiir. du Roy, Coomiiiandaiit Général 
pour Sla Majest6 dans toiittr la Noiicelle FYa.nce, Ternes et 
pais de la L~oüisianne. 

Il est ordoiin,é au 8 de G,ry de SC rendre a. Sr. jeail 
poiir y conduire les trat-aiix qiii s'y doiceiit faire polir le 
service du Roy, et de passer ail chantier de Corbin a la Ri- 
x~iere Cha.zy polir y p ~ e n d r e  les eclaircissemei~s secoirrs et  
materiaux riecessaires: J e  prie les officiers et Conimande- 
dans a ckamblv i~t,  a S". therese de liiy donner des habi- 
tans, Sauvages et  voitures dc~iit il poiirroit avoir besoiu 
J ) O U ~ ~ C  service, a Montreal ce 28 mars 1748./. 

I'A GALISSONKIERE 

Par  Monseigneur Dautriva 
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ORDRE DE M.. DE L-4 (+ALISSOX'YIERE -4 M. 

CHA4LJSSE(?R,OS DE LEET 

(18 avril 1748) 

Rolland Nicli@l Bai'rin CheralIier ifarquis de La Ga- 
lissoniere Clievalliei. de L'Ordre Royal et militaire de St. 
Z,oiiis, Capitaine des Viiisseaux dii Roy, Coinmaridant (+A- 
néral pour Sa Majesté, daris toutte la Noiivelle %ance, 
Terrea ct pais de Zta Loiiisianiie. 

Ii est ordonné ail S,'. de Lcry Enseigne en second de 
se rendre a St Jean Polir Y comniniider peildaiit la coils- 
truction chi fort dont il prendra la 1)irectioii et oii il Rea- 
tera jiisqu'a noiivel ordre a Riont-rra1 le dix-huit avril mil 
sept cens qiiürcnte huit 

LA CrALISSOAWIE%E, 

(16 mai 1748) 

A Ifoiit-reiil, le 16 mai 1748 
J'ai recu, Monsieiir, votre reponse du dix au sujet des 

hatteaiix et canots voiis avés bicn fait de inetlre en etat 
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ceus que vous avés pu. M. de Eleury pourra vous &onner 
de quoi accomoder. celui qiii est mauvais comme les diffe- 
rens passages de parti peuvcnt vous en amener et vous en 
ôter je vous prie tolites les fois que cela arrivera d'en don- 
ner avis au magatiiri ou .j'oi prié qu'on tint lin Registre 
exprès pour savoiir ou sont les batteaux et canots du Roi 
et ceux qui sont bons 

J e  silis très p:~rfaitttsment &Ionsieur votre très hum- 
ble et très obeissaiit serviteur 

-- 
LA GALISS~O'TSEREi 

J'espere que vous tirerés bon party de la revue de . . ~ 

Kébec ; , - i i  1 
M. de Lery f i s  a ~ ; t  ;jean 

LmTRE DE Ji. DE LA G,!LIJISSDNNIEJ%E A M. 

CHILUSSE GROS DE LERY 

h Mont-real le 4 juin 1748 

J'ai recu, Monsieur, votre lettrc d'hier L'incertitude 
ou vous Stes pour choisii- l'emplacement de votre fort 
m'embarrasse beaiicoiip car les fautes qii'on fait dans ce 
genre ne se re.parent jamais. et il est difficile que je deci- 
de ici ce que vous ne pourrés pas decider etant sur le ter- 
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rein mesme, cest un grand defaut de nêtre qu'a deux toi- 
ses de I'eau sur tout si vous avés a craindre lincoiiveiiient 
de niagara mais il ne ~ a r o i t  pas que cela soit aiicime~nent 
a craindre 10. parce que la riviere n'a vis a vis le fort que 
six oii 7 arpens et par consequent ne doit jamais battre 
avec violence quelque vent qu'il fasse 20. parce qu'il y a 
très peu de courant dans cet endroit et que par conse- 
quent ny l'eau ni les glaces rie doi~rent point emporter les 
terres et si cela arrivoit a la. longue uri- rang de petits 
pieux y remedieroit aisément. 

Cependant il me paroit plus avantageux et plus sur 
d'avoir entre la riviere et I'eau une esplanade de 13 toi- 
ses. suivant ce qu'on rri'a (lit voiis pourés remedier a li- 
negalité de ce dernier terrein qui n'est pas considerable, 
en prenant des terres soit sur l'esplanade entre le fort et 
la riviere soit dans le coté le plus haut du fort pour rem- 
plir le bas vous devés faire auparavant l'estimat,ion de 
cette dépenfie afin de ne la point entreprendre si elle est, 
trop corisiderable 

nn 'es t  pas inesme necefisaire que tolite l'enceinte du 
fort soit parfaittement de niveau, il est seulement a sou- 
haitter que les bastions le soient c'est laffaire de qiielques 
toises de pliis de maconerie ails fondemens ainsi qu'une 
bonile partie du dedans quaiid Irs pieiix d'iine oii de deux 
des coiirtines seroient plus bas il faut s'en consoler pour- 
vu qii'il n'y ait rien en dehors qui voiis domine de façon 
n pouvoir voir dans le fort ce qui le rendroit tout a fait 
mauvais 

Si le terrein n'est pas noyé ces iilegalit,és vous peu- 
vent faciliter les moyens de faire des caves 

Mandés moi donc definitivement le party qiie vous 
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comptés prendre avec les raisons de preference afin que 
je vous puisse ùoiiiier l'ordre de travailler aux fondenieiis 
a quoi il rie falit point perdre de tems. 

on conisriencera .vers la fin de la semaine a t,ravaill,:r 
RU chemin 

Vous faittes for: bieii de faire faire des decoiivertes 
nuis  je trouvce qiic vous g cniploiés bien du monde a la 
fois 

Je vais faire rel~rver leu Miliciens de mont-real 
J e  suis trks parf:iit,tement, Rionsieur, votre très hutil- 

ble et très obeissant ::erviteur 

L,EIT.TR#E DE RI. DE LA GALISSQNNIERE A 11. 

CHAIJSSEGRLlS,DE, LERY 

(1 7 Juillet 1748) 

A Mont-real le 17 juillet 1748 

J'ay recu, Monsieur, votre lettre du 16. dont uiie par- 
tie regarde M. Varin lue  vous avés vu Iiier et qui voiis re- 
pondra 

Malgré leci projers des ;%iivages je compte qu'il vous 
en restera assi:s poiir faire de tems en tems quelques de- 
couvertes et de pliw jc ne saurois croire que les auniers 
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viennent dans un endroit ou ils savent qii'il y a tant do 
monde bien aruiés et sur leurs gardes et qui est le passa- 
ge de tous les party de guerre Si cependant il ne vous eii 
restoit point avertissés moi et je vous ferai envoier Beau- 
vais ou quelquaut,re 

Je croi que les Saiivages ne se serviroient pas volon- 
tiers de batt,eaux de planchehs iietant accoutumés qu'aux 
canots decorce. 

Il vaut niieux qu'il el1 coute quelque chose au roi pour 
le traiisport des inalades qiie detablir a st. jean lin hopi- 
t.al ou ils seroient tr6s mal et en feroicnt tomber.d'autrcs 
par imagiriatioii ou autrement 

Je ne croi pas que Gironde ait été tué ny pris iiiais 
comme il etoit vieux e t  infiinle il se sera noyé dans qiicl- 
qu'endroit ecarté 

voiis aveés bien fait de laisser venir ici l'officier de 
milice et le milicien de Qiiebec mais en general il faut être 
chiche de pareilles perniissions sirtout polir les faineau.;; 

Si oii n'a pas encore travailler a debarrasser le Rapi- 
de des .SOIICI~C+S qui sy etoient arretécs ecrivés en en droi- 
tiire a M. lintei~dant. afin qu'il doilne ordre dy ti.availleil 
pendant qu'il ny a pas deaii 

31. de Beau.jeii M. Variii et toiitc la cornple. m'ont dit 
bien di1 bien de v6t)re fort ainsi que du chemin 

Je suis très parfaittemelit, Monsieiir, votre très hiim- 
ble et très ol~eissant serviteiir 

LA GAT;ISSOXSIER*E 
M. de 1m-y a si jean 
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LEITTRE DE 141. DE LA G.4LISSOKNIJlXE A M. 

CHXUSSICGROS IIE LERY 

(10 août :l748) 

9 Québec, le 10. aoust 1748 
J'espere, Morisieur, que vous ne vous rebuterés point 

de toutes les trav'erses qui ont retardé le travail de votre 
fort Si les iiialadies et i:t rnaumise volonté des ouvriers 
vous ont eté contraires voiis avés été en recompense bien 
favorisé parles saisoils ainsi je compte tousjours que voua 
cn viendrés a vot:re hoiilieur et que vous mettrés le fort 
cette automne en etat de loger la Garnison 

Je  suis très parfaittemcnt, Monsieiir, votre très hum- 
ble et très obeissaint serviteur 

XIA GALISSOiNIEl.RE 
M. de lery fils a11 fort st .jean. 

LBTmE DE If .  DE L A  BilLIS~Wh'NIERE A M. 

CHATJSSECfRlOiS DEI LERY 

A Quebec le 10 gb". 1748 
J'ai recu, Moinsieiir, dans leur teins trois de vos let- 

tres dont la derniere est du 12. 8b". ?VI. votre pere a reçu 
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en mesme tems les plans profils &c du fort st. jean. il me 
les a montrés et jen ai été tres content 

L'accident arrivé a vos cheminées montre bien qu'on 
est heureux de navoir pas entrepris tout le fort en pierre 

M. votre pere ma remis l'état de vos services que je 
me ferai un  plaisir de faire valoir celui que vous rendCs 
depuis six mois ne sera pas oublié, vous n'en étes pas quit- 
te car il faudra y retourner dès le petit printems pour tout 
achever 

J e  suis très parfaittement, Monsieur, votre très hum- 
ble et très obeissant serviteur 

Id (iALISSO~NIERE 
M. de Lery Fils a Mont-real 

(24 novembre 17481 

J'ai reçu, Ilonsieur, cotre lettre du 13 de ce mois. Les 
bonnes esperances que VOUS me donnés de la fin de votre 
ouvrage me font plaisir aiissi bien qiie l'idée favorable 
que vous avés di1 chemin. 

Po i r  le present des Sauvages adressés vous a M. de 
T~ngueiiil ainsi que je vous l'ai desja mandé 



J'approiive fort qiie vous restiés a st,. jean tant quc 
voiis poui~és  ;y occuiter iitilemciit le monde et .j'ecris a 31. 
de L~ongueuil en eonfieqiience niais je vous prie de ne gar- 
der qiie le moiils que roiis poiirrés dlHabitans iniitile's 

Je  suis trFs parf;iiteinent hlorisieiir votre très humble 
et très obeissant ser~iteiir. 

L4 GAtLISSONIERE, 
M. de lerp fils; ail fort st jesai. 

(-fi niai 1749) 

Rolland IIiichel Rnrriri Chevalier Jiiarqiiis de La Ga- 
lissoniere Clit!vallieï de :ii~'oi.dre Royal et Militaire de St. 
Loüis, Capitaine des Vaiss'~niix dii Roy, Coiilmandant GE- 
néral poilr 8'21 Jlaje:;tt! dûiis toutte la Soiivelle Fi.aiice, 
Terres et Pais de La I~iiisiaiine. 

Ii est ordonrit! :III S. ile L6ry enseigne en pied dans 
les troiipes et Soiis iiigeiiieiir, de partir avec le convoy du 
Detroit, sous les ordres du 8. d e  S,abrevois p u r  executer 
ceiix dont naus llarons chargé; a Rioiitr'al le 26. %fa? 
1749./. 

LA GALISSONIERE 
Par BIonseigmeiir Pilliamet, 
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INSTRLJCCTINS DE RI. DE LA C*ALISSONIEtRE d hl. 

C'HALSSEGRIOS U E  U R T  

Instruction pour le S. de Lery 

Lc S. De lery se rendra au Detroit dans le convoi de 
RI. de Sablevois, et cornnie il y est pririci~~aleinent envoi6 
pour donner des connoissances plus exactes du pays que 
celles qu'on a eües jusques ici il observera les articles ci 
aprés. 

11 fera un joiirnal exact clii'il conimeiicera lc jour de 
son depart et ne finira qu'a celiiy de son arrivée. 

II 

I l  y marquera la route qu'il aura teiiiie chaque jour 
ct a combien il estimera qu'il pourra moiiter tout reduit et 
c,ela sans avoir egard aux estimations ordinaires des voia- 
geiirs dont cependant il fera mention. 

III 

11 marquera aussi les recherches qu'il aura eii oc,cn- 
sion de faire les jours de sejoiir et autres. 
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Tous les jours qu'il pourra prendre la hauteur d u  
soleil a midi ill la prendra ct marquera sur son journal les 
raisons qii'il aiira eües de s'en dispenser. 

Il  prendra egalerriciit haiiteiir tous les jours cliland il 
sejourneroit long telils ciairs le meme endroit 

Ces 0bse:rvations reiti!rées sont surtout necessaire3 
a.u fort frontenac, ail fond di1 Lac ontaiio, a Niagara, ail 
portage de la lorigue pointe dans le lac Eirié, a l'isle aux 
Bois blancs et: ai l  Detroit. 

Dans chacliie endroit ou le sejour sera un peii long il 
transcrira ce qii'il y aura de fait jiisqiles là de son journal 
et adressera cette copie par le canal du Commandant di1 
poste ail Gou-r7erneiic ou Commandant general. cette pre- 
caiition est polir que son t,ravail ne fut pas perdu en cas 
de quelque accident qui arriveroit a ses papiers dans la 
suitte du voiagc? 

Si apres avoii. fait cette copie il ne parroit point de 
canot avant liip il la laissera au Commandant du lieu, oii 
bien il la mettra dans 1111 canot different du sien 

Le huit dl'aoust il y aura une eclypse de lune. Si le S. 
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de Lery est alors dans un endroit ou il y ait une bonne 
montre il reglcra cette montre au soleil a midi du dit 
jour et observera a quelle heure aura commencé l'eclypso, 
ce qui sera environ a cuiq heiires et demie du soir, il obser- 
vera aussi a quelle heure elle aura fini ce qui sera vers les 
huit heures trois quarts et il le marquera sur son journal, 
il y niarquera aussi de combien la montre aura avancé ou 
retardé depuis ce midi jusqu'a celuy du lendemain quand 
ce lie scroit que d'une minuttc. 

Dans tous les endroits ou le S. de Lery passera il fera 
inentioii sur son journal de Iü  qualité des terres, des espe- 
ces et qualités de bois qui viennent, des Rivieres et mon- 
tagnes voisines et de quel coté elles s'etendent 

Dès en montant la R,iviere ditte de Katarakoiii il ob- 
servera differentes chutes et remarques si on lie pourroib 
point rendre la nauigation plus siire ou plus aisée par 
quelques depcnses on fera en ineme tenis l'estimation a 
peu près. 

Dans le lac Ontario il fera mention dans son journal 
des endroits qiii luy paroitront propres a servir de havres 
aux barques. 
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Il redoublera d'attcantion sur cet articlc dans le lac 
Erié ou les havre,$ sont I~caucoup plus rares. 

Pendant son sejour au Detroit il visitera la Riviere 
an dessus et au clessoiii du fort et examinera si dans les 
basses eaux les baryiies pourroieiit facilement passer di1 
lac Erié dails le lac hurm ct le chenal clii'elles derroient 
faire. 

snr 

Pour satisfaire aux articles ci dessiis il est necessai- 
i.e qu'il ait dans i~on canot un ou deux compas de route et 
un plomb de sonde de deiix oii trois livres avec du suif et 
environ trente a quararitc brasses de ligne du banc. 

Dans tout le cours di1 voiage en allant et en venant 
il observera principalement les cantons propres a forme11 
des etahlissemeris oii a construire des forts et indiquera 
le plus clairement qu'il pourra dans son journal les lieux 
ou il faudiroit placer les forts ou les Eiabitations 

S'il passe n Io miseion de 1\f Picquet, il en examinera 
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la situation les incommodités et commodités &c 

S'il passe s Niagara i l  exaniiiiera la situation presen- 
te du lac et la place la plus convenable où on pourroit re- 
batir le fort si le lac continuoit a gagner de ce coté là. 
II examinera aussi les reparatioiis urgeiltes qu'on y peut 
faire, 

XVII 

Mais ce que je Iiiy recommande le plus d'obscrverr 
c'est s'il lie seroit point utile de batir un fort plus consi- 
derahle au haut des côtos et de laisser un simple corps d'e 
garde mec un magazin de traite dans l'endroit où est le 
fort d'aujourdhuy. 

Il fera en memc tems a peu près l'estimation de la 
depense qu'il canviendrnit faire pour rendre Ic portage 
plus aisé et plus sur. 

XIX 

Il ne s'etendra point dans son journal sur les rencon- 
tres des sauvages ou autres avantures qui regardent le 
Commandant du Convoi. 
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S'il se rencomtroit sur son cheiniii quelques pierres ou 
terres oii il y eut aypaience iIr mines il en fera mentiou 
dans son joiirnal et cil apportera. s'il peut, des echantil- 
lons et indiquera bien <:Iaiiieritent et hien exactement l'en- 
droit d'oii elles aiiront 4:tk tiri5cs. 

Si chemin f:ii~:ant i l  peiit ramasser qiielqiles'imcs des 
graines plantes (ho meiitioiinilcs dans le merrioire qiii 111. 
sera remis avec ceci, i l  les apportera, mais cela rie doit 
point le detoi~rrier des objets pllis interessans pour le se?- 
vice. 
Fait a Mont-rea'l le 26 rnai 1749 

LETTRE DF BI. TIE LA C+ALISRONmaE A M. 

CH BUSSEGROIS DE 11F:BY 

A Q~iebec le 15 juin 7.749 

J'ai recu, Nonsieiir, v o t ~ e  lettre du 5 avec les Han- 
teurs di1 soleil [pie vous avés observées a mont-real de- 
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puis mon depart. j'espcre que cette lettre ne voiis y trou- 
vera plus mais quelque part  qu'elle vous rencontre je 
vous souhaitte un bon voiage 

J e  suis très parfaittement, LIonsieiir, votre très hnni- 
ble et très obeissant seiviteur 

LA G6LISSOKIERE 
M. de k r y  Fils conroi di1 detroit 

ORDRE DE Y. DE LA JONQUIEBE A M. 
C1I1BUSSE(iRO~B DE LEBY 

-- 

(17 octobre 1749) 
- 

La Xarquis de la Joiiqiiiere Chevalier de l'ordre royal 
e t  militaire de St. Luüis Chef d'Escadre dcs arrnées na- 
valles, (iouveineur e t  Licutcnaut general pour le Roy de 
toute la Nouvelle France, terres et pays de la Loüisiailne./. 

I l  est ordonné ail S. de k r y  Enseigne des troupes, de 
prendre le Commeliciernent dc L,'ai.tillcric d c  cette Colo- 
nie, pour y servir en la ditte qualité en l'absence du S. 
Chevalier de Reauliarnois, jiisqiia rioiivel ordr?. fait a 
Qiieber le 17. octobre 17*9./. 

L!ATOXQTJ.rnRE 

Pa r  nionseigneur, Saint Sauveur 
Registré au Bureau du Controlle de la Marùie a Que- 

bec Le quatre Kovemhre mil sept cent quarante neiif.1. 
BREARD 
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Le Marquis de La Joliquierc Chevalier de l'0,rdra 
Roial et rriilitairc de si. T.oiiis Ol~ef d'Escadre des Ariliées 
-Ja,alles, Ciourreirieiiï c.t Lieiltenaut general poiir le Ray, 
de t,oote La Souaell(? l?i.auce, Terres et piiys de la Loiii- 
s i a i ~ ~ ~ e . i .  

I I  est ordonilé ail 8. dc Lcry Enseigne en picd dan.3 
les troupes de cette Uoloiiic. cle s'ernbaiyuer ii~cessarnmcrit 
sur le Hiaigantin h St. JC~II. Baptiste fretté pour le Roy 
pour se rendre a E~jrdaïeb avcc un detachciueiit de cin-  
quante lion~ines dorit -vingt soldats et trente Canadienu, 
lesc(ue1s il faira rnibarclner en nieme teins, Spavoir treu- 
1.e hommes sur le JJriantiri le St. Jean Baptiste, et viriq5 
iiomnie~ siil. le h:itteau Le Loiidoii. Luy donnons le Com- 
~nandemelit du dit I)eta<:liemerit jiisqiia son arrivée a E ~ c -  
daick ou il servira cil la ditte qualiti: d'enseigne cil pied 
sous les ordres de II. Iic de In Cor.rie eommeiidarit 
dans le dit poste. 
E'ait a Qiichec Ir premier May 1750./ 

Pair nionseigneur, Saint Sauveiir. 
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ORDRE: DE If. DE LA JONQUIERE A M. 
CJHAUS8,EGRQS DE LEgY 

Lie Sr. de Lery me semettra incessament un  Xemoi- 
1 
: re  des ohsenrations qu'il a h i t e s  dans toile les forts ou il 

passa 1'a.nnée derniere. dans le voyage qu'il fit par ordre 
de M. de La Qalissonniere. 

La carte de L;i Riviere, et le plan du foi t  du Detroit 
i avec ses Memoires 

Le Plan de Choueguen avec un Memoire des observa.. 
tions qui1 a faites. 

Le Memoire de l'Artillerie necess". dans les postes de 
la COloiiie. 

Lc toiit conforniement a ceux qiiil ine remit 17Autom- 
me dcrniere. 
A Qvehre Ic 23. Avril 1750 

LAIONQUIERE 

A. Quebec le 9. nb". 3750./ 

J'ay reçu, Monsieur, la lettre que vous m'avez ecrit 
le 10 8"". avec le memoire y joint qiie j'ay trouvé trés bien, 

! 
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je suis persuadé que vous ne perdrez pas de t.ems pour 
faire des cartes et des nouveaux memoires, il faut que 
votre carte cornprenne toute la baye verte et que vous 
fassiez votre pose,ible pciir quelle soit bien juste et bien 
instructive, j'aurois été bien aise que vous eussiez pû 
m'envoyer ces cartes et; ces niemoire pour en rendre 
compte a la Cour, ;j'aproiive que vous les fassiez passer 
au Ministre par la voye iie Louisbourg. 

J e  vous ay pi:oposé avec plaisir pour une Lieutenan- 
ce dans cette Colonie ou .me commission de Capitaine aux 
Tsles de L'amériqiie ou a Louisbourg, J e  serois bien trom- 
pé si vous navez vôtre auaiîcement l'année prochaine, my 
interessant avec plaisir 

J e  suis trés parfaitr:riieiit. Monsieur, 
Votre trés hiirnble et trés obeissant serviteur 

--- 
(16 avril 1750) 

Le Marq*'. de 1 2 s  Jonquiere commendeur de l'ordre 
roïal et militaire de St chef descadre des armées na- 
valles Goiiverneiir et lieiiteiiant Generd pour le Roy de 
toute la nouvelle france terres et pays de la Loüisianne 

Il est ordonné aii S. de Lery Ihseigne d'Infl'. de faire 
construire un fort en pieiiës a la pointe de Beauséjour et  
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un autre fort a la riviere des Ciasparos en se confoimant 
aux ordres que nous avons donné a ce sujet a M. Deschail- 
lons de 8. Ours Oapn: dd'InP. commendant a la pointe de 
Beauséjour. 
Fait a Quebec le 12. avril 1751. 

s L4IONQUlERE 
Par monseigneur, Saint Sauveur 

ORDRE DE M. DE L4 JONQUIERE A M. 
OHAUSSEGROS DE LEiRY 

(23 Janvier 1751) 

A Quebec ce 23 J'. 1751. 
J'ay reqi, Monsieur, votre lettre du 17 du inois P. 

J e  suis bien aise que voiis ayez envoyé a la cour par la 
voye de W. D%:sherbiers les plans, cartes, et mernoires, 
que vous avez faits 

J e  ne puis que vous assurer de la satisfaction que 
j7ay de vos services et qiiil ne tiendra pas a moy que vous 
n'ayez tous les avant,agcs que vous meritez, 

J e  suis parfaittement, Monsieur, votre tres humble 

? 
et tres obeissant serviteur 

LAIOXQUERE 
: Noubliez pas de faire ime copie des plans, cartes e t  

memoires que vous avez envoyé a la Coiir, vous me ferez 
plaisir de me les envoyer m'etant tres necessaires 



184 A.RCHIVES DE QUEBEC 

(18 rnai 1751) 

ri Paris le 18. rnai 1751 

J'ai reçu, Nonsieur, ~~resqu'cii mesrne temps vos deux 
lettres l'une du 3~1. 9"'". 1749 et I'aiitre di1 27. 8"". 1750. je 
vous remercie des noiiv<:lles que voiis m'y mandés et vous 
ine ferés tonsjours pla.iir de cont,iiiuer, surtout tant que 
vous serés dans des endroits aiissi iiiteressans que celui 
ou vous a envoi6 M. le Mi". de la. Jonquiere. 

J'ai grand llegret a une carte des environs de chi- 
poudi que M. l78bb6 le I~~ontre m'a rriandé que vous aviés 
dressée et qu'il m'a enrroiée niais elle n'est pas parvenue 
jusqii'a moi. je ne dout,te pas que vous n'en ai6s gardé la 
minute et je vous prie de rri"en envoier ilne seconde co- 
pie. 

Je suis avec iine parfaitte estime, Monsieiir, Votre 
très hiimble et tri:? obeissent serviteur 

LAIONQTJIEIRE 
11. de Lsry Fils ainé 
of??. dans les trciiippes 
a Quebec 
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LETTRE DE M. DE LA CrALISSONIEX,E A M. 

- 
(12 avril 1731) 

A Quebec ce 12 avril 1751./. 

J7ay recu, Monsieur, vos deux lettres des 29 Janvier 
et 8 mars dernier 

Jenvoye a If' de St. oiirs un ordre qui1 vous remet- 
t ra  suivaut, lequel vous prendrez la direction des ouma- 
ees a faire pour la constructioii des deux forts que je l u i  
ay ordonné d'etablir donuez y toiis vos soins ct soyez as- 
euré que je ne mancjueray pas de faire valoir vos servic.cs. 

J7ay eu egard a vos represcntations pour le  nommé^ 
Chauvin jay envoyé son act d'acqiiisitioii a W. de Celoron 
et je luy ay donné ordre de faire joiiii. ce particulier d'une 
partie de soi1 terrein attendu qiiil cst trop ronsiderahle, 
de donner ln preferance de trois arpants n un de ses en- 
fants ct de liiy faire rembourser le prix de son arqiiisitioii 
eu prorat,a, des terres qiie vous remettrez a daiitres parti- 
culiers 

Il ne m'est pas possible de voiis relever cc printemps 
d'autant mieux que ros services sont tres necessaires 
pour I'etablissement des deux forts en qiiestioii, inais ,je 
fei'ay en sorte de vous rappeller cctte automne 

Je  suis parfaitement, Monsieiir, votre tres humhlo 
et tres obeissant serviteur 

LA IOKQUERF 
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OJWRE DE M. 1>E Lt" JONQUIERE A hi. 

CIIAUSREGROS DE LERY 

(20 septembre 1751) 

h Mars". de La Jonquierc? CDmmendeur de Lordrc 
royal et militaire de 8 :Louir; chef d'escadre des armées 
navalles gouverneur et Licut,enant General pour le Ru? 
en toute la nouv'elle Fi.;ince terres et pays de la Loüisian- 
ne. 

Il est ordonné au. S de Lery Lieutenant d'Infanterie 
cles troupes de cette cclloiiic, de prendre (sous les ordres 
du S. de Boisheb'ert anasi lieutenant d'1ixP.j le commende- 
ment d'une chaloupe ainiée de vingt sept hommes et de 
partir incessamment de ce port pour aller a l'isle aux Cou- 
d r e ~  y prendre un prtitiyiie et s'informer exactément den 
habitants, s'ils n'ont pas eîi oonnoissance d'un charrois. 
qui croise dans ces parrages dépuis trois semaines. S'il 
ne peut pas en i1voi.r des nouvelles a l'Isle aux Coiidres, 
il ira aux Eboulenients poiir s'infornler des mouvéments 
que ce charrois a! fait dripuis ce tems là, Nous aïant été ra- 
porté que sa réizraitte ordinaire, quand il fait mauvais 
tems, est a la grosse R,osheprtts du Cap aux Oyes, S'il peut 
decouvrir ou est le dit batinlent, il ira le chercher et s'en 
rendra maitre de gr6 or1 de force et s'einparera de tous 
les papiers du CapitaiLne, fiit-il anglais ou français et nous 
l'amenera icy avec son equipiige et si le dit S de Lery n'a 
aucune nouvelle du dit hatinient, aprés avoir resté deux 
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ou trois jours a la Grosse R,oche, il s'en reviendra dans ce 
port et mettra a terre le pilotte pratique a l'Isle aux Cou- 
dres. 
Fait a Quebec le 20. Septb". 1751./. 

LAIONQUIEBE 
Par monseigneur, Saint Sauveur 

LETTRE DE M. DE LA UALIt3S0iNIE;RE A hl. 

CHAUSSEGROS DE m'RY 

(2G Juin 17521 

A Paris le 2G Jum 1752 
J'ai reçu vos trois lettres, Monsieur, et je vous sou- 

hait,te un bon voiage. J'ai ecrit pour vous procurer votrc 
passage pour Louisboiirg mais je ne sai pas ce qui a et6 
decidé nayant point eu de reponse. 

Je  suis très parfaittement, Monsieur, votre très hum- 
ble et très obeissant serviteur 

LA GALISSOKLERE 

J e  ne croi pas pouvoir arant votre depart vous en- 
voier votre carte de la baye verte et do la baye francoise 
M. de Lery o f P  des Troiippes de Canada 
:I la Rochelle 
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LETTRE DE: RI. C)E. :liA CALISSONLERE A M. 

CRATJSSEf iROS DE LIEiR;Y 

(1 ii Juillet 1752) 

9 Paris, le 15 ;Tuillet 1752 
M. d'Abbaclit: Clooi"'. tle la marine a la Roelielle vou 

remettra, I~fonsieiii., is'il ne 1:i desja fait lin pacquet con- 
tenant les cartes et p1a.n~ iliitt vous ril'avés donnés et que 
j'ai fait copier ail drpôt 

Vous faittes trl:; 11irii de ilamasser des plantes, noiaiix 
et autres senienws (~ii i  ~ ) o i i n . o ~ ~ t  être utiles en canada je 
voiis envoie 1111 'Li~~(8t qiii i~oiis enseignera les moyens de 
les conserver 

VOUS avés t r k  bii:il fait ;iiissi de coiis appliquer pen- 
dailt votre sejoiir i l a  Rochi~lle a apprendre le noiivel 
exercice et les evoliitioris rnaio cela ne doit pas vous em- 
pêcher de continiier a <:ultiser la partie di1 geilie dans le-- 
quelle voiis poiiv6s br;riicoup roos perfectioner sous 3.1. 
votre pere et  pal. Ir tracail (lc fortifications qiii se fait a 
Quebec. 

T'ignore ce que (t'.?lit qiie l'ngenieur dont voue me 
parlés qiii va a loiiishoiirg avec sa famille. 

Voiis feres hien de jo ind~e  des noiaux de Prunes e t  
des pepins de poires dcté :iiix noiaux que vous arés  deu- 
3a 

J e  n'ai pas ou? parlé du projet dont vous me parlés 
de former un corps dl'jngenic~iirs pour les  colonie^ mais 
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dans toutes les occasions voiis devés être pei~i iadé que je 
me ferai iin devoir et un plaisir de faire valoir les servi- 
ces de hl. votre pere et les votres 

J e  suis avec une parfaitte estirne Monsieiii., votre 
ires humble e t  très obeiusaut serviteur 

J e  voiis envoie uiie conuoissance des temps pour 
1752, que je vous prie de dorincr au R. P. Gonecamps s'il 
n'a pas reeu celle que je luy adresse par  une autre occa- 
sion 

ORDRE Dl3 DI. DUQUESNE A DI. 
CHAUSSEGROS DE LERY 

(19 mars 1754) 
-- 

Le JIarqiiis Duquesne Chevalier de L'ordre royal et  
militaire de St. Loüis, Capitaine des vaisseaux de Sa Ma-. 
jesté Croiirci.iieur et Lieutenant genéral polir Ir Roy en 
?oute la nouvelle France, Terres et Pays de la Loüsiane. 

Il est ordonné au Sc de h r y  Tiieiitenant de conipagnic 
(les troiippes de cette colonie de yc tenir pret a partir de 
iriontreal à l'oiivertiire de la navigation pour se Rendre 
a u  detroit ou il y servira en second cous les ordres du S 
(Ir Celoron Major cornniandant aiid Poste 
Fait a montreal le 19. mars 1754 

DUQUFSNE 
P a r  nionseigneur, Merel 
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ORmDRF, 1)E b1, IlUlQUESNE A M. 

C'HAI:SBEGEOS DE LERY 

(2 rnai 1754) 

Le Afarquis Diiqneme Chevalier de L'ordre royal et 
militaire de LSt. Loüis, Cal~itaine des vaisseaux de Sa Ma- 
$esté Gouverneur <:t. Lieiiterîaiit général pour le Roy eii 
toute la nouvelle F:r:i~ice, Terres et Pays de la Loüsiane. 

I l  est ordolm6 :ti.i Sr dl? Lery Lieiitcnant de. compagnie 
des trouppes de. cette <:oloiîie de partir de la chine avoc 
une brigade de doiize mnots pour se rendre en toute dili- 
gence à niagara ou II y troiivera des nouveaiix ordres. lu? 
enjoignons de passer par le sud 
Fait a montreal le I May 1754. 

DUQUESNE 
Par  monseipeiir, Dferel 

ORDELE DE? 112. DtTiQUESNEi A M. 
(-"Fr41 ~HSmIIOS DE LEBY 

Le Marquis Duquesne Chevalier de L'ordre royal et 
militaire de St. Loüis, Capitaine des vaisseaux de Sa Ma- 
jesté G~uvern~eur et Iieiitrnant général pour le Ray en 
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toute la nouvelle France, Terres et Pays de la hüsiane.  
I l  est ordonné au S de Lery Lieutenant de compagnie 

des trouppes de cette colonie de se reiidre a chatakouin 
aprés avoir fait le portage de Niagara 

I l  chargera ses canots le plus qu'il pourra tant pour 
la seureté et activité du traiisport des effets 

Fait a montreal le 2 May 1754. 
DUQUESXE 

Par  monseigneur, hferel 

ORDRE DEI M. DE VILLIERS d M. 

CHAESSEi(:XOS DE LEZY 

(11 août 1755) 

Nous Capitaine d'Infant,evie Comnlaiidant Pour 1<: 
Roy a Niagara 

Sui. les Nouvelles qui nous soiit pavceuuës qiie les 
dnglois alloient venir attaqriier ce poste, Noiis ordonnons 
au 'icur De Lcrg- Lieutentiit des ti.oiippes de rcstev audit 
poste jiisqu'a Noiivcl ordre, Nous chargeant de fairc trou.- 
ver bon a Monsieur Le &lai.quis de Vaudreüil qu'il n'ailla 
pas luy rendre compte de l'etat ou sont les choses au Bar 
de la Riviere au Boeiif, oii il avoit et6 chargé par IV. de 
Contrecoeur de faire les preparatifs pour la constriictiori 
du fort Machault. 

Fait a Niagara le onzi6me doust 1755./. 
VILLIXRS 

--- 
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UTrTRE DIE M. DE TbUDREUIL A AI. 

CHBl;SSE(IR,OS DE LERY 

Mes giandes oceiipations, Monsieur, m'ont privé di], 
persuadés de c,eliu qiie j'ay ile les recevoir, 't de la satia- 
faction que j'ay de vos services, et de votre zele. J'ay des- 
tiné le Bataillori de Griiyentie a vous aller joindre à hTiaga- 
ra, j'y fais passer eii même teiilps M. de Boucheau Capit'. 
du Bataillon de Br:iiï~, qui possede toutes les parties ri.- 
latives ail Genie; il sie consertera avec vous, pour les re- 
tranchemens et aiit:res oucra.ges à faire pour la sûreté de 
cette place, de mCme que poiir faire faire des Baraques :t 
la Caiiadienries pour loger pendant l'hiver une Garnison 
d'environ 4 0  h,onim6ts, voiis pourrés, Monsieiir, aider pliis 
que personne M. Boiieheau, e t  je ne puis assés voiis prie? 
de faire usage de tolites vos Lumieres poiir le methe eii 
e ta tde  déterminer et d9acc(!lerer les ouvrages les plu3 
convenables pour niett,re Niagara en etat de resister a 
1'Erinemi; non seiileroent eette Automne; mais même le 
printemps prochain, parce qu'il ui a pas a douter que les 
Anglois n'eparlperont, rien pour l'eulever, j'en ai la cer- 
titude par les Instructions de la Cour d'hgleterre. J'ay 
toute la eonfianice quie je dois en vous, et je suis bien per- 
suadé que vous n7el?argner8a pas vos peines, ni vos soins 
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pour y reporidre, je saisirai toutes les occasions pour vous 
rendre service et vous proiiver qiie je suis très sincere- 
nient, Monsieur, Votre très hiimble et très obeissnnt ser- 
vite~ir 

VAUDREUIL 
JI de Lery a Fiagara 

(23 février 1756) 

Xons sqavons a n'cn pouvoir douter que le projet des 
Anglois sur Siagara les oeciipc tolijours, qii'ils preneiit 
depuis longtemps leurs arrciigements polir s'assurer di1 
~lucci.s de cette expedition, et que pour l'accelerer ils ont 
établi deux entrepots considérables le premier a environ 
trente lieiiês de Choiiagiien, gardé par 100 liommca et. le 
deuxienie a environ iine lieuc et dcmic du premier gardi: 
par 40 hommes que dans ces entrepos sont les vicres mu- 
nitions de Guerre arnies et autres ustancilcs propre a fai- 
re le sii.ge en question. 

Soi13 yoninies également informés qii'il y a. plus de 
300 Ratteaux a portée de ces entrepots, et que les Anclois 
ont previi a tout cc qid petit tendre à la réussite de leii-r 
projet 

Sous scnvons enfin que les Anneyottes qui ont leur 



194 I~RC~II'VES DE QUEBEC 

village a environ 10 lieues de ces entrepots en prennent 
iimbmge qu'ils seroieiii; t'1:ltttis qii'ils fussent enlevhs, et 
que n'ayarit janiais r~orilii coiiseiitir que les Angloiv 1cs 
misent à l'abrp d7insiilte. C'eus qui les gardent sont Io. 
gés dans de rnauvaise:i Earaqiies d'eeorc,e et sous des tcii- 
tes 

L a  eertitiide qiie I;L(IIIS ;LVOUS de toutes ces eoiinoissan- 
ces qui nous ont 4té 1it111116es par uii Anncpotle etahly h 
la preseritativil, ii'est poiiit bquivoque, p>uisqiio les iarx2,r- 
chant des rapoi?;s de :noriil>re dc prisonniers et dcs t!es~r- 
icurs Angloici, üoiis ti.t~u\.i.rix iiiir iiniformiti:. qiii proii;.~ 
sensiblemeiit la v6ri-ttl 

Nous ne dt:~.oii.; tli:ilc. iic:i iihgliger polir iioi!-. i.e!tcli'r. 
maître de ces deiis eii-re~~ot. :~ les faire bruler e t  riiiilc? 
tous les aiitrer :pi.épa.i';itif:i de l'eilneiliy. sans quoi il sc- 
roit en etat de suivrc tle I)«ii priiitemps son projet et colii- 
nie la colonie a iiii i n t t ~ e s t  selisible a le roinpre nous iioiis 
fiornmes décidés a fai1.e iila*:rEcir un f o ~ t  détaclienierit cloiit 
noiis al-011s coilfi6 le cioniiriandcment a 3;i. de Lsry perslia.. 
clé de son zele e t  tle c,Kliii di, JI. de JLontigny et de tous J p  
les officiers dii ilétat:liernniit 11iii en oiit souvent donné dm 
preuves ct ciiie led. 13' tic 1,cry et ces officiers coiicoiiront 
de leur mieiix ail bien de 1 Expedition 

Led. S' de ILery dans iine conference qu'il a eii avec 
led. Ailnegotte a i c l ~ r i i  la pairte du pays depuis la preseii- 
lation jusqu'a (lor1a.e; i l  a tracé la rout,e qu'il doit. suivre 
pour n'être pas dko-uvert, il n observé la distance qiii sc 
Iroiive entre ces entrepots et le r i l l a ~ e  des -4iineyottrs 
les villages les 1iabit:itions Anglaises Corlar. &" et il a ve- 
i.iffie avec noils I7e.xa<:titiide de sa carte sur les raportr. 
des& Prisonniers e t  Drserteiirs Anglois. 
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La mission dud. S'. de Lem etant a tous egards es- 
sentielle, il importe que nous lui expliquions nos inten- 
tions par la presente instruction 

M de Lery trouvera a la chine un détachcinent do 
236 homines. S~avoii., cinquanie iiii hommes des Batail- 
lons de la Reine (iuyenue et Heam viiigt cinq hoilimes 
de.s troiipes dét,achées dc la Marine cent soixante Cam. 
diens dis huit Iroqiiois dii Suiilt St Loiiis 

Les gens di1 Lac des deus Montagnes seroiis rendus 
aiix Cedres, ils sont aii iioiii1~i.c de, 50 - Scavoir '53 Iro- 
quois six Alkoncluins et oilzcs Ncl~issiilgiies. Le S'de Leq- 
placera ses sauvages daiis ses hattcaiix et fcr;i le plus (?c 
diligence qui lui sem possihle polir se rendre jL la Presen- 
tation 

Il fera vciellcr a la conservatioii dcs vivrcs, et aura 
attention qii'il n'en soi t  lmirit dissipé, il preilc1i.a d'ail- 
leurs les pr6caiitions polir éviter qu'il u'ari-ive aiicuu ac- 
cident facheiix a sa troupe dniis sa Navigatioii Koiis 1iii 
recommandons de faire viwe cil bonne unioii les troiipes; 
lcs Canadiens, et les Saiivages et d'avoir qiielques egarit, 
pour les Canadiens qui font la canillagne de bonile volon- 
té 

Art'. 2: 

Nous avons donné ordre au commandant de la Pre- 
sentation de faire fabriquer une quantité de Risciiit, et de 
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le proinpt deyart de ci: Uétticl-icrnent. 1 

hl de L'cry coiifei.era avec, AiII l'abbé Picquet sur s : ~  
Campagne et  prendra il(: Iiii tu'utcs les connaissances qu'il 
pourra I ~ i i  dorinci~t 

Il juii1cli.a a son tli,tacheii~~ilt lcs Saiivages de cette 
riiissiori q ~ i i  f e i m t  no-1ribi.1: i l  'eiiviron .... liomrilcs ,y conip~:is 
11iielqut.s Abcuakis. Bi sa trau-pc n'cst point trop fatigué(: 
il  part,ira di.s le 1erideni;iin oii le jour s~iivaiit pour siiivrc 
?a destinat,iori par t e r r~?  

Eii partant tlc la :Preserit:itioii AE de Lery prcndra les 
arreiigenieiits les pliiii coiiveriablcs pour éviter yii'il ne 
lui deserte aiiriun Sai:ivage ni  soldats, afin qiie l'cnriem,y 
ne puisse être intomiti dr sa r:riarche. I l  aiira tonjours des 
decoiivrrurs. Il se coris-rteïa pour cet effet avec l'Anne- 
yutte e t  1'0bsrrver;i de pisi>s sans qu'il puisse s'apperce- 
voir qu'il se défie da l i i i :  I lais a?i contraire, il 1iii témoi- I 

gncra benueoirp do c.~ririfi;in?.t~, et lui re i te~era  les assuran.. ! 
ces qiic r:oiis liii avo~ns doiini:e,s de le hien reconipenser 
: L ~ T ~ Y  la Campagne. 1 

1 

Art'. 4". 

Suppos6 qiiir crsi 1)ecouvreurs lui menent des Prison- 
niers Anglois; ik les intcrrogerü et suivant les ral~ortu 
ciii'ils liii feront, lcs invitera a faire la Campagne avec lui, ! 

et a le condilire, il 1ei:lr promettra une bonne recompense, 
1 

si le,s éclaircisscmeot., ct Irs facilités qii'ils lui prociire- 



ARCHIVES DE QUEBEC 197 

ront liii font remplir sa Mission avec siiccès. Mais aiissi 
il  les preriendra qii'il leur fera casser la tête en tel lieii 
ou il s'apercerera qii'ils l'auront trompé par  le raport de 
ses découvreurs 

Art'. 5'. 

I l  donnera ordre a ses décoiivreiirs de lui mener les 
Saiivages qu'ils poiirront rencontrer dans la route poui 
se joindre a son Détachemeiit, e t  s'ils sont des ciiici Na.- 
tions, il  les iilritera <le nôtre par t  a rester avec lui jnsu'a 
ce qu'il ait rempli sa hfissioil il  les assurera par quelques 
braiichcs do Porcelaine que iioiis n'avons aiicuri dessein 
MUT leiii. Nations. Qii'au contraire iioiis ne faissons mar- 

t cher ce détachemerit que pour leur propre a\-aiitage, e t  
que I'evenemcnt de la Campagile les en convaincra.. Si ces 
Saiivages ile s7arrentent point a nia parole, il  sassurera 
d'eux en leiir reiterant qu'il ne les arrete que  pour e t re  
certain qu'il ne sera point decouwrt 

Art". P. 

-4 rnesiire que N clc Ln:.y : ir~iicern sa route il reduii- 
hlera scs attcntious polir n'etrc pas decoiirert sur toiit: 
Iursil'il ne seva qii'a. iiiie jouriiae desd. entrepots Il place- 
ra son Dctachement a iiue certaiire distance dails le Bois, 
et reglera son depart pour fi.upppr s'il le peut une heiire 
avant le joiir il disposera sa troiipe a. se signaler. 

Nous soinmes persuadés qiie chacuii dc RI'" les offi- 
c i e r ~  a la tete de. leiir Brigade feront des mei.~eillcs c h -  
que Brigade aura lin officiei. a la tete et un officier à 12 



198 ARCI-[IVES DIE QUEBEC 

queue pour faire avancer la troupe, le plus ancien offi- 
cier de chaque Brigade serti à. la tête, il importe que tout 
le détachement frappe ensemble et sans trop de confu- i i 

sion et qu'il comba.terit avei; la même ardeur. Nous avona 
preveiiu la Cour de cei:ti: Ori.mpagne et nous sommes assu- 
rés que W. les o,fficiiia:s qui se distingueront auront part 
aux grace du Roi 

1 

M 'e Lery mettr:i en cache ses vivres et les pacquets 
de sa troupes. :il y laissei:a une garde avec un bon ser- 
gent 

Art'. 8'. 

Si nous sommes :1ss8s Iieilreux pour rester maitre du 
1 

chanip de bataille ?il: de Lery ne perdera pas un instant 1 
pour faire enfoncer le hanyard, il le fera bruler de mêmtr 
que les vivres et &luriitioris de glierre en prenant des pre- 
rautions B 1'ega:rd d<:s poiidres, il en prendra aussi pour 
que les Anglois qui p:artlciit le second hangard ne soient i - 
pas avertis 

Supposé qu'il v c:tit dr? lartilleric dans ce hangard ou ! 

a portée led. Sr. de Lw:< fera de son mieux pour la mettre 
hors de service tr'il nie liii ctoit pas possible de le faire jet- ! 

ter à l'eau 

B 1.f. 9'. 
\ 

Après que 11 de  lxry  1iuI.a enlevé le premier hangard, 
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il se trarisportera avec sa troiipc au second, ct a-près avoir 
combatu les 40 hommes qui le garde il ne perdera pas un 
instant pour faire enfonccr ce second engard et enecute? 
tout ce cpc iious lui pycvenons a l'art". précédent 

Art'. 10". 

h l  de Tdery ne laissera siibsister aucun batteau An- 
:lois ils les fera tous bruler ou casser. il sçaura s'ils sont 
fait clautres prcparatifs il n'en négligera aucluns et les 
iu ine~a tous 

Art'. 11". 

Après que &Ir de Lery aura rempli sa 3lission il déta- 
chera quelques Saiivages pour aller informer leu Anne- 
yottes de l'evenement de sa Campagne, et. leur donner iiri 

colier cle ina part pour les assurer que je n'ai eu en vue que 
le propre intercts des cinq Nations et évitel- que l'angloia 
se rendit maître des terres qu'ils occupent, que je l'ai 
chassé et que je les exhorte a les conserver au peril de, 
lein vie, que je leur donnerai tous les secours qui depen- 
dront de moi. Il accompagnera ce Colier de qiielquca 
branches de porcelaine pour inviter de sa part les Anne- 
yottes et les cinq Nations a me venir voir le printemps en 
les assiirant quo je lcs rcceveraq- bien 

Art". 12'. 

-iI de Lery n'aura rien de plus pressé que de partir 
avec sa troupe pour revcnir a la Présentat,ion sans perdre 
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de temps il oùser~era  hraiicoup d'ordre dans sa marche, 
et aura egalement de. d6ci~uvreur.s p u r  éviter toute sur- 
prise 

Ait'. 13". 

Si lorsque 411 de Lery sera arrivé prhs des entrepos, il 
est informé qiie les .;knglois y soient rétranchés il les fera 
reconnoitre; et siil~poeé qii'il ne lui est pas possible d 'ab 
taquer ces retr;inclieinene il fera la nionoeiiTre qu'il $1- 

gera le plus coriven:ile poiir attirer l'eiinemy a lui, et lc 
combat,tra. Il p-repnr.eipa alitant qu'il le pourra des niatie- 
Fes comhiistihles poii~i. rriettri. le feu nuitanient aux entrr- 
pots, et aux batteaox 

Art'. 14". 

Dans le cas que &f di, Le;es scut a n'en poiivoir dou- 
t e r  qu'il est arrivé ;des forces siipcrieuies aux siennes 
pour conserver ces eiitrepots, il ne se liazardera point a 
attaquer I'enilcn~y, a trtoitls qu'il ne fut assur6 de Ic sur-  
prendre; e t  plustôt qi:e drxposer sa troupe sans apparen- i 

ce de siiceès il s r  décidera a revenir sans fraper, pour nc 
pas compromettre les ainies du Roi et  l'honneiir de la Na- 
t.ion 

M de Lery asseml~lrra lin conseil de guerre de tous 
les officiers de son (létachement pour déliberer avec mure 
reflexion sur  le parti qii'il conviendra de prendre sur  les 
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deux cas mentionnés aux articles 13 et 14 e t  sur tous ceuy 
qui pourroiit lui surveilir et que nous navons point pre- 
vus dans la presente insti~~ction. Nous rapportant d'ail- 
leurs a sa prudeiice et a son zrle poiir le service du Roi 
Fait a Montreal le 23 février 1756. 

Si aprPs avoir eiilevE et brulé le premier entrepot ain- 
s i  que les batteaiix, et autres préparatifs des Anglois les' 
sauvages refusoient d'aesist,er a lespedition du second 
soit poiir soccuper di1 t ~ w s p o r t  de leurs blessés, et par 
quelques autres raisons, que iioiis rie pouvons prevoir, et 
qu'il nc fut pas possible a JI de Lery de les eiigager a 1é 
siiivre; oii du moins uiie partie d'eus pliis tô t  (lue cie scpa- 
rer entierenlent des sauvages, il s'entiendra à sa preniie- 
re expeditioii et se décidera a revenir sur ces pas ar rc  
eux 

Supposé qu'avant que darnver à I 'e~it~epot,  il vint 
;lu devarit de Iiii des depiités des ciriq Nntioiis liii prescii- 
t,er un oolier poiir le prier de nt! pas passer oiitre, il le~ir  
fera valoir sa. n~issioii, et iie riégligera rie11 poiir leiir per- 
silader qiie je ne cousidere que lcirï propre avantage. Y;iis 
si ces deputés persistoieilt a lui barrer le chcrnin il les 
sommera de liii declarer 11 quel titre ils font cette demnr- 
chel et Ieiir signiffira qiie si c'est pour la défense de l'An.. 
glois: je les regarderé dès le momerit comme enneiiiis, et 
leur ferai la Guerre comme aiix Aiiglois Noiis drvoils pen- 
ser qiie si les cinq Nations faisoient cet,te deinarclie iiôtrc: 
détachernerit auroit été découvert e t  suivant les circons- 
tances qiie noils ne pouvons prevoir, If de Lery relache- 
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ra plustôt que d'exposer sa troupe avec certitude de mau- 
vais succès 

Au surplus cians les deux cas mentioimés en la prk- 
sente addition A l  de Lery :irserriblera un Conseil de Glier- 
1.e de tous les officier; de son détachement conformement 
a l'article 15". 

Wit  a Montreal le 23 feviiei. 1756 

LEW"RJ3 DE :RI. .Lm T'A UDREUIL A If .  
CB[AUF13Ei(: RDS DE LEBBY 

--- 
(28 février 1756) 

.I Jl.ontrea1 le 28 fevrier 1756. 

J 'aÿ-  Receu, llor:ie,irur, la Lcttrc que vous ni'avés fait 
l'honneur de m'fscrire J-a:. co~iferé avec leduc siir les ex- 
pedierits le,s plus (convenables pour faire rendre a la pre- 
sentation les vivres doiit il est chargé. il repart dans l'ins- 
tant et prendra 510. hoiaimcs qui joints aux 38. qui sont sur 
les Batteaux, fairorit passcr leur charge en traines de 
Clisse. il m1assui-e qiie p a r  cet arrangemt. ces vivres arri- 
veront assés tot a la. ~)resent:ition. hl. Varin fait partir 
dans le mornerit 11:s vivres, et tout ce qui est necessaire a 
ces 88. hommes pour  :fair(? ce transport, ey lors que voua 
passerés ail descnis des mlle Roches, vous pouvés faim 
donner un coup de maiii aud. :Leduc! par des Gens de bonc 
volonté de votre I)ettilchement, vous n;u manqueres pas. 

il part actuellerricmt des traiiies chargées de 100. 
pains, 20. Bonnes hs.i:l>es, 12. Bottes Lignes du Bans, a t  
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300. paires grapins. il y en avoit pas davantage dans les 
magazins. Cest tout ce que vous avés demandé 

je souhaite que vous partiés demain, voiis avés c i  
joint deux Lettres que j'ccris a la presentatioii par les-- 
quelles j'ecris a 31. le C'her de portneuf et a M. l'ah6 Pi- 
quet de preparer tous les vivres que ce poste pourra four- 
nir pour votre campagne. je leur observe que ce poste ne 
scauroit manquer pnisque les mêmes vivres leur seront 
1-emplacés à peu prés dans le temps de votre depart, ct 
que je ne prens cette precaution que poiir l'accelerer. A,I. 
Varin ecnt poiir le même sujet au Garde maga,sin sa Let- 
tre est jointe a celle de hl. de portneiif. Tous faires partir 
ces Lettres par un Courrier vigoureux qiii fasse diligcii- 
ce, de fac,on quc lors que vous arriverés tout soit pret, et 
que vous ne soyés obligé de scjourner a la presentation 
que pour donner le temps a votre Detta.chement de se ra- 
Eraichir. Vous scavés que tous lcs momcnts sont pretieux, 
et combien je desire que voiis puissiés faire diligence. 

Je vous souhaite une parfaite santé, ainsi qii'a tour; 
vos Messietirs a qui je fais mil compliments. 

-Jay honneur detre tres sinscrcmeiit, hlorisieur, vo- 
t.re t r e ~  humble ct tres oheissant serviteur 

Sy voiis poiiriés envoyer a RI. de portneiif iin niemoi- 
re de tout ce qiii roiis sera necessaire a la presentation 
pour faire ln campagne Tous feriés bien, et il agiroit avec 
pliis de coriiioissance 
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mPTRJil DI3 RL.  DE 'VAUDREUIL A M. 

CI1ATTf3SE(:i Rd388 DE LERTl 
-- 

(16 mar!i 1756) 

A Montreal le 16 Mars 1756. 

J'Ap Receu, M:or!sic:iii', avec lin selisible plaisir la Let- 
t re  que vous rn7;~vés fait 1':tio'uiieiir de m'ecrire de la pre- 
scntation par laqii<rlle j ü y  upi-is qiie voiis etiés lieureiise- 
ment arrivé avec rotce I)ct,taClieiiient dans cette iiiissioii. 
e t  que vous ne pc?idi.ic.s  IR de temps a en partir pour sui- 
vre vot,re destinnatioii, Le eele que je vous connois, e t  la 
ilone roloiité, d1.s trcjiipc.~, niilices, e t  saiivages de votre' 
nettachement, mci pei~,iiadarit que T-011s aiires Reinply la 
mission iinportai~tc ilil<: je voiis ay confié, 011 qiie vous au- 
rés et6 dans I'ini~1ossiI1i1it.C~ d'at,taqiier, par la trop grande 
siippeiiorité des: forces ile I'eiiiieriiy. Ltans quelqiic se,itiia- 
tion que ~~011s ay/s pc'ii 1~ t i ' o i i ~ ~ e ~  ie nie flatte qiie vous 
vuiis seres couforni6:j ;i t n i i s  cga1.d~ ùiis instructions qua 
je voiis remis, et qiic tait ce rliii p 'ou~ioi t  Tous amiver dc 
facheiix seroit d.e reve~iir siir vos pas avc,c votre T)~eltache- 
ment. salis a v o i ~  peii fiaiil)c'r. quel que soit I'evenenieilt dc 
votre campagne ri'nyis aiicilne inqiiietude. il me siiffirit 
que voiis n'aybe X,ier.i iii-gligi., et  qu'il vous ayc et6 iinpoa- 
sible de faire mieiis. voiis penssés bien qiiil nie tarde d'a.- 
voir (le vos nouvc:lles. jc compte qiie voiis frapercs vers le 
20. de ce mois, et qile je oa i i r a r  le succès qua voiis aiires 
pi1 avant Ic 30. Nadame di: Vaudreiiil y prend lin vray in- 
f.erct, elle a Recieii vc~x Jkt t r rs ,  e t  rile c11ili.g~ de vous faire 
Bien de complioiens dc s:i. part. J'eilvope par  cette orna- 
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sion des vivres a la yreseutatioii, et je donne ordre au S" 
Leduc de vous y attendre avec 6. Batt,eai~u et de les ajou- 
ter aux 4. (luil y a laissé pour vous rarnericr avec cotre 
l)ett,acliemeilt. je voiis souhaite iine paifaitc sant,é, bien 
cies compliments polir inoy a 11. de hforitigny, et à toiis. 
vos Xeasieiirs, il rile tardera de voiis voir de Retour yoiir 
vous Renoiivcller la S8iilcerité des seiltirnens avec lesquels 
,iay lhoriiieiir detre, Monsieur, Votre t i r s  humble et trt,s, 
obéissant serviteur. 

VBUIIRESJIL 

LE'rTREt DE M. DE, VAUDREUIL .4 M. 
CBAUSSBCBDS Ill3 LIEEX 

- 
(20 rriars 1756) 

A Ivlontrcal, le 20 Mars 1756 

J e  recois daus le moment, Monsieiir, la L~ettre qiie 
roiis m'avés Ccrite le 15 dc ce inois, par laqiiellc je roi3 
lcs coritradictions que vous avés eprouvéc. de la part  des 
Sauvages drpiiis vôtre depal?, de la Présentation. Il aiiroit. 
eté bieii essentiel que voiis ne voiis hissiés pas ameté a ton- 
tc!s les représeritat,ioris des Saiirages, voiis auriés siirmon- 
té l e u ~ s  difficiilt6 en continiiant vôtre Roiite; c!t vraisem- 
blablement ils seroient portés deiix inêmes a voiis suivrc. 
Ce retardemerit mc fait de la peine, quoi qiic je sois bien 
j!ersiiadé qii'il rig a pas dc votre faiite. Le rapport qiii 
voiis a etté fait par le  hfontapié se dement de lui même 
puisqu'il n'aiiroit pas ét,6 possihlc que l'ennemy fiit infor- 
mé de vôtre (?xpédition qiiaiid mêmc il seroit vray qii'ii 
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élit recu ou trouvé une Iiettre NI. le clieinin du Lao X'. Su- 
. , 

crement, la distariceci des ~ie-iix, et le peu de temps, q u i  
s'est écoulé proure seiisiblern'. l'impossibilité. Jespere que 
vous aurés fait tmoute la diligence possible, et que rous 
n'aiirés pas trou-c-f d'ai1ti.e obstacle sur votre Route J e  
suis toujours da113 la  Coiifieriee que vous aiirés rempl;: 
vôtre mission, et je rie ~ u i s  actuollerneiit occupé qiie des 
moyens a preiidre poil- vous f a i x  passe.r promptement 
des Iiatteaiis c1i;iii;Cs dit vovi~es a la Baye de Sia8ai.é jc 
fa& partir uri coiiric5r daiis l'itlstailt poiir la pliis promp- 
te  espéclit,ion de qiliilrc bartraiix bien armés, qui sont, 
prest,s a partir des C!eilres et qiii feront gibaiiOe diligeiicn 
ils vous porteront d ( i ~  i:i.ri,es 

M. de Courriogec riie 1jrevieiit ciii'il aura pris ces aï- 
rengemens poui: étrc t:ii ct.at de partir aiissitôt 1I'rrivét. 
de ces Ratteuux ~)oiii' ~:oiis iil1:'r joincke a la Baye de Nia- 
garé il jouidra R ccs 1i;a te;iiix cciix qiii sont a la prescnta- 
tioii 

J'espere que cics Fccoiirs vous arriveroiit ausnet,ôt ct  
que j'auray le p1;sisii (le ~.oiis .voir dans pcxu de retour avec 
\-os Dless". a qiii je vo'ilq p ~ i s  di: faire hie11 d ~ s  complimeuts 
pour moi 

J 'ay l'honneur i3'êtr.o siricerement Monsieur Votre 
très humble et  très olic$i.ssailt serviteur 

VAUDREUIL 
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LFPTRF;; DE M. DE TF-kI;IIREUIL A M. 
CH_kUSSEC+R,O,S 1)E LERY 

.- 
(18 Juin 1756) 

d Montréal, le 18 juiii 1756 
J'ay reyu, JIonsieur, les deux letti'es qiir voiis avez 

pris la peiiie de in'écrire arcc lc jouvual de vôtre caiilpü- 
gnc. J e  l ' e i i ro~e  à 11. le (;aide des Re.aiis et lie inii.ilque 
pas de faire valloir le xi le  i luc voiie : i rez iiiarqué dans cet- 
te. occasioii. J e  lie doiitc pas qiie le Ray ne rous accordtl 
lrs grâce-. qiie je demande poiii. vous! roiis devez bien Pen- 
ser qiie j'y preiids un vif iiiteirst ot qiie je ue  serai pas 
peii flatté dc rous les procu~er.. 

J e  coriilois trop v6ti.c Doriiic vnloilti. et le zèle que 
voiis avez dc servir poiir que jc differe de voiis employer 
ainsy je voiis ~ii,ie dc partir lc pliltôt qu'il V « I ~ S  sera pm-  
eible poiir roii.: re i~dre à &lniiti.Bal j 'aura' 1111 vvay plai- 
sir 2 voiis voir et h voiis Reitcrcr. les assiirances de la Siii- 
térit,& des Bc,iitinieills avec les cluels je suis, AIonsieiir, vô- 
tre t i . 6 ~  hiinible et tr6s ohPissant serviteur 

VAUL>RETJIL 

LETTRX DE M. DE T7L4UDREUII, A hl. 
CRAUSSE~C+R~OS LERY 

(9 février 1756) 
-- 

A Mo~itreal, le 9. fevrier 1756 
Je na? point oublié. Monsieur, qne vous m'aoés te- 

rnoigné qiie voiis ne desiriés Rien tant qiie d'avoir des oc- 
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casions polir vous signaler. je voiis eu menage ilne qui en 
~ a u t  la peine, et do~lt Ir su!:eés vous fera beaucoup dhon-, I 

rieur. J e  VOUS diray cc: clont. il est cas lorsque vous serés a 
lloutrcal, il faiit qiie voiis part,iés en Relaix sytot ma Let- 
tre Recue. jc do?i~ie iiicc; oiedves pour cet effet a 3t. de, 
Long-iieuil, et de fa i re  ~iai'tir avec vous le,s officiers que 
rous liiy deman~.lerés. jl ;i aiissy ordre de vous accorder 
ce que vous luy drtm:iildcri.s. !\fais o11servi.s [luil faut pai- 
tir de Montreal sous 11iiit joiirs ;i comptcr ce .jour. il mci 
tarde d'avoir le plaisir de 5-011s voir, et de vous renoiirel- 
ler la sincérité dcs eeiitin~r.nts avec lesquel je suis, MOII- 
sieur votre tres huiiihlc c t  trcs obeissant serviteiir 

VAUDRE1UIL 
n\Te parlés de Rien a qui que ce soit ny a Quebec riy 

a Xontreal 

ORDRE. DE AI.  DE 'VAUDR.EUTL 9 RZ. 
C'HATJ8,SEI'tROS DE; LER.Ir 

r2Y février 1756) 

Pierre dc Rigaiid de Vaudreuil Gouverneur et Lieii- 
tenant Général polir le Roi en t,oute la h-oiivelle France 
terres et pays de la Iai~isiaiie 

Xous ordonnoiis il JI de Lery Lieiit,enarit des Troupes 
de cette colonie de partir aussitôt le present ordre reçut 
pour se rendre à la Chine et prendre le coinmandement 
di1 détaclienient qiie noiis avons destinés a faire la cam- 
pagne sous ses ordres qu'il fera' embarquer siir les Rat. 
teaux du Roi polir le condui~e avec toute la diligence pos- 
sible a la Presentat'iou 'et de la. il aiiivcrn sa destindi011 
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confoimeiuent aux ordres et instructioils que Xoiis lui 
avons donnés 
A Montreal le 23 fevrirr 1756 

VAUDREUIL 

J'ay Reccu, JiIoiisicur, arec iin vïay plaisir la 1 x t t . r ~  
cl.iie vous m'avés fait l'lioriileur de in'eerire. Jay ctivoy6 
dans le monlent ches M. le Commissaire. il ma fait dire 
que tout ce qiie vous aciés dcmandé hier poiir completter 
l'eqiripcment dc votre Dettachenient etoit pa r t i  ce ma- 
tin. il a ordonné tout de suite la Ligne du I3ane qui roux 
est necessaire. vous la recovrés par l'iiiterprete Anglais, 
:~iiquel .j7ay fait delirrer un fiisil. vous le faires equiper 
suivaut l'emploi qiiil or:ciipc pr6s de voiis. A l'egard dcs 
traines pour le transport des vivres. vous en fairés aiig- 
inenter le nombre suivant le besoin. cy joint la Lettre que 
M. TTarin ecrit a ce sujet a M. Martel, siipposi, que les 
traines parties ce matin soient encore a la Chine, voiiq 
polirrés les faire arretcr poiir accclerer vos transports. je 
TOUS autliorise à fairc commender tout ce qui vous sera 
necessaire R>elativement ail Depart de votre Dettache- 
inent. je serois bien flatté que ce peiit etre aiijoiirdhuy. 
je suis bien persuadé qiie voiis faire8 votre possible. voils 
lie scauries faire trop de diligence tous les moments sont 
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pretieux, et  peuvent tjLn:r a oonsequeuce. je vois qui1 vous 
est impossible d'i~ller eti Batteau, (que) vous en aurés plus 
de peines, Mais votn: xc:le, e t  celu? de Slessieurs les offi-. 
niers, ~n'assuretiîu (111~ ~ n i i s  stirmont,erés t,oas les ohsta- 
celes. vous scavés tous la Routc de la pïesentatiori, voiis 
1)ourrés cepeiidant voiifcrer xrec lo Sr de Lisle qiii la. con- 
noit, faites pour. le ri?iriir;. il nie tarde roiis scavoir party. 
Jespere que les f i .  :i:atteai~s: se reiidront a la presentation, 
ines conipliinents a .ÿ8i.ii ;\liissieurs. .T'ay lhoniiciir detrc 
ir6s siuserein'. Illo1isi:i:r v:)tie tres liiinible ct trcs oheir- 
earlt s e i ~ i t e i i i  

V1UDR.EUIL 
M. de Le- 

J'ay Receii, B1«:rihicliir, :nec iin sensible plaisir 1% 
Lettre que voiis tnai-c:s fait. I'lionneur de ni'ecrire hier des 
Cedres. Les deils quarts qiii vous sont parveneus remplis 
de têtels, ne provieni'i?t qiir! d'iiile erreur, et  ninlheiireiise- 
ment; oii ne sait point. coiiformé aux ordres de M. Mar- 
tel  qiii avoit destin4 le mcilleiir Lard pour voiis etre eii- 
royé. M. de Latiaussaye iilpart dans le. moment arec toits 
les articlefi que voitci a rés  tl-ouvé ohniis. voiis Recevrés 
avec lu? le Lard qiii vous e8t necessaire, il est du meil- 
]PUT., de meme que inlis les aiitres Rafi.aichi~sements dont 
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vous ave,s besoin. VOUS ser6.s bien pourveu lorsque les 
Gens du Lac arriveront. Jespere hffonsieur, que ce sera le 
dernier obstade que vous t ro~ive~és .  vous avés fait jus- 
qu'a present graude diligence. je silis bien persuadé que 
vous eoiitinuerés, tous les inoineiiti: sont prctieus, et jay 
Lieil du Regret de la joiiinie ( j i~e  vous perdés. je coimois 
votre eele, et  je suis bien persuadé que vous faires l'im- 
possible pour remplir nies viles. vous etes peuetré de I'im- 
portance dc votre iiiission, elle voiis fcrn 1111 lioiineiir infi- 
riy et me mettra cn scitiiation de voiis procurer toiis Les 
avantages qiie voiis iuecités. A l'cgard des deiix quarts 
de tt'tes, cous pourés cil disposcr coine bon roiis semble- 
ra, do1ini.s-les a votre troiipe, si voiis le trouvés a propos, 
outre leiir virres ordiilaircs. joint dcus lettrcs pour 
voiis de Madanie de Lery. je voils soiiliaite lin? parfaite 
santé, ainsy qua 3 l o i i t i p i ~  ct toiis vos h1essieiii.s; et  j a ~ r  
I'honneiii. detïe t ïes sinserenient, Monsieur votre tres 
liumble et  tres obeissaiit serviteur 

TIBUDREUIL 
Poils fairés faire im procés rerI3nl polir coristater la 

inauraise qira.lité de ce Lard. et qui1 rie peiit ctrc coiisorri6 
11. dc Lry 

TAETTRE DE &T. DE VAUDREUIL A M. 
CHAUSSEGROS DE IXRY 

(18 Jilin 1756) 

A Montreal le 18 Jilin 1756. 
J'ay Reçu, Monsieiir, les deux lettres qiie voiis avez 

pris la peine de m'écrireavec le journal de vôtre campagne. 



,Je l'cnroyc à AI. le c.i;iitl~i des S-eaux et rie manque pas 
de faire valloir 1 ~ :  zele cllie TOUS avcz marqué dans cette 
occasioii je iie clout- 1 , : ~  <lu(! le Iiuy ne vous ac,corcle le8 
graces {.lue je deirini!idr ]~i.jur voiis, vous devez bieri peri- 
scr que j'y pi-u~ids uii vif interest et  que je ne serai pas 
peii flatté de voiis 18e:i pio(:uïer 

Je coiuiois tro11 vôtr:: 1:oriiie volonth <:t le ztlc qiie 
yoiis avez de servir ~ ~ o i i i ,  clut: je diÎ:'Cre de vous employer 
;iiusi je voiis pric de 11;ii-tir le plutjôt qu'il vous sera pas- 
sible pour roiis lir!iitlre :i lloiitrcal j'aiiray un vin' plai- 
sir h vous voir û ~iTsciiis Reitérc:r les assurances de la siri.. 
cerit6 des sentinieii;; arec le!; qiiels je siiis, Moiisieur, vû- 
tre t,i'i.s liiin~hle et  ti.~:,:; t!lici~saiit sciviteiir. 

ORDRE DIE AL. J>E MONTCL4L11 A AS. 
CHAlrSSE(+ROS DE LERY 

Louis Josepli Tvlarc(uis de Montcaliri Markchal des 
Canips et Ainiées C%omniai.ida~it les troupes françaises 
dans L'ameriqiie Rr:l)trntrionalle et  Commandant a11 
Camp de C:arilloii. 

Ii est o r d o ~ i i i  au siriir d.e Leiris Lieutenant des trou- 
pes de la l1ari:tic III. niarcher avec lin détachement tant 
des d. troiipes que de:., troi.ipf~s de terre dont noils liii avons 
confié le Conimand~rnent, pour se rendre ail Fort S. Fre- 
deric ou il sera aux (Ordres de W. de Luusignan Commaii- 
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dant dudit Fort, après avoir conferé avec lui sur l'objet 
(le son instruction, Le sieur de h i r i s  l'esec,utera, à soli 
retour, il voiis en rendra compte ainsi qu'à Mr de Lusi- 
gnan, e t  il continuera à rester aiidit Fort  à ses ordres 
avec une portion de son detachement e t  nous renverra le 
surpliis coilformement à son instruction. Lui enjoignons 
d'empêcher autant qiie faire se pourra qu'il ne soit exer- 
cé aucune cruaiité envers l'ennemi, voiilant alitant qu'il 
dependra de nous que la guerre se fasse suivant les Lois 
e t  les Usages des nations policées. Fait  au Camp de Car- 
rillon Le 3. 8"'" 1756. 

MONTCALM 

INSTRsUC1'IO'JS DE M. DE, b,lO8NTCALM A 
CHALTSS'EiGR,OS DE; L E R T  

(3 octobrc 1756) 

&l' de Léry aura a ses ordres NYS de C'oiiinoyer. S:i- 
brevois, fleiirimont enseignes des Troupcs de LCI Mari- 
ne, et RI. Carpentier officier des Troiipes dc T'crie 2 rec  
vingt soldat desd. Troiipes dc tcrrc, et lin scrgcnt, vingt, 
soldat dei? T'roiipes de lin &rCaiine, et soisniitc Canadiens, 
I l  aiira aussy des Saiirages de différent,e Nations, 

Ce détachement sassemblera a qiint,re Iieiire nujour- 
d'huy (3) a la Tette di1 Camp di1 regt de Laiipiedot:, il 
nlarc1ier:i arec, Armes et bagages, ct prendra ce soir ces 
vivre,s et munitions de Giierre ait fort St frederik, RI. le 
AIajor General fera donner les Bateaux liecessaires pour 
le depart de ce detachement. 



&I. de Lery se roiidra i:e soir avec le detachement qiii 
est à ses ordres au fci:rt, St frederik, ou il se concertera 
avec M. de Liisiiyari po~ir Les dispositions qu'ils jugeront 
convenables de faire pour découvrir La routte qiie les En- 
ilewis ont prix pour peiietrer avec des berges armées dans 
le Lac Champlain de :riGnie que le chemin qu'ils ont teneû 
dans leur Retraite a]>rès qu'ils ont eu allandonné leurs 
herges, sur le rivage 101-1 elliis ont été trouvées par un par- 
ty de sauvages irbennkis. 

M. de L l é i ~  partjra drnî;iin Matin avec son detacho- 
ment dii fort St frederik. il se reildra dans L'endroit? oii 
les berges ont été traùiri:c!~~, il siiivra Les pistes du party. 
cLnnemy jusques i~ la tiiitaiice qu'il jugera necessaire pour 
voir si ces pisteii Ne II: (?onduiront pas dans le eheiniil qui 
peut avoir été ouvert dans les terres pour conduire Les 
nergcs dans le 1Iae C~liiiaipla'in, 

Si >Ir. Lé.; croit qii'après avoir suivy une certaine 
distance les pistcs tics Ennemis, il ne puisse pas decou- 
vrir la roiitte qii'ils auront ]>ris, il reviendra sur ses pas 
fera Rcmbarquer soi1 detocl~ement et suivra la cote di1 
Nord du Lac Chainpl;iin, Jiieyues à la Riviere banquette, 
en visitant très exai:tcmc~~it dails toute la Cotte pour de- 
couvrir les End~:<jit:j, par oii L'es Ennemis pei~verit avoir 
])enetré, et fait il11 ikic!niiri; is'il ne trouve pas aucilne' 
Houtte par ou I k s  Ennoinis ayent passé avec les berges, 
Mr de Léry entrera dans la. Riviere banquette, La Re- 
iiîoiitera'le plus qu'il scra pc~ssible pour decouvrir si cet.. 
t e  Riviere n'a pas de Communications avec quelque Lac 
ou Ririere par ou les Eiir~ciinis puissent arriver dans cette 
partie jusqiies ail Lac, Champlain. 

Apres que M. ' C . c ? i y  a u r : ~  fait toutes les decouvertes 
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qu'il aura jugé suffisantes et necessaires sur la Cotte di1 
Nord, il passera avec son detachernent a la Cotte du siid 
ou il entrera daiis la Riviere a la Loutre Qu'il visitera de 
même qu'il aura fait Lü. Riviere Banquette, et entrerit 
dans Les Lac,s, et Rivieres qui si dechargent, on assure 
qu'il y a un petit Lac qui si debouehc, et qui prend sa 
uoissence, auprès de la Riviere au pcndeu, doû par un 
portage, qiie L'on dit a r e  faite ont peut se rendre dans 
Le Lac Champlain en dessa des dciix rochers a une Lieue; 
dicy ou plus Loin en suivant le chemin de sarasteau, que 
l'on dit ne pas Etre niauvais. 

De La Riviere a la loutre, hl. Lely se rendra à L'ance 
a la bouteille qu'il visitera de meme TES exactenient doii 
il Continuera à suive  la Cotte du sud jusques à Lauteur 
du fort St  frederik oii il se rendra avec tout son detache- 
ment et sera aux ordres de M. de Lusignail Pour faire de 
eonceit toutes les decouvertes necessaires pour mettre ii, 
couvert les deux Rires dii Lac Champlain des C'oiirses des 
Enrieniis. 

3,î. de L é v  se portera aussy dans le fond, de la baye 
du fort St  frederik dc meme que dans la Riviere a la bar- 
hüe, il fera, et Imaginera tout ce qui pourra luy procurer 
la decouverte, et les routtes cliie TAS Ehiiemis tiennent 
pour aboutir dans le Lac Charnplairi, il ny a rien de plus 
utile ail bien du semice, hl. de L4rx en sait plus que per- 
sonne Tolite L'importance, cette coinmission ne peut pas 
ctre mise dails de nieilleiires mains, M. le Marquis de 
110ntcalin s'en raporte entierement a ses taleils et a ses 
L~imieres, et le prie de suppleer a tout ce qui peut etre 
omis dans la présente Instruction. 

Avant que M. de Léry est finy les diferentes deeou- 
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vertes dont nous le ch:irgc,ons, il trouvera de nouveaux 
ordres pour renvoyer i l i l  Cnmp La partie de son detache- 
inent qui est destiné pour y Rentrer 
l'ait an Oamp de Carillloil le 3 8b". 1756. 

XONTCALAC 

LETTRE DE' 11. DE kl OS.i?C,AL&T A M. CHAUSSE- 
C; 1'cA)S :LIE;; LFXtY 

(13. octobre 175G) 

A Carillon le 11" ah. 1756. 
En consequeilce des oi:.drea de &Ir. Le Marquis de 

Vaudreuil et de ceux que j'aj donné, Ifonsieur, a &P. de 
Vassan, vous vo.iidrés bien? hloiisieur, partir avec le dé- 
tachement que conduit &P. de ~'assan, et recommander n 
W. de Cournoyer de c~.~iitinuei. l'objet des fouimges et 
de m'en rendre compte, J'ay l'honneur destre trés par- 
faitement, hionsieur, votre trés humble et t,iés obeissaiit 
serviteur, 

MOSTC1-IL11 

ORDRE DE TV. RJGAUD DE VBUDiRE:UiII,: ,4 M. 
CE[AUS;SE:(+RO,$ DE; LERY 

(il3 f bvricr 1757) 

Noiis ordonnons ail V de Uq Lieut. dinf". de sen 
Retourner à. moiitrkal sa santé ne Liiy permetant point 
d'entreprendre le voyacc? tle St frédérik. nous le prére- 
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nons meme que nous ne voiilons point de R$epresentatioii 
a cet egare fait a S'jean le 23" f' 1757 

RIGAUD DE TTAUDREUIL 

ORDRE DE M. DE VAUDlREUIL A M. 
CHAUSSE~GROS DE LERY 

(23 Juin 17571 

Picrre Rigaud de Vaudreuil Chevalier de L'ordre 
Royal et militaire de St. Louis, Gouverneur et Lieiite- 
r~ant  Général pour le R'oy en toute La Nouvelle frauce 
Terres et Pais de la Louisiane. 

Ii est ordonné au S. Delery Liciitent. d'une Compa- 
gnie des Troupes de La Marine de faire Travailler aux 
Ouvrages Eit fortiffications les plus nécessaires pour mi?- 
tre La ville de Qiiébee cn Ertat de déffense fait à Montréal 
Le 23 Juin 1757. 

VAUDRE;UILl 

EhrégistrE au Riireau du Coiitrolle de LT Marine, 5 
Québec Le six décembre niil sept cent cinqiuinte sept 
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ORDRE IDE Id. DE VAUDREUIL A M. 
C?lqATJSRECtRQS DE LERY 

p3 Juin 1757) 

Pierre de Rigaud de ~7audreuil Gouveiueur et Lieu- 
tenant Général pour la Boy en toute la Nouvelle france 
terres et pays de la ILoiiisiane. 

Nous ordonrions a.ii Pr de Lery Lieutenant d'une coni- 
pagnie des troii:pes i - 1 ~  c14t:iclicrnent de La Marine de faj- 
ie travailler sitôt le ]~):ré!;eiit ordre recu aiix ouvrages et 
fortifications 1e.s plue u6et-sssires pour mettre la ville de 
Quebec en état 'de défri1c.e et en conséquence. 

10. de faire fa,iic t.~.)iis les Remblais des terres tant di1 
parapet que dets rcrnj~nrt;~ et: banquettes dii corps de 1.a 
place 

20. de faire é l e ~ e r  lotis lcs murs de L'intérieur des 
11arapet.s et de :les foiidcr siir des doubles pieces de prii- 
ches bien assernhléei? ensernble par des entretoises ain- 
:<y qu'on l'avoit pral:iqii~S pour ceux qui ont été preuda- 
ment fait,s il y a la plils grniit:ie partie de ces bois que l'on 
tirera de L'artillerie,. 

30. il est de La tieiilïere importance de fenner tou- 
tes les poternes et soiisteiains tant exterieurement qii'iii- 
térieurement, e:n obsc~r~nsit que les portes de L'exterieur 
soient doul~les en holis rnadriers de chêne, et garnies (le 
clouds posés en for-nie de Lcizange de 4 pouces en 4 poil- 
ces. 

40. Les trois portes de La ville sont à faire ainsy que 
les pons Iievis il ne partiii; pas que l'on ait eu dessein d'y 
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en placer quoiqu7il y ait un tahleaii extérieur à moins 
qu'il n'y ait un amenagement pour loger un double pont 
en formc de Basculel cette partie est à examiner et dans le 
cas qu'il 11'7 en eut pas RI. de Lery en établira un par IC 
moyen des poulies qiie l'on pourroit fixer avec des chai- 
nes cle fer par le moyen dii Macliicouly destiné pour ln  
défense de cette porte. 

Il est nécessaire que L'industrie en établisse un salis 
quoy le mineur pourroit s'attacher à la poi-tc sans être 
vu, L'on a également pratique iine coulice pour une her- 
ce qu'il faudra faire faire ny ayant pas assés d'hauteur 
pour des orgues. 

50. Conlme il est nécessaire de faire tirer de ln pier- 
re iious prévenons RI. cie léry que rien ne peut être plus 
avantageux que de mettre tous les carraieurs dans les 
f'ossiis afin d'en abbatre t,oiites Ics inégalités et les Ré- 
dilire aiir lin mCiiic plan étant plus avantageux de faire 
ieiiiplir l c ~  escarations qui scroieiit trop profoiides M. 
l'iriteiidant fera payer cette pierre à la toise ainsy que 
t,oiis les Bemhlais dont on fera des avant toisés dBtaill6s 
partie par partie. 

60. 011 fera élever tous les murs de la contrescarpe 
dans le inême goiit que ccux qiii soiit déjà faits on les fe- 
ra Remblayer à. mesiire en faisant égaliser les teries e t  
les faire battre après qiioy on tracera le chcmin coiive~t 
les places d'armes et traverses confoimemrnt aiix par- 
ties de La foi.tiFicatioii qui sont faites et on formera le 
glacis en observa.iit que pouvant être attaqué d'un ruo- 
ment à l'aiitre il faudra que les Remblais forment un gla- 
cis très R80ide et que L'on adoucira. en L'allongeant à mr- 
sure qiie L'on ailra du temps. 
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70. on empeachcr;s qiie les excavations que l'on fait 
aux environs de IA ppdace ne puisse fournir à I 'ennen,~ 
dii Logement ou il seroit R l'ab15 du canon et d'ou quel- 
qiitrs fusilliers poli-~.roir:iit iiicomirioder daris la place toii- 
tes les maisons qui sont oxt,érieiires seroient surempilt 
ahbatües si on avoit ooriiioissance de L'ennemy e t  l o ~ e  
que nous donnerions ordre dt: le faire on rempliroit ail- 
t,ant que faire ce polirioit les excavations les pliis appor- 
tées. 

80. X. de Liiry fera 6t;tblir les plattes f o r m ~ s  siir les 
Reniparts en <:oiilmailqoiit par les embrasures <lu côté di1 
palais on obserrera dc: nr donner qiie vingt pouces an.; 
gei~ouilleres il y a cri niiigrizin dcs madriers de chêne et 
(les lamboiirdes de <>etlie destinés pour ce travail inai:: 
comme il p a de;s parties t,rop basses qui exigeroient iin 
(+rillagc à caiise dii 1':iEi';iissr:ineiit des terres M. TA'Pilteri- 
dnnt ordonnera lcs 11,ois dr! giii oii aut,rcs à cet usage. 

90. 0x1 coiisi.i~iiit ac.t.ii<:llenient à la basseville de. Qiie- 
bec des plat,tes fom~eî: sur  CS clila7;s de 31. Lerasseiir, im- 
bert et Eistebe ct à l a  pi.i,micre nouvelle cliie l'on auroit, 
qiie les anglais soiit ci1 F:ii:ierc on iibbateroit siir le champ 
los difurens rngards qiii scparcnt ces plates foimes polir 
faire celles cliii y ~orit  tirorciii(.e:: et on fcroit sur le champ 
constiiiirc les o-lei*loiiv (31: cliiiuze pieds d'iipaisseiir eii 
laissant une base'! de Ir,i)ir: aiix quay de Mrs le TTasseiir 
et inlbert ceIuy de 31. estcrties pouvant s'en passer. Le P.?- 

rion est rendii h ce qii;iy. 
100. on ferri egalom~nt placer des batteries sur les 

qiiays de constriictioi:~ et, eiir ceiix du palais. 
Ilo. oii fait actiii!ilerri~::iit une grenoiiillere de hfaçoii- 

nei-ie sur les re~n]~nn.i:s c!ii flcuvc: i~iii doit avoir vingt ci 
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dciix pouces d'hauteur au dessus des plattes forines oil 
fcra mettre des terres aux dei~iere des d. platcs f i~~rnes  
pour former des rempes douces polir y inonter lc canou. 

120. Nous prBvenons Af .  de Léiy cliie iioiis avons fait 
fuirc aux forges (111 Roy dcs cilaincs clo fer polir barrer 
i:i petite 13,iviCre par ce Rloycn clcs inats qui sont au cliau- 
lier dii palais dont nous avons explicliié a11 Sr froinentaiis 
la facon de Iles placer. 

130. I l  est nécessaire pour reiiil~lir toiis ces ol>jcts d u  
faire dcs appi.ovisionnemeus dc tout,c cspeee eii pierre et 
cihaiis; eii oiitils dont AI.  L'iilteuda,nt 8 donné déjà l'or- 
clrc ai1 gaicle Jfagaziiis dii Roy, en saiicissons, Gabioni, 
fascines, piqiiets, hottes, boyards, broüettes et de tous les 
bois qiie L'on estimera nécessaiics tant polir bliiidagcs 
quc pour la reparatioii des breclies et la construction des 
traversés. 

ALI surplus M. de. Léry conferera avec JI. l'iutcndant 
toutes les fois qiie Ir cas l'exigera ct il recevra nos ordres 
pour les autres oiivrages qne noils estimerons nécessai- 
res sitôt que nous aiirons coniiaissanee que L'enncmy pa- 
raitra à I'eiitrée du fleuve. 
Sait à Montréal lc 23 juin 1757 

VAUDRE;CTIL 

Enrégistré au Bureau di1 Controlle de La Maririe a 
Québec le cliiatorze novembre mil sept cent cinqiiant:: 
sept 

De vILLEXS 
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LETTRE .'DE M. 111; \'BUDREUTL A JI. 
CElSUSS1E(3ROS DE LERX' 

(20 Juin 1757) 

A Montreal, le 20 juin 1757 

Quog' que je soie, blviisieur, bien persuadé que 312. de 
J~ngue i i i l  vous a deja. conimiiniclué ce que je luy ecris 
pour qui1 roiis chargtr de:; ouriages a faire pour les for- 
tiffications de qut:bec.: neantmoins je vous prie de vou:! 
en charger et de les sii:vi.c: avec tout le zele, et 11activit4 
que vous avés t~tujooi. warqiii pour le serl-ice. .Te suis 
bien flatté d'avoii. cel.ttr oi:casion pour vous donner cles 
ilourelles preuves de nia  onfi fia il ce. J e  suis hien ausurh 
que vous faires votre ~tossiblc pour accelerer toiites cho- 
ses. jusqu'a ce qiit! je pui!irie c!rivoyer iiii ingeriieiir a qur- 
bec. J e  suis tres sini:erenit!nt, Yonsieiir, votre tres hiim- 
Ille et tres obc?is!:arit :;~rviteiir 

VAUDREUIL 
M. de Lery 

LETTRE DI: I I .  DE VAUDREUX A Ar. 
C11AITl:~SliC~R09 DE LERY 

--- 
(23 Jiiiii 1757) 

Montreal, le 23 Juin 1757. 
J 'ap reçu, 'Monsieur, la lettre que vous avés pris la 

peine de m'écrire. 
J e  suis tréc; seneihle :HI cornplimelit que vous voulée 
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bien me fai1.e su i  la grand croix dont le Roy a honoré mon 
frere je suit très persuadé dl1 plaisir que \-eus aurés si j'ai 
part aux graces de sa Majesté mais vous scavés que je  
n'ay point de plus pande ambition qiie la gloire de ses 
armes et l'avantage de cet.te colonie. 

Je rends la justice qui est duë à vot.re zCle et vous se- 
rés à portée de m'en donner de nouTelles preuves par les 
soins que vous vous donnerés à faire faire les oumages 
les pliis pressaiis poiir la srireté de Quebec. eomuîe &f., (le 
Lusigilan est parti je vous prie dc voiis occuper aussy de 
la paa.tie de lartillerie. le maît,re carionnier de Quebec 
pourra voiis etrr utile à cet Ggard: 3,l. L8'fiiten<lant voudra 
hien vous dire ines iuteiltions sur ces deus objets. 

bien des assurances d'amitié et de Respects à Nad"" 
de h r y .  

Il nie tarde bien de R,eceroir la promotion je ne dou- 
te pas que vous n'y ayés bonnc part. 

Je siiis trés sincerement, Monsieur, vôtre trés hurii- 
hle et tr6s obéissant serviteiir. 

TrAUDR,EilTIL 
Vous troiiverés cy joint &consieur, mon ordre sur 

tous les ouvrages en question voiis confererés avec hiil. 
L'intendant siiivant l'exigence. des cas et s'il étoit néces-. 
eaire qiie voiis fassiés d'aiitrcs ouvrages qui soilt men- 
tionnés dans nn memoire qiii est au pouvoir de M. L'hl.. 
iendant et qiie la certitude que vous auriés de I1approchc 
de la flotte ennemie ne vous permit point d'attendre mes 
ordres voiis ferés travailler à ces ouvrages salis la moin- 
dre difircu1t.é. 
M. de L8eq7 
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-- 
(27 Jilin 1757) 

A hfoiltreal, le 27 juin 1757. 

J'Ay R,eceu~, Mo-rii:ierii, la. leit,re cfie vous av4s pris 
la peine de m'ec:rj~e I o  22. dc ce mois par laqiielle j e  1-ois 
les soins que vous V O I J ~  d(1iu1é8 polir inetre la Ville de 
Qut5hec en et,at dc delifet~si.. J e  na? Rien h ajouter a ci! 
qiie je roua a,y p-rcseril; A car siijet par lordre q1ie je voiis ay 
envoyé. attachéis vous: je violls prie. e.ssentie1lement aux 
foitiffications de la placc. et ;tiis Batteries. ne vous oc- 
cupés (lue des oi.~wap:iits y i i i  pressent le plus. J'espere yu(: 
noiis aurons le ternp~i ililil nous faudra pour faire le R.es- 
te après que j7aura:q fiiiy mon expedition sur les forts 
Georges, ct Lyclius. Ail siirpius conforés t,oiijour avec Br. 
l'intendant, ct infoi-mPs le exactement de ce que voiis fai- 
rés. Jetois trés ~~eïsu.:.~dR de votre zele lors qiie je vous ay 
chargé de ces oiiTra,ges, coiis deves I'etre de l'envie qiic 
j'ay de vous obliger, c t  de vous prouver la  sinuerité des 
sentimeus avec lesqiiels ,je suis, M o n ~ i ~ i i r ,  Votre tres 
humble et trés ohcjs:;;~it rierviteur. 

VAUDREUIL 
Mil amitiés a tti femrne 
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LETTRE DEl hI. DE VAUDREUIL A M. 
CHAUSSEGROS DE LERY 

(31 Juin 1757) 

A Montreal, le 31 juin 1757. 
J7ay r e ~ û ,  Alonsieur, la lettre que voiis avés pris la 

peinc de m'écrire le 28. de ce mois. 
J'a.pprouve que vous fassiés faire tous les ouvrages 

dont vous me parlés pour la siireté de la ville de Quebee 
surtout dés cc que At .  l'intendant qui cst siir les lieux les 
jugent à propos. occupés vo~is essenciellement de tous ce 
qui concerne la Ville et les batteries, nous aurotis asués 
de tems pour faire faire les travaux exterieurs. d'ailleurs 
la Villc vous occupera assés. 

J e  suis trés sincerement, Rloilsieiir, vôtre t,rés hum- 
ble et trés obéissant sei-viteiir. 

VBUl3RE;UIL 
M. de -hry 

LETTRE! DE, 31. DE VAUDREUIL A M. 
CHAUSSEGROS DH I B R P  

(4 Juillct 1757) 

A Montreal, le 4 Juillet 1757. 

J e  vous préviens, Monsieur, que je charge If. de 
Montbeillard capitaine d'artillerie de Rester à Quebec 
pour faire faire les ouvrages nécéssaires pour les fortifi- 
cations et l'artillerie de cette place conformement à l'or- 
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dre que je voiis dour~(J cllie vous luy communiquerés 
je luy marque en iriêmci t1zrn.s (lue comme ~ ~ o i i s  av6s com- 
mencé ce.s ouvrap:s e.t qiie voiis étes parfaitetrieiit ins- 
truit  de ce qui s'e!;t pral.iqiié la dei-niere guerre il convielit. 
que vous contiiiîiés ii 1i:tij silivre conjointemerit avec. lu'-. 
J'espere que voiiii seri;ii kjrn aise de cet arrarigeirieilt c t  
ijiie vous vous poi:tei.tii; ii ;.es oiivrages avec Ir mêiiie zélc 
que voiis avés n1ai.qii6 c:Liiii,; toi i t ,~s les occasions. 

J e  suis trés r;iriceri<imc i:.t, Rloiisieur, vôt,rc trés huil-i- 
ble e t  trés obéissalit sei,vite..ir. 

VAUDREUIL, 
X. de L~ery 

LETTRE DE, II. 1)I;:: VAUDREUIL A M. 
CH;I ]<(IROS DE L'ERY 

(:LI1 Juillet 3.757) 

A. lIiintrea1, le Il Jiiillct 17.57. 

J'ay recîi, hlousieiii. 1:. Irttrc que vous avés pris la 
peine de m'écrire le 6. :11. iie mois: par la qiielle je vois 
avec plaisir que ~oii : :  5er.65 flaté de travailler conjointe- 
ment avec &[. de :blontl.it~illnrd à accelerer toiis les ouvra- 
prs relatifs ù la siircti. de Quchcc ct au service de l'artil- 
lerie. je voiis pri.12 de voiiloir I>ien y contiiluer tous vos 
soins et  je vous r'eitere iliie vous ne devés point quand ii 
présent avoir d'objet 1,liis interressant. 

Madame de 'Vaudveiiil n'est pas moiiis sensible qiie 
moy à l'attention que VOUS :~vés eu de faire faire le lavoir 
dii chatteail. elle me charge de vous faire bien &es coni- 
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pliiirens de sa part. faites je vous prie les mieris à Mad'"' - - 
de Lcry. 

Je suis trés siricerement, Monsieur, vôtre trés hum- 
ble et trés obéissant serviteur. 

IJETTRE DE Ji. 1)E T7AUDREUIIi A hl. 

CHAUSS E(+ROlS DE LERY 

J 'ay  reyii, Rloilsie.ur. la letti,e cliic vous avis  pris la 
peinc de ni'écrire Ic p'. de ce mois par la qiielle .jc vois 
rliie vous n'avés pas assés dc hurriois poiir accelcrer les 
ouvrages dont voiis étss cliargE. voiis fer& de vôtre mieux 
:irce cciis qiie voiis nvks et  roi19 l1ouv6s étrc? ns.;uré qiic 
jc ne vous re i~dray i~espon.sahle d'aiicuri retaidcnir~it  dks 
quc, vous ferés côtre possible. je silis bien s c ~ s i l ~ l e  i 1;iit; 
tention que vous a rés  e!! de rn'c11'107er des orangcs recevés 
ines r r ~ n e r ~ i m e n s  e t  les assumilces dc la. silicerité des 
.scnt,iniens arec les quels je suis vôtre tr6s humble e t  trPs 
ol)r'issa.iit cervitcni. 

VAUDREUIL 
N. dc Lerp 
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LETTRE;; DE; X. D E  J-AUDR.E'U'IL A M. 
C'IIAUi?Sk:C;ROS DE LERT 

-- 

128 aoiît 17571 

A 11Iontrea1, le 28 aaust 1757. 
J'ay recu, l![onsivii r. 1 : ~  lettre que vous rii'iiv6s écrito 

le 19. de ce mois,. 
Je siiis trés satisl';iii des soins que vous vous étes 

donnés pour lcs fortifications de Quebec. je roiis couti- 
niië avec plaisir ln direetiq.)n des travails jiisqu'à l'avri- 
vée dc $1. de Poiitlcra'y et ;ic suis bien persiiadé que voiis 
rie neg1igeri.s lien poiii, le+: ;ivancés je m'en raporte à voiis 
pour les reparations idn chattean je voiis prie d'y fake  
tout ce qiie vous jiige1'i.s iiilcCssaire. 

J e  suis trés sjilcerc~met.it, Rionsiciir, ffitre trés huni- 
hle ei trés obéissant s?,rvitt-iir. 

vAUDREiUII~ 
Madame de Vauilrciiil me eliarge de voiis faire bien 

des compliinerits dc sa ;,ait;. 
31. de Lery 

-- 
A Montrcal le 10. ?'hm 1757. 

J e  reponds, Monsieiii., à vos deux dernieres lettres. 
J e  ne doute pas de ]:a part que voiis avés pris à la gr* 

ce que le Roy m7:t accort16 en m'honorant dit cordon Ro~i- 
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pe; je vous prie de recevoir mes reinercimens et les assu- 
rances de ma vive reconnaissance. 

Lorsque je feray la distribution des 6000 que le Roy 
m'a accordé j'auray égard à vôtre recommandation en 
faveur des deus habitans qui biicberent la porte du fort 
Iîulle, je me coiiformeray en cela aux intentions de sa Ma- 
jesté qui veut recompenser les ca.na.diens qui se sont dis- 
tingués à son service. 

Il paroit de la lettre que M. le hll"e Montcalm m'a 
écrit cliic la petite dificulté qiie voiis avés eu au sujet de la 
'batterie qui est dans la partie de l'emplacement de hI. 
-4rnariton n'a pas eii de suite, je vous sçais toiijours bon 
gré de votre activité à suive  les travails des fortifica- 
tions dc Qiiebec mais je voiis prie dc ne voiis occupés q~ io  
de ce qui est le plus pressant ct relatif au genie, car vous 
devEs scavoir qiie les batt,eries ~egardent directement 
l'artillerie et que d'ailleurs cet ouvrage n'est pas bieii 
prcssant outre que si le cas exigeoit qii'il fusse fait il no 
s'ngiroit qiie de 24 heiires ainsy voiis le laisserés t,el qii'il 
est et lorsqiie je sera.? à Q~irbec je verray par moy même 
ce dont il est qiiest,ion. 

Je silis toujours bieu sincercmcilt vôtre trés humble 
et trés obéissant serviteiir. 

TTAUDrnrnL 
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Pierre Rigaud lu[". th:: Vaudreuil Conimaildeur de 
L'ordre Royal et 3Iili;taii.c: de St Loüis Goiivernciir et Lieu- 
tenant General pour 10 I.t(:~y en toute la noiivelle francei 
terres et pays di2 ILa I~ciiiisiane. 

Dans le cas que 1x1~: maladie oii autre accident que 
noiis ne potirons pi:-voii. M. de Longueiiil (foiiverneur 
des 3. Rivieres ine petit remplir la mission que nous luy 
:irons confié, nous a~rtlo~irioris à AI. de Lery capitaine; 
d'une des coinpag~~ilii~ iies troiipes du détachement de la 
Narine de prendre le r:o~:niciudenient des canadiens et 
sauvages que nous a3ioris confié à 41. de Longueuil et 
d'exécuter tout ce qne i~oiis avons prescrit audt. S. de 
Longueil dans les iu!rti.~ict:iuns que nous luy avons re- 
mis./. 
Fait ù lloiltréal le 9,. juillci; 1758. 

VAUDRNEUIL 

OBDRE Ili3 1 1 .  1)JC TTAUDREUIL A R i .  
C3IAIJf3SE(iROiS DE I&EY 

(5 octobre 1758) 

Pierre R*iga.iid :h['". de Vaiidreiiil Commandeur de, 
L'ordre R,oyal et Milittiire de St. Louis Gouverneur et 
Lieutenant General pciiir Le Roy en toute la nouvelle fran- 
ce terres et pays de  Iîi. 1:riüisiane. 
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f i u s  ordonnons à Y. de Lery capitaine dans les trou- 
pes du Detachement de la Marine de partir incessament 
de ret,te ville pour se rendre au  Fort  St. jean ou il atten- 
dra le dettachement des trois Rivieres et d'ou il fera par- 
tir avec les diffenies Brigadcs destiiiécs poiii4 Oarillon, 
les officiers des troupes dctacliaes dc la Xarine il fera 
aussi pendre  par lesd'". Fiigades les outils pour C'arillun 
qui sont dans ce poste d'ou il pal-tira ensuite luy iiiema 
avec la derniere brigade pour se rendre audt. poste de Ca- 
i-illon et finira la campagne soiis les ordres de M. de Ri- 
gaud de Vaudreiiil (+oiivrmeur de RIontred dans l'aimée 
commaiidée par RI. le W. dc Montcalnl marechal des 
canips et armées du R'oy. 

T ~ i y  enjoignons de presser les Brigades qu'il ren- 
contrera sur sa route et dans le cas qii'il y rencontrat pa- 
reillement quelque detwchenietit cnneniy noiis I'autEiori- 
sons à aller à leur poursuite. 
Fait  à hlontreal le 5. 8b'Y 1758. 

V.4TJIlR,ETJIL 

LETTRE DE RI. DE BliUDRE'IiTIL A M. 
C'HA U'SUEC;ROB DEI L'ERY 

-- 
(6 octobre 1758) 

A Montreal le 6. ab". 1758 

J 'ay receu votre lettrc, Rlonsieiir, pour y repondre il 
va surenlent arriver les chaudieres qui pourront etre né- 
cessaire, a leg,wd des soulicrs l'on va envoyer niais coinme 
cela poiirroit etre long quoi que l'on les fassent passer pa r  
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la Prairie, cela ne doit point retarder les convois, parce 
que le Si. Perault me marque qu'il leur en donnera un bon 
pour les prendre a Cai'illoi~ 

Vous aurés soin dc Paire partir M'" les officiers a la tes- 
t,e cleu convoys qui seraiit coinposé de 150 a 200 hommes et 
cela successivement 

J e  vous souhaitte 1111 bc111 voyage et une bonne saut6 
donné tolite votrt: attention polir accelerer le depart des 
miliciens 

J e  suis très sii~ci?i.eriicmt, Alonsieur, votre très hum- 
ble et très obeissant se:r~it,eiir 

- - . 

LEiT7'RE DE nt. T.'AUDRETEL A M. 
CHA~C?SSli:(11?08 DE; LEBP 

-- 
(8 octobre 1758) 

A Montreal Le 8. Sb'" 1758. 
J'ûy rccu, AIoiisiriai,, la lettre que vous m'avés fait 

l'honneur de m'écrire. par la qiielle vous me rendés comp- 
te du depast de pliisieiirs Brigades. Je pense qii'aujour- 
d'huy ou demain !r reste di1 monde arrivera et que vouv 
serés en etat de partir apr&s 

J e  rnarque B Y de Sacqiiepée de faire arreter le noni-. 
mé rioel mitif et de le faire ei~iidiiire icy 

J e  n'ap point vil le sc>rgent qiie vous m'annoi~cé il 
faut qu'il soit encore eri (ahenin 

J'ay l'honneur detre triis sincerement Monsieur vo- 
tre très humble et tr?s iobeissant serviteur 

VAUDRJZUIT, - 
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j LETTRE DE hf. Dl3 VAUDRNEUIL A M. 

CHAUSSEGR'OX DEI IXRY 
! 

(26 novembre 1758) 

A hlontreal le 26. gbm. 1758. 
J'ay recu, Monsieur, la let,tre que voiis m'avés fait 

l'honneur de m'écrire. 
Je n'ay pas été peu surpris d'apprendre qu'on vous 

! a annoncé que je vous avois destiri6 à commander un camp 
8 au Kamouraska, je ne suis point encore dans le cas de me 

décider pour cette partie et si je foimois quelque projet 
1 qiii y fut relatif il rie seroit sçu que dans le tems. je sen3 

qu'il seroit bien entre vos mains, niais je ne pourray me 
! décider que suivant les circonstances. je coimois au sur- 

plus vôtre zéle et vous poiivés étre assuré que .je ne vous 
oubliera- pas. mes respects je vous prie à Mm' de Lery et, 
croyés Inoy toujours trés sincerement hfonsieur, rôtre 
trés humble et trés obeissant serviteur. 

TTAUDREUIL 

LETTRE DE hl. DE VALTDREUIL A hl. 
CHAUSSEGROS DE 1ZR;Y 
- 

(29 Juin 17591 

A Quebec le 29. juin 1759. 

J'ai recu, Monsieur, la lettre que vous in'avés fait 
lhonneur de m'écrire ce matin par laquelle j'apprends 
avec plaisir que toute la côte du Sud est en mouvement 
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pour se joindre à l'arrnCe, dés demain matin je ferai pas- 
ser des bateaux à la. 1)ointe de Levis pour vous faire tra- 
rerser avec tout rôti:.e monde. 

J e  ne suis pas fsurpris que vous n'ayés point vu des 
vaisseaux anglais timk la flote est maintenant rassem- 
blée, je vous ai déjii niarclué qu'il y avoit déja 8 à 10. mil- 
le hommes de dlébarqués à. l'isle d'orléans. 

J'aurai un. vra.i phisir à vous voir et à rous renou- 
veller la sincerité des s(:iitimens avec, lesquels j'ai l'hon- 
rieur d'être Monsieur, votre trés humble et trés obéissant 
serviteur. 

LETTRES DIVERSEg 

LEPTTRmHfS DE GrZSPAR~DR~OCH-GEORGES 
GlldUBSEBROS DE LERY A 

SA :FARfILLE 

(23 mars 1793) 
.- 

J'e suis arrivé iei, mc:n cher ami depuis liier espérant 
pouvoir être pi-éseirté a filylord Aukland et par suite au 
duc d'York, par le moyen de 51' de Ginkle et des officiera 
d'artillerie qui sont ici. Mais iln'y a pas moyen d'y penser. 
hl' Charles de Ciinkiil cst le seul qui ait &té présenté aii 
duc d'Yorck. J"e vais t,:îciher de voir l'amiral Van Hins- 
bergen et 'je lu-i derntmderai une recommandation pour le 
prince Christian Darrrisi;adt qui a un régiment au service 
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de Holland et desire avoir avec lui un _officier instruit SU.: 

la fortification et la partie du géiiie. il n'y a plus de p s -  
sibilité à espérer d'être reqii dans le corps au service de 
holland; le général Duniouliii est t,rès malade; lui seul SOLI- 

tenoit mes espérances; quoiqii'il fût excessivement con- 
trarié dans ses projets, tarit qu'il a.iiroit vécii, j'en aurois 
toujoiirs c,onserv6, parce qu'il vouloit absolument avoir 
une brigade d'iilgéiiieur fran~ois, avec liii toiit s'évanoiiit. 
je ne vois plus qu'un moyen, c'est de réussir aupres di1 
prince de Dar~ristadt, quelque désagréahle qu'il silit dr: 
servir dans un rbgiment d'Infanterie, il me semhle yu'i! 
seroit ericore fort heureux poiir moi de trouver cette res- 
source au moment oii toiit paroit désespéré. Peiit Ctre ce- 
la pourroit conduire à (luelque chose de mieux. nouvella 
raison poiir profiter de l'occasioiz si elle se présente, j'a. 
vois toii.jours compté qiie le prince ayant prornis d'expc- 
dier les ordres d'apr6s la list,e que liii avoit remis monsieur 
dc Paravicini, je finirois par être employé; mais les op- 
positions que cela a éprouvé de la part des officiers du 
corps ont tout arreté. D:iris un monient aussi critique, on 
craint apparemment de ii~écontenter les officiers natio- 
naux; et voilà ce qiie c'est que de n'être que Stathouder. 
On parloit, quand j'ai qiiitté la haye de former une coni- 
pagnie d'artillcïie. MT. Amaiid fils d'un général de l'ar- 
tilerie du pays, et qui plus est, protégii par le Co~rite de' 
R,oone Grand baillif, doit en Ftre le Cmapitaine. je verrai ce 
que c'est, et si on peut en tirer piirti pciit-être sera-ce en- 
core iine autre ressource, dont il faiidra profiter. Il n'y n. 
qiie la persévérance qui puisse produire quelque chose de 
bon dans un parcil momeiit et avec de pareil gens. J e  mc 
désespère vingt fois pa.r joiir, quand je vois toiites les op- 
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positions clrie 1'011 a à éprouver, et les dégoiits qu'ou vous 
fait essuyer. Si ]Les itiiglois n'etoient pas arrivés ici, peut- 
être malgré le Clesir (des habitans, ils auroient goûté du 
patriotisme fi-ancois, ot 11:: .gouvernemerit alors auroit, 
peut-être jugé à propoq d'i?niployer les officiers fraii~ois, 
parce qu'il aura~it eu pciir. mais à present que le danger 
est passé, ils ne songoni: l>lils giieres qu'aux moyeris de ti- 
rer  leur épingle du jeil. ct de se soustraire à l'ohligatiori 
de faire une guerre ofleii~ive. il me paroît que les offi- 
eiers anglois n'out pal3 hcaucoiip se louer des officiers 
hollandois, mai?. ils aurotiv beau faire, il faudra qii'ils 
marchent. On apprit I i ic~, !mu soir ici, que Clairfayt avoit 
6trillé les patriotes y i ~ s  de (filmont. il leur a tué 2000 
hommes, pris trente twis  ~ ~ i e c e s  de Canon, et  inis le reste 
de l'armée en déi.oiii;~?, 0 1 1  dit que le grand Diimourier 
commandoit liii nierne sori aimée. Si la. déroute n'a pas 
Eté complète je ric crois p;re que l'on puisse tirer un grand 
avantage de ces avanlagcs de détail; on y perd toujours 
beaucoup de inontie e t  le soin qiie l'ou met à caclier ses 
pertes ne les répare plis. i l  faudroit ce me semble, les em- 
pêcher de se retirer tlsiis leurs places fortes si on veut les 
exterminer. Adieii m'or1 cher ami. je t'embrasue de tout 
mou coeur, et  suis polir la. !rie ton bon fr8re et  ami 

GEORGE, 
Officier d'artillerie 

J 'ai  vu ici lloiisieiir Clins qiii te fait  ses con~j)limens 
ainsi que in' de Cfenkle. 
A Monsieur de Lery, chez le colonel Johristone, 
in the R,oyal Artillery, Woolwich, near London. 

.---. 
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LETTRE A SON FRERE LOUIS-RENE CI3AUSSE- 
GROS DE LERY 

(11 Janvier 1793) 

J'ai recu, mon clier ami, t a  lettrc du premier, et  cel- 
le du quatre janvier avec les deux qui y étoient incliises, 
elles ne poiivoieiit m'arriver d a i s  un  moment plils cïiti-- 
que, ruais enfin m'eii voilà tiré il n'en faut plus parler, j'ai 
toi~ché ce iiiatin ches nir Sfolière cinquante huit florins 
oiize sous argent courant dc Hollande. Il m'a offert de nie 
donner dix giiiiiées tout de suite, mais j'ai préféré n'en 
prendre que la rnoitié; c'est un  dépot que jc serai heureii.~ 
dc retrouver s'il rn'anivoit accident. je n'ai pas encore 
reçu la lettre de m' Splveriscr, le correspondant, de ;II' Le 
Ch" Herrics, b Maestrickt; aussitôt que j'eus recu ta  pre- 
miere, j'ecrivis ail maître de poste à Maestrickt, imagi- 
nant qii'il devoit avoir une lettre pour moi; mais je n'eu 
ai  pas encore rcçu. 

J 'a i  remis au Général Dumoulin la lettre de mon on- 
cle. I l  ne l'a pas lue devant moi; mais j'ai tout lieu d'espé- 
re r  qu'elle produira le meilleur cffet, il est rempli de la 
meilleure volonté polir nous; ct a poussé l'honnêteté au 
point de nous venir fair  eune visite. Notre affaire n'est 
pas encore décidée, mais il nous a dit de passer ches lui 

(déchiré] et qu'il nous rendroit réponse (déchiré) 
lettre de mon onclc rie pouvoit arriver plus à propos. T l  
m'a paru qu'il se proposoit de répondre à mon oncle ce: 
soir; j'ai eu bien de la peine à trouver le logement de Mad' 
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la Comtesse dlAtliloi~.c?, enfin après avoir coiiru une boii- 
ne partie de la joiiriiér, je l 'ai trouvée absente, mais je se- 
rai chez elle à liiiit heiims ce soir. ainsi je iie puis pas t e  
dire par ce couricr qiitille reception j'en aurai eue; tout ce 
dont je puis t'aissiirit:r, clei.:t que mes affaires me parois- 
sent dans le nieiLlleur trairt du monde. Le général iious a 
dit qii'il faisoit tout soli possible pour former iiile nouvel- 
le brigade paice rlue lc, ( . , . I I ~ . ;  eut, suic,har.gé d'ouri.age;niais 
qu'il mailque de sii;jetpl la conjecture est on ne peut pas 
plus favora1)le. jr ci,:riris ~iculeiri~nt qu'il ne reste assce dé 
tenis d'ici à api.6:: dcmtiiii polir que me la C'omtrsse d'Ath- 
lonc puisse s'emp1oye.r aiq,rès du Géiiéral avant que l'af-. 
faire ne soit déoi.tlée. IE'i'iii-6tr.e cependant la r6ponse (lu';!. 
nous a promise ne se wrair-elle pa.s décisive; et j'iinngiiie 
même d'après ct: clii'il iioii!3 a dit aiijoiird'hui, qiie le pré- 
jugk qiie 1'011 a ici <:ontri: I r  fraiiçois dtrpuia la ~évolii t ioi~ 
de 1787, ne iloui; fasse is1is'::iter encore beaucoiip de diffi- 
cldtés, c'est alcirs que lc  ciédit de la Comtesse dJAtlilont? 
me serait iitile, et je fi>ra:i toiit ce  qui dkpendra de inoi 
pour en tirer toiit le parti possible, quoiqu'il cn soit t u  te  
chargeras d'être I'int'~ipi.êite de ma reconnaissance aiiprEs 
de mr Kingcl, ou (Pinl;:el, car je ne sais lequel des deux, le, 
noms étant diffbre.ntis dnn:; ta  lettre, et  celle du C'olonel, 
remercie aussi nna t,aiitti et inoni:le de leiirs boiit6s, i!lle lie 
doute pas de toilte ii7:i rt-connaissance. je lui Cciirai aus- 
sitôt que .j7aiirai TU 1bf' d!ktlilone et que j'aurai une rG- 
panse du Général. Adic:u, mon cher ami, je siiis à toi pour 
la vie. 

J e  n'écrirai auss:i B ilion fr t re  qiie quand mon sort sc- 
r a  à peu prés dtécid6; lie q i i i  ne doit pas absoliiment tar- 
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der. Adieu l'heure de la poste me presse, je réponds pay 
ce eourier au Ch" EIerries. 

Ge mardi 15 janvier 
J'ai manqué le courier dernier, ainsi tu  ne recevras 

que par celiii ci de mes ilouvelles. j 'ai eu l'horincur de voii 
deux fois m q a  Comtesse 1)'Athlone de qui j'ai été reçu 
avec la plus grande hoimêtetE. Elle a mis tout le zèle ima- 
ginable poiir me rendre service,. Elle écrivit toiit de suite 
au général Dumoulin. je liii ai fait une seconde visite Di- 
rrianche delnier, elle ri'avoit point encore reçu de répon- 
se dii (:ériéi,al; inoi-inêine jc m'étois prEscnté ches lui, sans 
le troiiver. rnais elle eiit la coiiij)laisaiic;e de s'informer SI 
inadame EIcydeii sa soeur, s'il ne seroit pas possible de me 
faire entrer dans iiii aiitïe corps en cas que celui du génie 
ne pnt 1x1s ni'Etre ouvert; je dcrois recevoir la visite. di1 
gouaenlciir tlcs crifans de SP T-Teytlcn, probablerrient pour 
iile sonder siir mon insti~iction; mais ,je n'en ai pas eilcorr 
eu de nouvelles; je crois que lc projet scroit de me propo- 
ser d'entrer dans lin iloiivcair cor.l?s d'artillerie dont le 
chef h ce qu'a dit ine Hepdcn, cherche iles siijcts. H i r r  soir 
hl' Le Comte de Reeds mc icmit lin hillct de M' 1)"Athlo-, 
nc, j'Etois iilvité à passer cc rriatin plies l'ainiral de Icins- 
berg et à y produire les papiers qiii pouvoie'nt servir h me 
faire recoinioître; mais je ne l'ai point troiivé. le matin 
enfin j'ai rencontré LIC CEn6ral Ihimoulin que j'arois en- 
core troiivé hier absent; je n'ai pas eu aiitant à me fCli- 
citer de cc qu'il m'a dit que je in'en étois flatté. Le pré-' 
jugé contre les francois semble se fortifier de plus en pliis, 
la condiiite de leiir Gouvernement 87 est 1c grand cheval 
(le ba.ta.ille dont on se sert pour refuser de les admethe 
ail service. il a eii beau déclarer qii'il falloit absolument, 
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augmenter le nombre des officiers du corps (qu'il) etoit 
surchargé d'ouvrages, scs raisons ne sont point écoutées; 
on répond qu'il. ii 'y aura point de guerre ou autres cho- 
ses équi~ralentes. il iii'a dit cependant de ret.ouiner ches 
l'amiral de Kinsberg qiii civoit promis de faire lm dernier 
effort ponr nous. Noils vct:ronü OU cet.te entrevue mener?). 
je voudrois que cela t,raîn;it lin peu jusqu'a la déclaration 
de guerre si elle tloit a.voir lieu; parce qu'il y aiiroit a.lors 
beaucoup plils dc: iiioy:eile d'entrer. Si cela ne réussissoit 
pas, il faudroit e1nployc.i. un aiitre moyen. S'il étoit possi- 
ble. ce que je n'cspe1.e pourtant pas, que mon oncle ob- 
t,înt du diic de ELiahei~.iorit qu'il écrivit en ma faveur à my- 
lord Aiikland .-iinbsi:~aadeur d'-Angleterre à la Haye, je. 
fierois sur que toutes Les difficultés seroieiit évanoiiies, du 
moins dii côté CLes états. puisqiie je serois regardé co&c' 
ilnglois. niais il faiicli*oit alors expliquer poiirqiioi étant, 
canadien, j'étois ati service de fiance. on poiirroit allé- 
guer la cause de religiori et le refus qu'on a fait de t'ad- 
1netti.c t.oi-mênic dans I'Artilerie ou peut-être iXncore 
quelqu'autre raison clne l'on pourroit toujours au besoiu 
trouver. Si tii po1ivoi.s savoir oit est RI' Hamilt.on ou le Gé- 
néral Clarck peut-être sr:roit,-il possible d'obtenir une let- 
tre de recomma.nda.tion pour mylord Aiikland. Enfin, vois 
mon cher ami, s'il n'y auroit rien à faire de ce côté. Di1 
mien je ne néglligerab ricn polir réussir sans cela. siirtoiit 
fait-moi part de ce que tu penses la dessus. je vais tâcher 
de faire connaissance avec inotisieur le Comte de Reeds 
frère de m' Girikel; 'bP Ilathlone part demain pour Uth- 
recht,, et revient dms qubee jours pour passer l'hiver 
ici, je la verrai -probablemelit ce soir si elle est ches elle./. 

Mille remercimens à mon oncle et h ma tante johns- 
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tone. Dis inoi siD,I'Leino~-iie est ericore à Londres, fais mes 
aiiîitiés à Landricve et à M' de Villeray 

Je n'ai point encore eu dc nouvelles de Naestricks, 
apparemment que je ne derois pas toucher les dix louis 
qui étoient pour moi clies m' Sylverisci.; si cela est il fnu- 
dra néce,ssairen~ent que je prenne les cinq giiiiiées cliez 
Molière; ce qui ne me suffira pcut-êtrs pas; je puis inêrne 
dire a v c  certitude que cela ne ine suffira pas, parce qu'il 
faudra quc je me fasse m'liahiller autrement si mes af- 
faires ne se terminent pas bientôt. j'aiirois voiilu l'évi- 
ter dans da crainte d'un double emploi s'il iu'avoit fallu 
faire faire ensuite des uniformes. adieu inon cher porte- 
toi bien, et pense quelques fois à ton frère et bon auii 

Cr. DE LERY 
Monsieiir R,. De Léry chez le Colonel Johnstone, 
Royal Artillery à Woolwicli, près de Londres. 

LETTRE A SOS FRERE LOUIS-RENE CHAUSSE- 
GROS DE I E B Y  

(3 avril ............) 

Dubilo cri Tolliinies - Pologne r u s s ~  
23 3ilars-23 Avril 

Ses deus lettres des 26 Oct. et !) riov. rnc sont parve- 
nues il y a quati.e ;joiirs, au n~omciît ou je reiiois dc remet- 
tre ma diimission au prinee dc Coridé. Au 111o~~eii des ar- 
rangemens que je viens de prendre, t,ir poiirras disposer 
de la somme que tu me df:stiiiois, en faieiir de Catherine, 
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et  d78léxandre, ii qui je 1:tisse mon reyeiiu poiir quelques 
années au moins.. b1.a tailte joliustone doit vous avoir fait, 
passer l'année dei11ii:ri: nia 1-~rocuration: elle m'a écrit que 
le chevalier herries a,vo:it reçu ringt guinées pour moi; t u  
m'en annoiice vuil; citic[, c'est apparemment un secoiid en- 
voi. je destine l'lm et 1':iiitie h être moii corps do réscrve, 
e t  je prierai ma 'tante ide lue le faire passer à la première 
occasio~i. 

je remets à hI'. dr IPiiieaii, nion intime a.mi, qui suit 
l'armée en allem:rl;iie, 1111 inénioire qii'il fe1.a passer à moi1 
frère s'il ne peut 11.3 ~:oi; 11l.i-inêir~e, je. ne prévois aucune 
difficiilté à ce yiic: v o i ~  c;!)i;enier la joiiissanee de sa part  
d'héritage, jiisqii';]. c.e cjiic: vous p11issiez vous eii passei, 
oii qii'il en ait besoiil l~ii-iriêime; car dans ce tems-ci, il ne 
faut eoillpter siiil i.icii, et je lie crois pas qu'il renoiice à 
la proprieté d'in1 hic.11 rliii pe11t hii devenir nécessaire. 
Vous serez infoi~iiii (1x1 siii.ci,s de mes déinarches, aiissitôt 
que je le pourrai. ('oiitiriiicie cependant de vivre en bonne 
intelligence et qiie1~1ii~~ ioieiit I(IS torts des lins envers les 
autres, songez toii..ioiii~i -111: votre uiiioii outre qu'elle est 
un devoir, cst la si~iil~.: . ! . ' ~ i o ; i ~  qni piiisse vous saliver, e t  iiii 
des pllis surs nloyi,iis crl'cbl~tcnir l'estime piibliqiie qiii est 
cliielques fois iitilrt, qi:i'i,i<liie souvent mal distribuée. 

je suis fort i3 . i .w qiict ciliaiissegros a i t  assez gagné l'a- 
niitié de ma ta rit^?, pai:ir obtenir niie par t  aussi avaritageu- 
se daris son tcst,a~iieiil. C&la le mett,ra à inêrne de POIIS 

être utile, si son fiitiiir mariage ne troiible pas la paix de 
la famille; inallie-ur ~ir~;sclii'inévitable, et qui vieut soii- 
vent plus des cir(zonsta.necs que de la faute des personnes. 
Les femmes di1 caractPre le pliis doux, sont souvent d7hu- 
menr incompatikilcs; il faut les plaindre et ne pas les en 
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accuser. Tu  ne m'as pas parlé de notre soeur airiée et de 
sa farnillc. Explique moi aussi ce qiie c'est que i~i'". Bou- 
cherville, il rne sernble qu'il y en avoit nne au  couvent avec: 
Catherine. Doue-moi des noiivelles de notre boiinc taii- 
t e  St' Marie. Comnieiit a r e ~ ~ ~ ~ o u s  laissé ces folles de Bonn- 
field faire d'aussi sot,s mariages. Cette idée m'a fait fré- 
mir, e t  qnoiqne bieii sur que vous ii'ahaiidoiiiieriez jailiais 
Catlicriiie, lie sacliaiit ccpeiidaiit si elle auroit un carac- 
tère assez fe~rnie pour sonteuir noblciiieiit le inallienr, e t  
si vous étiez vous-niênie eii ktat de la secourir, j'ai inieux 
aimé nit! sacrifier, bien siir de lie jainais ricil faire d'indl- 
gne de inoi. je ne puis eilcore te  doiiiier moi1 adresse, par- 
ceque je vais voyager avec les princes, de Tcliei.tn-et . . . 
dont je suis gouverileiir. Ln fei.as passer tes lettres au  
clir. Lierries à qui ina tante cloi~ricia mon adresse. Aii res- 
t c  je dois tc dirc que si clle ne rous fait passer qiic l'ex- 
trait de rues lettres, ce n'est qu'iine peine de pliis (lu'eil(+ 
veut bien se donner, appai.eninient poiir coiiserrcr les ori- 
ginaiix q i e  je lui adresse toiijours cil Ia priaiit de les lire 
e t  de voiis les faire passer eilr<~iit.c, afin dlCviter les doii- 
blcs fvais de port qui sont pins cousidérables ici ciii'eil An- 
?leterre. Doiiiie-nioi de tes iiourelles, ct des détaiis siir 
ilos affaires. adieu je t'embrasse de toiit i~ioii coeiir ct 
siiis poiir la vie ton bon frère et ami. 

GEO. DE LERP. 
.j 'embrasse toute la famille 
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LETTRE 11 SOh E3H!CliE LOUIS-EENE CHAUSSE- 
Ci 12 ( bS DIE T m Y  

La haye ce 12 fevrier 1793) 

J 'üi  w<:u cc iria ttr! t ; ~  lettrc: du cinq. il est facl~eüs 
yii'ori ne puisse 1j:i.s tro~il-er de moyens auprils de mplord 
A~kland.  il f!aiidr;s s'et1 passer s'il est possible; c'btoit la 
pliis siire vope d.e ré~~;?i ir .  LC (7énéral L)unioillin est ab- 
seiit, l'admirai de KiusI.)el,g: est de retour rnais jc n'ai pas 
pu eilcorc le troiilier; .ainsi mes affaires paroissent toii- 
jours au niênie 6i:i.d d'iue(~ttitiide. Demaiil est joiir de jeii- 
ne publique; un :Iiollai.lclois ne recewoit pas im payement 
cle cent mille francs ce: joiir là; juge de l'importance qu'ils 
v attachent. il faut: dorie, qiie je reinette à voir l'admira1 ;i 
après dernain; j7aui;ois pu ie voir peut-être hier si je n'a- 
vois été dans 1e:j eiial-)ai.r;is de chercher une chambre cc 
qui est fort rare ici. ':T'ont rcfluc à la haye de Bréda, Ber- 
goprom, Boislediii: et :\I;icistric:k lcs bonnes gens se cropent 
plus en siireté dails l'inttrieur. il ne faut pourtant comp- 
ter qiie siir les foices di i  Roi de priissc pour défendre le 
pays Lcs soldats :hollaiîdois ne paroissent pas trop faits 
pour la guerre; ilci « ~ i t :  j~liistôt l'air dc pouppée. D'ailleiirs 
les ~mtriotes leur di~iiiii.ront probablemerit de l'o~ivrage 
dans l'intiiriciir. ils fu>oi.n~illent. on a traduit en hollandois 
le testarrient du Roi. lles Wata géiléraiix ont piibli6 enco- 
re hier un nianilieste oii ils expliqiient au peuple les mi>- 
tifs qiii dirigent les S .  e s'ils ii'avoient voulu 
declarer la guerire qii'aii S8ta.thoiidrc, ils auroient attaquC 
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ses possessions en allcmagne et non la Republique de hol- 
lande doiit il n'est que membre. mais en général, à l'ex- 
ception de Lahaye, on n'a pas marqué à beaucoiip pr6s 
autant d'horreur ici pour l'assassiriat di1 Roi, qu'en An- 
gleterre, quoiqu'eil général le petit peuple soit pour ie 
prince; mais ils sont apparemment inoins sensibles. Les 
ministres ont pourtant fait des sci,mons pathétiquee R ce 
sujet. on a chanté plusieurs sei,vices pour le Rai dans toii- 
tes les chappelles des Amhassadei~~s,  oii annoilcoit :lu- 
jourd'liui qiie les patriutes on pi116 deux villages pri,s de 
Breda. Bicn des gciis se flattent ei1coi.e qii'il ii'y aura pas 
de guerre. Le diable les confonde! Ce soiit les gens riclics 
qiii sont les plus enragés déniocrntes ils o i ~ t  pourtaiit 
l'eseinplc cles hrabançons qui ne se louent pas beaiicoup 
de leiirs frcrcs les fiangois. 

Sois hien persiiadé qiie je ne négligerai rien pour ter- 
iniiiei* ines affaires ici, l'avenir nie paroit fiirieusemciit 
embroiiillé. Les princes ont écrit aux f rnn~o i s  qui soilt eii 
hollande de ne pas se dbsespérer. I)ans une a i i t i '~  lettre il.; 
annoncaiit cj~i'ils verroieiit avec hien de la peine les offi- 
riers du génie et de l'artillerie. Cela est Port aisé à dire. il  
est ma i  pourtant que si les choses se rétablissoient cii 
fraiice siir iin piecl lioiiiiête ct gxe le militaire y fut  res- 
pect6 corriiric il 17aii!'oit di1 toiijoiirs ?tre daris une nioiiar- 
chie dont il faisoit la principale force, le petit nonihre' 
cl'ing6nic:iii.n (lui snriiagcroit dniii: le naufrage gbnéral, 
devroit faire cspcrcr un grniid avancemeilt,; mais cela est, 
une conjectiirc, il faut bien des choses polir la rendi~e vrai- 
semblable. il sera toujours t,enis d'y songer si les autres 
projets. celui de Riissie n'est pas des plus pi.aticables; 
l'imperatrice a fait des offres aii prince de Coiîdé e t  à son 
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armée; mais on nce sait pas si c'est pour donner des terres 
en Crimée, ou de :l'ernp!oi dans ses armées: le premier 
but paroit le plus généi:ril. il est bien difficile de débrouil- 
ler tout cela. La position tto Lévy est poiirtant bien autre- 
inent ambarassarite. je vvudrois bien le voir tiré de là. 
Dieu sait comme il en :;ortira. si c'était possible de parer 
à tolites les incoiivéni~ei-is, on seroit trop heureux. TI me 
paroit pas encore ici I-)it:il assuré qiie Monsieur soit recou- 
nii R'épeiit par lee puissa.iices. di1 rnoins les politiques n'o- 
sent pas l'assure::, qnaiid clis messieurs doutent,, il n'& 
pliis pernus d'en avoir, aiiisi il n'a peut-être pas à crain- 
dre de quelques tt:rris qil'oii oilvoye à la guadeloupe un in- 
génieur émigré. d'autaiit plus qu'il y en a déjà. t,out mon 
embarras est sur 1;s co:ri.tluite qu'il a à tenir en france. oii 
ne pa~doiine pas à iceiix: qiii servent et il a pris de l'emploi. 
il ne doit pliis guei.es irestur dc moyeu de sortir actuelle- 
ment'. Si tti juges qu'il n'y ait pas de danger, je te prie de 
lui envoyer cette I!etre. il me dit de ne pas prendre de paiti 
d'après les circon.starici:s e t  de. ne me pas gêner. il a bien 
raison d'ajouter qi~.'«ri n'eu petit pas prendre dans ce teins 
qui soit exempt d ':inco.ri~éiiieris. 

Adieu mon cltici- tirni ,je temhrasse de tout mon coeiir 
et suis polir la vic i.ori 1)oii fr6re et ami 

GEO. DE LERY, 
J e  ne piiis toiiober ici les dix lonis de Maestiickt sans 

un noiivel ordre clu eh" 1-lorries. je m'addresse à ma tm- 
te. Dans les circoiîsta:nc:t>s il ne seroit pas pruderit de res- 
ter à court.si d'ail1eii:rs j'ohtenois ce que je sollicite il n'y 
auroit pas de temps à perdre pour mrs uniformes et mon 
bquipage de campagne. je -prie ma tante de me faire pas- 
ser quine? louis, cela zieroit nécessaire si j'étois assez heu- 
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reux pour réussir. &les respects et l'assurance de nion 
sincère atacliement à ma tante et h mon oncle johnstone. 
Dis moi si dans ses dernières lettres ma mère savoit que 
.j7avois été en Angleterre. On croit ici que les paquebots 
lie sont pas surs 

hI'. de Léry chez le Colone' johnst,one à Wolwich 
près de Londres. 

I~ETrJ?RSE A SA TAn'SE, AIADARIE JOI-ZNSTONE 
- 

(2 septembre 1'793) 

Oberhausen, près Weissembourg. 
2" Septembre 1793. 

Na chère tante, 
Depuis ma derniGre lettre les choses ont bien changé 

de faces. Si nous avions à nous pla,indre de l'inaction ou le 
~ iége  de Rlayeiice nous retciioit, noiis ne pouvons à présent 
que nous féliciter de nos opérations, qui jiisqii'aujoiird'hui 
nous ont. très bien réussi. La renommé aura sans doute 
occlip6 ses cent bouclies à publier nos exploits. Ii ne faut 
cependant pas plus la croire que les gazetiers. T'out se ré- 
duit depiiis le vingt du mois dernier h 3000 patriotes tués, 
vingt pièces de canon prises, qiielques c,entaiiies de prisoii- 
niers et 6 à 7 lieues de terrcin gagné. Nous nous trouvons 
arrêté par les lignes qui s'étendent des D!foritagnes au 
Rhiii, en passant par Weissemboiirg et Lautcrbourg. le 
difficile de l'affaire est de les forcer. Nos généraux com- 
binent les moyens de faire ce grand oeuvre avec le nioins 
de perte possible. tous les jours on nous dit que le Géné- 
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ral J5alis a passti le :Rhin ou fort Loilis pour les attaquer 
par derrière. On nss~irciit hier que le Duc de Rrunswiclr 
etoit à 3 lieues der~ihre F\'eissembourg, ceci est plus pos- 
sible. Nous serioris a1.oi.s Iiieii près d'attaquer, et il ne pa- 
roit cepericlaiit pa.s clu'cin fasse de grands préparatifs. 
Q,uoiqiilil puisse ;irilier.> il faut que ce procès se décide 
promptement, à caiise de la saison. les circoiistanües de-. 
viennent de plus En pli13 favorables. Il paroit que la hau- 
te Alsace est en insiii:roc~i:ioil. il arriva hier deus déser- 
teurs, qui wppo~tCrent que con avoit fait partir des li- 
gnes plusieurs corps dl: troupes en poste, dont on ignore- 
roit la destiiiatiori. Si. e r s  i.ap~,oits étoieilt vrais: le succès 
deviendroit très ifaeile? d'aiitant plus que I'on prétend que 
leur armée est ci~111pi1sCe en grailde partie dc paysans 
clu'ils ont forcé de mai:cliei; et cliii désertent alitant qu'ils 
le peuvent. il noiiii ea est arriré 70 depuis deux jouis: 
cette désertion nc peiit c~!i'ùngtnenter. D'ailleurs il nr 
faut pas douter que dir moment qu'on les attaquera en 
Pornle, ils a1~ancloni~1~ri.t tiussitot la partie, jusqu'à pr4- 
sent di1 moins, ils oiit i16gligé les plus belles positions que 
I'on pujsse soiihntitcii Irioui se dkfendre. ils nc snvcnt se 
battre qu'avec le c.aric;n. et laclient le psied du momeilt 
qu'on les approche. l'blite de leiirs troupe a péri dans les 
différentes batailles clii'ils ont, données depuis le prin- 
tems. le jour ou ilLe iious siirpriient à Pfortze, ils avoient 
choisi les plus hrav.eti et It-s plus enragbs contre Ics émi- 
grés. il se présenta. dix. liiiit cens homrilcs de bonne volon- 
t é ,  et ces braves peu.; filri?i-it arrêtés assez longteins par 
une compagnie dc, hll;ir;ttieaii de 150 hommes, et s'enfui- 
rent ayec tant de yrécipitation aussitôt que leur canon fut 
démonté que nous leri -poiir~iiivjmes près de deux lieues 
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sans poiivoir lCs joindre. Les autrichiens sur notre droite 
les recevoient aussi de la bonne manière, de soi*te que cet- 
te  journée du 25 leur couta 7 à 800 hommes, et  plusieurs 
pièces de cauon. j'ai compté moi-même dans I I I ~  seul cil- 
droit ou l'affaire n'avoit pas étE des plus vires, plus de 50 
moi-ts. quelques uns des plus paresseux à décamper fu- 
rent pris, heiireuseinent pour eux par des gcntils hom- 
mes, car nos soldats ne donnoient aucun quartier. Ces 
coquins là massacrent tous les prisonniers qu'ils font sur 
nous. 

Toutes les idées se portent actuallcment sur Ics li- 
gnes, et sur ce que l'on fera après qu'on les aura prises. 
c'est là la grande inquiétude. Il n'est giierres possible cle 
former aucune conjectures la dessus. cc @l'il y a de pliis 
certain: c'cst que si l'on veut passer l'hiver eii france, il 
falit forcer les lignes, et s'assurer de Veissembourg et  
Lauterbourg. autrement il faiit ïepasscr le Rhin; ct  alors 
f:oute notre cainpagi~c se scroit bornée à la prisc de Mayen- 
ce? quoiqu'il arrive; il est très cettain que malgré le bel 
6tat oii sont actuellement les afaires la contre révolatiori 
ne sera point faite cette année. A moins d'lui évoneinent 
rxt,raordiilaire sur lequel on ne compte assurénient point. 
I l  me semble qii'alors la conduite que je clois tr.nir n'est 
point douteuse. Ayant cilt,repris de servir dans l'arn14.e 
de Condé, il y faut rester jusclu'à. dernikre extromité, si 
cille est coiiservb. n a n s  iinc affairc pareille, on lie peut se 
sauver que par la persevérance. n'ai1lrni.s il vaiit mieux 
souffrir, comme il est impossible que cela n'arrive pas 
pendant l'hiver, pour la cause que l'on a embrassée, que 
de renoncer à un parti honorable. Il sera toiljours tems cic 
retourner en Canada, si les clioses ne réiississent pas. 
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j'aurai au moins la certitude d'avoir fait mon devoir et de 
n'avoir rien négligé. Cornme il ne peut manquer d'arri- 
ver quelqu'action importante et qui décidera peut-êti'e 
de la campagne avaiit qu'il soit peu, je vous en ferai part, 
ainsi que des circonirtarices ou je me trouverai. je vous 
prie seulement, ima ~2ièi.e Tante, de rouloir bien me don- 
ner des nouvelles, et d~e ~;elli:s que vous pouvez avoir reçues 
du Canada. il paxoit qne les lettres pcuvent nous pame- 
nir ici assez exac.tenicint depuis les derniers changernens 
ainsi vous pouvez rn"adi,euser à W. de Lé.q off"' au corps 
royal du Génie, il 1'a:rint:e de S. A. Mgr. Le prince de Con- 
dé, par Spire. quelque soit la. route que nous prenions, lea 
lettres arriveront toi~ijoiirs par cette ville et l'on y saura 
oii nous sommes. je n'ai  r:ii aucune nouvelle de Lévy de- 
puis que je suis ici. I\1Ieu respects, je vous prie à Non on- 
cle, et mille amitiés ii nies cousins Hughes. S'imagine que 
Liandrièves est torijo~irs 5 'Londres, si vous le voyez je vous, 
prie de me rappelbr & son souvenir ainsi que mr de Ville- .. 
ray. 

J e  suis, ma cliFi-e tarite, avec les sentimens les plus 
parfaits votre trPii liiiiiiiblcl. et très affectionné Neveu 

palfaits votre tie6s I~iuinbl~ et très affectionné Neveu 
iiear London. 
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LETTRE A SON ETRERE LOUIS-RENE CHAUSSE- 

GROS DE IaFRY 

(14 octobre 1793) 

T~?"eissembour ce 14 octobre 1793. 

Ti1 vois, mon cher ami, que nous soniines déjà maitre 
des ligies, C:'est hier que s'est faite la grande opération. 
On ne peut s'imaginer la bravour et la célérité avcc la- 
quelle on a poussé les patriotes. la droite que nous occu- 
pions avec une division d7Autrichieils &toit à pliis de 2 
lieues de Veissen~boiirg, et avoit lin camp retranché à for- 
cer, et les montagnes à balayer, la gauche Lailterbourg 
et la partie la plus forte des lignes à forcer. hier à 2 lieil- 
res du matin, nous noiia mîsmes en marche, à 4 heures 
nous étions pr6s des patriotes sans qu'ils s'en doutassent. 
le régiment de Siclée Hongrois atta.qua a la hayonnettc! 
tiii bout du fiisil, et dans le plus grand silence, la redoute 
de Steinfield defendu par 500 hommes dii régiment du 
Roi; on prit les 8 pièces (le canon qiii étoient dedans, et 
alors uu sigrkl donné sur tolite la ligne des Montagnes 
au Rhin, fit partir toute l'armée; on entendit une fiisilla- 
de ct une canonnade eontiniiel; depuis 4 heures jusq~i ' j  
onzeheures que la droite ar1.iT.a à la vue de Weissembourg 
a.prts a~oi i .  enipoi-té le camp retranchée, et chassé les Pa.- 
triotcs des posit,ions les pliis a.vantageuses qii'ils pussent 
désirer niais qu'ils ne surent pas défendre. le général 01- 
sey avoit forci: les lignes d6s huit heures. e.t il prit Lau 
terbourg le soir. je t'écris di1 raffé, notre armée défile sur 
la place pour se rendre à. Haguenau ou les patriotes veu- 
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lent se retirer, nnais on présume que le prince de Valdée 
qui avant hier à onze Iieiires du soir a passé le Rhin avec 
douze à 15 mille lionlines leur aura coupé la Retraite ct 
qu'ainsi ils se troii~ye;ei.o~it pris entre nous, T'aldee et le duc 
de Brunswick. notre perto a été assez légère si l'on en ex- 
cepte la legion de II'rabeau qui a perdu près de 150 hoin- 
mes. Siclée n'a pe:rdi. r l i i ' i i i i  honinie, La lâcheté des patrio- 
tes doit rendre ciecii ,;:royiihle. car pour pour nia pait j'en 
ai eu un exemple 11i3:~ frii.ppant. j'étois avec 8 piéces de 
canon engagé daiis lin(!  i,ue de Oterorhack rnfiléc d'une 
hauteur occupée ]pal 2 hataillons patriotes et sans infan- 
t,erie pour noiis :;out.:xiir. la place n'étoit pas tenable. Les 
Miraheaii perdirelit en un instant cinq canonie~s. la rut:' 
était si étroite, qu'il 6i:ciit itnpossihle de faire retraite. dé- 
cidés à tout dans cc: i~i(!nicnt nous fumes nous metire eu 
batterie à 60 pas cles paliiotes, ail piccl de la haiiteiir. noiis 
y fumes assaillis ri.'ur:io giIle de halles. la pikce ou j96t,ois 
se troiiva pal: ilri :~cc:itli:.nt inczoncevahle: enclouée le ma!- 
lieiireux R i '  de IiUosnG, en voiilant deboucher la liiini?re le- 
va la tête pour I ~ I !  cic:niaiidrr cluelcliie chose et reçut à 
l'iiistaiit iine ballii qlie .j !;iiirois reçuc sans lui, il tomba 2 
mes pieds, hei~r~~uscrnent que nous troiivâiiics le dégor- 
geoir, et que l'on -!iiit erifiri t,irer, il falliit plus de 40 coups 
de canon pour le.: 1'01 cc].  .A la retraite. mais ils n'eurent in-  
inais la hardiessi? d(i foiiter siir nous avec la hayonnette 
pour nous enlever totit ce c(ii'i1s n'eussent pas manqué. de 
faire, puisqu~ noiis iî'avioi~s aiii:im moyen dc retraite et 
personne polir nolis soiitcnir salis un se111 fusil. Nous en 
soinmes tirés par le 11111s grand bonheur du monde avec 
un tué et lin blessa. j.3 n'ai rien attaqué. je ne puis pas t'é- 
crire pliis longterns, pa?w qu'il faut que je rejoigne in,i 
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piècc q" pmasse cians re iiionient. je suis étourdi depuis 
cleux heures des cris de vive le roi que jette toute l'armée 
clui défile devant le prince de conàé. les bourgeois se joi- 
gnent à nous. Est-ce de bon coeur? je n'en sais rien. Nous 
at,trndons après nlidy un bataillon patriote qui a dé~crté. 

Quarit à l'argent, coinme on nous annonce une cam- 
pagiie d'hiver. qne je siiis saris le sou, et sans aucun ha- 
bit, parce qiie l'on m'a volé ilion portemanteau je prie le 
Ch"' I Ie i~ ics  de m'envoyer à francfoit rliiinze louis. t?i 
m'en donneras avis en m'aàdressant comme ci devant, par 
\Visseinbourg. J7aiirai les moyens de le faire venir ici. 
je t'écrivai aussitôt que nous aiiroiis tcrmiiié cette opéra- 
tioii c. a-dire pris hagueriau, et investi Stras1,ourg. ou au- 
tres villes. Adieii. poi-te toi hiru ct compte sur toute moi1 
amitié. 

J'appreiids que Haguenau est pris par le prince de 
Waldeck. s'il a été à t e m s  les patriotes sont coupés nous 
iiiarchons sur eux. 

je pars adieu 
Xonsieiir de Lenr chez le Colonel Jolinstone à Wnl- 

mich prEs de Lonàres. 
- 

LETTRE A SO'N Fl%FLE TJ(FTTJS-RNESE CHAUSSE:- 
GROS DE LERY 

ni1 quartier général de Bar:lseiiï! 
jeudi 24 Octobre 1793. 

Si la lettre que je t'ai écrite de Weissembourg le 14 
;i pu te parvenir, tii a du apprendre dks premiers la nou- 
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velle du passage des ligues celle ci au  moins te  le confirme- 
ra. je ne te renv'errai pas aux gazettes pour les détails de 
cet,te journée; tii pe:ux juger du crédit qu'elles i~iériteiit, 
puisque sur les lieux rnGnies, 011 nous trompe sur des évk- 
nemens qui se psi~seiii sous 110s ieiix, e t  que c,e jour là on 
nous dit qu'il n e  s'i'!t.oit pas échappé uil honinie de Ili. 

grande 1,edoute d e  fii;eiiifeld, tous avoient &té passés au 
fil de l'irpée. Hagiit:ii,3;ii, Biteclie, Brest, llaiibeuge, tout 
dans ce inoznent tonilmit au pouvoir des royalistes; et da 
tout cela il ne s'eist troiiv,: de vrai que quelques t,ués dan13 
!a redoute, le re;;tc- ~)risc~iiuier; Elag-uciiau évacué trois 
joiirs après, et le i.cii;e ails 1iiain.s des patriotes. Voici ce 
qu'il y a eu de pdiiis :iri].iortnnt daiis cette opEratioiî. L'ar- 
mée aiix-oi'clres dii ('il. Comte de W ~ i r m s ~ r  étoit canipéi: 
deraut les ligne:; ctt scciipoit l'espace depiiis les Vo.sges I : 

Bergzaberii jiisqiies ail Rhin près de hiiterboui,g. Entre 
la droite et Wcisi;cnit)oiii.g les 11atriote.s avoient plusieur-. 
camps r ~ t r a n c l i é ~ :  les iiiis ilerribre les autres, pliisieurs re- 
doiitcs sur les iiioiit,'\g:i~(?~~ et  occ:upoirnt partout d'ctscel- 
lentes positious. hiissi n'espérait-ou pas les forcer diree- 
tement. Eh con!Gqiieiice Ir D i e  de B~riinswick arec l c ~  
Prussiens chass,a les :Er;in<ois au delà de la. Sarre en s'em- 
parant de Sargiieniii~c.;; il partagea eaii arin6e eil pli~-.  
sieurs parties diint iiiie R la. tête de laquelle il se mit, s'a.- 
vança vers 1'Al:;ac.c par les gorges des inoiitagues du CG- 
té de Thann, sur la ro1.1te de Bitsche à Weissembourg, il 
chassa successi~~erni:nt le.? patriotes de plusieurs excel- 
lent,es positions qii'ili: itccupoient de ce côté. Alors le. Prui- 
c,e de Waldeck quitta notre armée et fut  se mettre à la tê- 
te de celle du Rnsgaii emmenant encore quelques troupes 
avec lui; lorsque toiil; fut  préparé, que l'on eût fait crain- 



ARCHIVES DE QUEBEC 255 

d1.e cluelques entreprises du côté de la haute Alsace par 
Huminpc? eu y faisant filer des convois, le Duc de Briins- 
wick étant prêt, le jour fut prix, et le 13 à 3 lieiires du nia- 
tin toiitc l'arriiéc dii (+'. Wiirmser se mit en niarclie: le 
Prince de Waldeck tenta le passage du Rhin, et l'effectua 
le matin arec 12 à 15 nlillc honimes, n'ayant affaire qu'à 
quelquco batailloiis qu'il défit aisement lorsque les tiir- 
<lues 2 qiii il promit le pillage dc Celse eurerit passé le 
Rhin CL la nage. d un signal cciliv?nii, on tomba dr ilotic 
côté siir la redoute de Xteiiifeld; lc vaillant i'i.gi~iieiit hon- 
grois de Siilcy y entra la hayonriettc ail hoiit (le fiisil et, 
s'en eiiipara sans tiier un seiil coiip. Tout ce qui s'y troii- 
va fut pris. lc duc de 13runsn~icB cependant se nlettoit aus- 
si cn ma~che pour prendre les patriottes en flaiic sur la 
gauche de sorte qiie se tr«iiv;ii~t dans iinc position r i  ci,i- 
t,icliic, ils .jiigèieiit à propos cle songer à la rctraitc, qiioi- 
qii'i!e eussent (;O millr Iioiiiines ürniés suils coiilpter lcs 
paysaiis, siiirant les p111)ici.s cliie l'on a troiirés dails i i i i  

cles camps, ce qiii a Cti coiifiimé par Ic cominissaire clrs 
giiei-res Villanry qui a été pris ou plustôt qui s'est fait. 
prendre. Nous empnrtanles tics I~stcrneut. trois camps i e -  
tranchks et l'ennemi ne profita d'aiiciiue des escelleutcs 
positions oii il  eiit pii noiis ai,ri;tcr longtenis; de sorte. 
qii'eil ciilq lleiires de tems la droite. qiii setroiivoit a13iiyi.o 
aiix ninntagnes aiidpl& de l3ergzuheri1. giigna 2 lieiies 
de tt-rrcin chassniit les patriotes de t,oiis leiirs pos- 
tes dans les monta.gnes, et forqant 2 camps retranchés, 
ct sr. trouva à Ia vue de Weissenibourg à II heures inoins 
un qiiart. le Général Dolsey aroit passé les lignes ail fort 
S Rkmi arant 9 heures, et l'on attaquoit déjà hanter- 
boiirg. Nous eiimes le plaisir de voir, de notre position 



devaut Weissennliiourg, les patriotes faire leur retraite 
avec précipit,atiori, sui. le Keizcrherg, hauteur derrièrc 
la ville, qui la d.oniint: tout à fait; ils ne s'y arrêtèrent 
que le terns nécessaire pour faire filer leur artillerie, et 
ce qii'ils puvoieiit einriiener. à 5 heures oii cannona la, 
ville à 7 heures et dernie, rious y entrames, tandis que de 
l'autre côté on s,e rcndi:iif inaître de Lauterbourg, de sor- 
te clue dalis cette jourutie? l'eiiiicnli perdit plus de 6 lieues 
(le tcrrein, trois caiilps n?tranchés, les lignes, 2 villes, six 
inillc honinies, qui ont iuanqiié à l'appel le lendemain, et 
se trouvoit forcii de s'e rct , i re~ à grands pas vers Stras- 
bourg et S'averri~:. Kous Les :ivons peu vils jusclu'à Bou- 
matt, sur la Sore, eiitrc i:c.s 2 dernières villes, oii ils ont 
surpris les aiitiicliiei~s 11;ir. la trahison des paysans; niais 
ils lont payé cher. Noiis sornnies aciuellement campés le 
long de la Snre; notre nrinée de plus de 60 mille hommes 
cn graiidc partie sur une seule ligne droite, offre un coup 
d'oeil superhe. ;Cous avions dans le corps du prince de 
Condé un grand iriombre de paysans des environs des lignes 
qiie les Cannagriols avoie-nt voulu forcer de marcher et 
cjui s'étoicnt réfugtês p:rrrni nous. TU n'as pas d'idée de la 
joie des femmes cit des cinfans dans les villages ou nous 
sommes passé, en ven:liît a.ii devant de nous, et des rerner- 
cimens qii'ellcs nous faisoient de cc qiie nous leur rarne- 
riions leurs pères et leurs ina,ris, c'étoit vraiirient une sctne 
(les pliis intéresii;iiites. le pays est en général bien dispo- 
sé. los curés légitimes rentrent dans leurs paroisses au 
grand contement des hahil;ans. ils ont heaiicoup d'oiivra- 
f:es. car ils doivent baptiser i i i i  grand iiombre d'enfnns; 
les paysans n'ayant 1;ins voulu avoir recours aux curés 
constitiitioimels. No11 : avons appris l'as3ass;ha.t de la 
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reine. les scélérats ont osé l'acciiser d'inceste arec un en.- 
fant <le sept ails. Il ne nous est encore parvenu aucun dé- 
t,ail: oii assure cependant que le pcuple y a montré tou- 
t e  sa barharie. S'il se tronvc encore des gciis qiii préten- 
dent qu'il est reveilu, et  rlii'il aspire à un changement', il 
paroit au coritraire qii'il est plus fanatique que jarliais, 
ou qu'il est bien lâche; L~yon forcé dc se rciidre eniis 
( J i~ 'auc i~n  des dépcirteiileiis voisins ait voulii ou os6 sc clé- 
clarer et le secoiiïir., l'année de la vendée qui malgré le* 
succès qu'elle re1npoi.t~ lorsqu'elle est nttaquoe, nc se 
trouve pas soutenue cornnle elle le devroit être, si l'opi- 
nion sr toiirnoit véritableineut du bon côté! doivelit, bien 
t'aire craindre qii'iirie troisiCiiic carnpagne puisse à peine 
terinilier cette guerre. les affaires dcs flandrcs se troii- 
vent retardées considérableme~it par l'échec qii'n reçu 
l'armée devant 1Caubeuge. On ne coniloit encore aiiciin dé- 
tail. de cette affaire. mais on ne doit pas douter qiie le 
prince de Coboirp lie parvieiiiic h la répni,er. les patrio- 
tes prétcnclent avoir hattu lcs F::spagnols, clcs iloiirelles 
1~liis rocentes diseiit tiu c,ontraire que tolite leiir arnlée a 
bté rnise en déroute. Ce seroit lin p a n d  I-ionhcur; car. le 
midi va probahlemcnt devriiir lc théâtre de la guerre, 
.elle y est plus praticable l'hiver: leiirs forces ne sont pas 
(:onsidérables, et ils n'ont poiiit de places qiii piiisseiit leur 
servir de remparts contre des armées victorieiises. il pa- 
rait qiie Soiilori sera le rasscmhleirient (le l'armée. il doit 
s'y rendre six inille Napolitains, des Espagnols et (déchi- 
ré).  011 dit ici que Cartaiix est pris, tandis qiie la conven- 
tion ;<lira (déchiré) le midy ct peiit-êt,re l'intérieur, noiis 
lui donilerons de l'occiipntioii de (déchiré) en Flandres: on 
rornpte pr6s dc cinq cens mille hommes actuellement con- 
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t re  eux ils ont autarit 1i ap]?oser. tout ceci sera très loiig e t  
i l  est impossible de l~i15voit qu'elle sera l'issue, il faut né- 
cessairement atteiidre l)oiii! se décider le blanc amenera 
d'autres erènemt:ns d~6eisifs d'après lesquels on pourra 
tabler pour que1qiiccho:;i.s. Quaiit à iiotre armée, il est 
indispensable qii'cl1.1: :~gissc: encore je ne sais si l'on doit 
s'attendre à une c;iiiipagliit <l'liiver, niais on doit compter 
au moins yu'ellc s t r a  trbs ~~rolougire. j'imagine aiissi ciiic 
l'armée de Coiiclii sera coiieemée. elle s'est moritréc avec 
distinction t,oiiter; les fcis 14u'oii a cil l'occasion clc l'en;- 
ployer; les autri<:liic:iii; 1 !c:;t iineiit beauc,oiip, e t  il rtgiic 
ilne parfaite intell:g::iicc' .:iitic les deus natioils. ce sera 
d'apri:s la nianii:i.c: ~~i ie l l ,~ ,  :.c:i.a disposire et les coinrnodités 
dont oii pourra j«i?ii. I:IC uci;:int l'hiver que je verrai si je 
dois y r e s t e .  C:ii, tlc. pu?ser l'liirei. avec des paysaus, 
coiicliant, et virniir cIaii>; 121 mcrrie chaiiibrc, qiiclquefois 
avec trois ou c~u:ici.c, erit'aiis! coiiiiiie cela ni'est ariivé 
p1usieiii.s fois, et. cr,iiiriic i l  rst enc:ore possible qiie cela ar-  
e il t e f i  i c l q i e  sacrifice, et me loger, 
daiis une  ill le poiii' 1~i11:1qi!e mois. il me faut d'ailleurs iin 
lieu coiiiiiiodc po11.1. ti:iv:iillcr; j'üiirois heaucoiip A ciessi- 
lier; j'ai laissé h I:'a.ri-;., toiil- rrioiî t.rayai1 de l'éc,ole; et il 
faut, que je Ir i.ciiaiz~,e ],oi~dîiit (lue je ni'en soiiviens en- 
core quand rioiis :iiii~oii?i pris ilos cluart,iers d'hirer. je ver- 
rai la rnaiii6i.c. dcmrit urtrii; serons logés e t  les facilit,és que 
j'aiirai poiir vivre; iiiai:; je me déciderai surtoiit d'aprks 
ihes moyens. je s.li:is actiir?licnient sans le sou, ou peii s'en 
Eaiit, mais si tu  as regii ma lettre de TVeissembourg, je dois 
en toucher avant trois iic?inaines. 

J'apprends qii'iiii~urie des lettres qni ont été remi- 
ses ail niême bureiiii ne sont panreniies, ainsi je te repi.t,c 
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l'article essentiel de la rilienne. je suis sans le sou et  pres- 
que lliid. on m'a volé nion porteillailteau. je suis resté 
avec deus chemises une p a i ~ e  de bas et uii mouchoir. les 
l,ivonaes qui nous arrirent frécliieriiiiieut de~4eilnent es-  
trêmcmeiit durs, et n'ayant ni  couverture ni manteau 
j'y ai gagné lin bon rliiirnc et  un nial de dents iiisiil~lîorta.- 
ble. il faut absolument que je m'habille. je te  prie do 
m'envoyer quinze 10~1is à francfort, d'ou je les ferai venir 
ou nous serons alors. Si: siiivant les apparences la cam- 
pagne SC prolonge peiidant l'hivci~, cette somme nie de- 
riciit indispensable. loraqiic nou- aiirons pris nos quai.- 
tiers d'hiver je verrai s'ils sont supportables, ct  si mes 
nioyeris lie permettent .j'ii,ai ine retirer daiis iiiie ville aux 
enviinris le plus écciiiomiqiicn~eiit possible ct de maiiiiire 
5 p o u ~ o i r  t,ravaillei. j'ai lais& Z Paris t,out nion travail 
de l'écolc, cornnie il est prol)al)l(\ruent perdil! il fniit ({iic je 
le rcfasse pendant (pie jc iii'eii soiiviens ei1cor.e. 1)'ailliiiri 
Il faiit m'occiiprr aussi i i r i  peu (le l'dnglois. Ainsi jc voii- 
tlrois qiie tii n~'eiivoyfs i n i ~  dcmi doiizaine. cJr. lio!is ma- 
yons anplois: cles cciiilriirs r t  (les r>jnc,>ai~s. tu ic.in:; ~lioisir  
lcs pincealis par un  officier d'artillerie dc ta  connoissn~i- 
ce. t,ïche siirto~it qu'il y ait diffeieiitcs espi:ces di  Irleiis 
e t  dc roiigcs il cst inipossihle de trouver rien de passable 
,en ce genre dans cc p a p  ci, pas inêrne à francfort. je ne8 
sais comment je ferai pour avoir dii bon papier à larer  et 
à. dessiner. Donne nioi a u s ~ i  toiis les rei~scignemeii~ que 
t.u pourras siir t a  nialle. info~nic?s-toi de ton côté des 
moyens de la faire voyager en sureté jusqu'à londres. Du 
mien je verrai s'il est nécessaire le négotiarit chez qiii el- 
le est, et je ferai mon possible pour te la faire parvenir. 
J'affranchirai le port, s'il le faut, et  je payerai les frais 



qii'il a fait pour 1.e~ eacilici et zicheter le secret. J e  ferai le 
rneme voyage de.Blayence s'il le faut. 

Doririe moi toiiics e s  ~ii)iivclles di1 Cailada et des isles 
quc tu  auras reçues mille ~ m i t i é s  B nia taute et à inoii on- 
cle. adieu. 

le QI. Warrn:jer vieil encore de battre les patriotes. il 
letir a fait repasse]. la Fore sur la guiiche, les n pousséi: 
;jusyii7aiiprks de Eitrasb<iiir-~, et leur n pris l(j pièces de, 
c,anon. 

'l'âcllc de in'ei:ir.~iyei iin des romans les plus nouveaux 
et le meilleur. 
Xoiisieur l i e  L5ry ctici:.: 1,: coloiie! .ToL-iistoiie, A T,Yol\ïicli, 
près de Londres. 

LETTR,E iZ SON PE1E:RE: LOUIS-RENE CHAUSSlC- 
(11108 13E LERT 

12 inars 1794 

J'atteiids, depuis plusiei!rs jours une lettre de toi. il 
me semble qu'elle ta,rilc I~ieil à m'arriver. je t1aurois mê- 
me écrit plustôt ti i  j~ 1:i';ivois 6tC quelque tciiis maladc, ce 
ii'a été heiircuseinr:iit (pie peu de chose. je ne sais même 
si je dois l'attribiici. oiis Patigiies de la Campagiie; ccci 
serait pourtant pocsible. not,re armée est pleine de mals- 
des. l'hopital ne diiseaiplit pas, et l'ou se dit toiit bas que 
l'air malsain et  le prLi i  dn soin que l'on ,v prend des mala.. 
dcs sont pliis causcn encic1i.e de la graiide mortalité qui y 
r6gnr depuis cyuellqi.li? tt.mi, que les maladies. le prince est 
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malheureux d'être entouré de gens qiii le trompent et de 
n'avoir personne qui ose lui dire la vérité. Ses ordres ne 
sont exécutés que lorsqu'ils favorisent les idées particii- 
lières. 

J e  ne sais mon cher ami, clucl parti iioiis devo~is pren- 
dre dans les circonstances actuelles. l'out se prépare e:i 
apparence à une vigoiireuse cainpagne et il semble quc! 
toiis les efforts se dirige dii côté des pays bas. niais je ne 
sais si l'on doit espérer 'liie lcs affaires se terminent en fi:^ 
(:et,te année. je lie crois pas la chose possible si la Vendée 
ne se soutient jusqii'h I'oiirertiire de la Campagne, et  ne 
reniport,e enfin des araiitagcs qui la metteiit en pouvoir 
de mai~chcr vers Paris, polir en chasser la Convention. le.: 
armées conibiiiées étrangères, yiii par leur nature, et  à 
i;:iiise de la froiiti6re clu'ellrs oiit à percer ne peiiveiit agir 
qiie trCs lentement, seront minées avaut que la fraiice aît. 
11s8 toiis les moyens cliii lui restent eiicore. En lin niot le 
l~rohlème, dans l ' b t n t  actuel des &oses, me paroit estrê- 
mcment doiiteux. 

I l  est vrai que les dei~lières nouvelles de france, pa- 
roisscnt. rapprocher le dénoiiciiieiit. mais dieu sait ce 
qu'il en f;iiit croire. D'ailleurs, si la coiiventioii suit. toii- 
jour. les rnAines principes, pc:i liii importe quc le pciifle 
clic. S r s  armées iic maiiqiieroiit dc rieil, eiile~eront la 
suhiistaiice aiix I.)ourgeois, et parce qiie nous avons vii jus- 
qii'k prCsrnt, la fin rnsme nc? poiirrn 1mi.tcr S la révolte, 
de, des gtns qui se croycrit trop heiireus cjuaiid on iic les 
mène pas à la guillotine, et ne cherchcint qu'à l'éviter en 
sc cachant; 

De la manière dont on fait la guerre actuellement, il 
n'est pas possible que les puissances coalisées la soutien- 
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nent longtems. 011 ne se fait. pas d'idée des frais immenses 
et des gaspillages qui se font tous lesjours. et il me sem- 
ble que dans cette lutte-.ci, le vaiiicu sera celui qui sera le 
premier épuisé. Ik: notre (:ôté l'armée Prussienne et au- 
trichienne ne paroisser~t pr6tes à entreprendie rien. On 
attendra probablenient les renforts prussiens qui, dit-on, 
seront considerables. 

Dlans tout cela ;je rie vois rien qui puisse engager à 
prendre aucune décision; (rt je crois qu'il faudra néces- 
sairement que je fasge enCaore cet,te Campagne; malgr6 
les désagrémens quie nous 6prouvons. j'imagine qu'après 
les choses en seront au point ou l'on pourra enfin se dé- 
cider. tant pis si noiis somines condamnés au Canada. 
Que diable y feroris;-1-ioiis? y plant,er des choux. voilà t,out 
ce que je puis apperee-rroii. d'ici. 

J'ai touché quinze livrcis sterling siir mm. Goguelet. 
Noé à f iamfort .  S'il cst possible que j'en aye encore au- 
tant. je te prie de IIIC l'i?iiioyer ioiit de siiit,e k Francfort 
chez les mêmes avaiit 1"oi~verture de la Campagne. la  pre- 
mière somme étoit dé$ I~ien entamée avaiit que je I'eûs 
reGue. ma,rque moi aussi sur quoi je puis compt,er. je n'ai 
point eii de noiivellcs de nir d'ossigny. cela est d'aut,ant 
pliis mallleiireux qiie i-~rnl~tant sin les coiileurs j'avois 
entrepris un ouvrage: éi~orrne qiic je serai peut être obligé 
de laisser à moitié. 

je ne sais encore ce ~lii'cst devenu ta malle. Su dois 
avoir eu des nouvelles tb.1 Canada: et il me semble même 
que l'on pourra b:ientôi: &rire. 

adieu, inon cher ami, poite toi bien, et compte sur mon 
plils sincère attaelnernmt 1)our tout,e la vie. vois-tu lan-. 
drièves ct Vi1lera:y. 
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assure ma tante et mon oncle de ilion respectileux at- 
tacheineiit et fais moi part de ce que tu comptes faire cet- 
te année. 

Rotemboiirg sur le Kecker 12 mars 1792. 
AIonsieiir I)e Léry c l ie~ le Coloriel Jonl~stone à TTTolwich 
près de Londres. 

IXTTRE A SON m E R E  LOUIS-RENE CHAUSSE- 
C+ROS DE IXRY 

(20 mars 1794) 

Rotemboiirg siir le neckei; 20 mars 1794 

J'ai recullier ta lettre dii t,rois. les noiivelles du Cana. 
da m'ont tranquilisé quoique je ne fisse pas grand fond 
sur ce qu'en disoieilt les papier. l'aiidace des patriotes ne 
laissoit pas de ni'incliiieter. j'avoue qu'il est un peii 
embarrassant de prendre un parti dans la position ou 
nous sommes. I l  n'est pas gracieux d'avoir à choisir en- 
tre le Canada. et une canipagiie dans l'armée de Condé qui 
emt poiirtant ce qui peiit s'offrir de pliis convenable dans 
les circonstances actiielles. Dans ln lettre qiic tu rem- 
vras peii de tems avant celle-ci, je t e  demandois yii'elle 
ressource on pouvoit espérer di1 Canada il me semble qiie 
la dessiis tii n'as pas de grandes espérances. l'état de no- 
tre fortune ne nous permet cependant pas de rester oisifs. 
ce n'est que par le travail et la patience que nous pouTTons 
noiis mettre audessus de nos affaires. je ne crois pas que 
les héritages piiissent y contribiier beaiic,oiip encore moins 
les mariages. I l  faut donc user d'industrie. que peut-on es- 



pérer de notre cher pals.  Charles est placé mais je préfè- 
rerois êt,re enterré .tout v i f  au  fond d'une campagne, que 
de faire le métier qii'il fait. On a assez de ses propres sot- 
tises à debiter saii:i se rendre l'iuterprete de celles de3 
autres, quel emploi corivenable roudroit-t-on t e  donner, 
ou ne te  resteroit-il qu'il te ~ne t t r e  sur une terre pour l a  
faire raloir. Couillard la tlessus te donneroit de bons avis; 
au  besoin mênie, cles m6rooii:es instructifs, ou tu  trouve- 
rois au  moins aiiil-:Le p:rovision de grands mots. II ine 
semble que daiis i-in j)a:ys enc0i.e neuf comme le Canada; 
on pourrait, avec dr I'iridiistrie et de la coiiduite, se for- 
mer à la campagne uii ~ io t i t  Iïic?ri qui suffiroit & inener une 
vie aisée et indéperidan1:o. c'est, 12i siirtout le grand point 
oii j'aspirerois to1i:ioiiris. je illis dégolité de la politique: 
le plus lieiireux clcs lioi?inic:s, est à mes icux celiii qui 
n 'a rien à dém6ler :lve~c 161 p;oiivrrnenient. Le Conlinerce 
oEriroit encore rliielrlur.~ reissources, mais salis fonds! il 
faudroit être coiirtaird d~ tiouticjuo et aulnei. modeste-. 
nient un bout de ri-ib;in ail premier inonsieur en fourrole 
rouge qui se mettiuiit cii deplice pour sa belle. 

Quant à moi ill me parnit essentiel de faire encore cet- 
t e  Campagne. Les afi'air(:s doivent prendre une tourniire 
décidée avant l'arinée prochaine; si elles sont lieureuses, 
je me 1.rouve dan!? 1:i plus a.vantageiise position qiie je 
puisse désirer. Au l~om.t  oii r n  est le corps, s'il est conser- 
ré ,  ce qui est hori- de: iloiite, ayant fait trois campagnes 
e t  comptant neuf aiiiiéaes de service. je me trouverai Ca- 
pitaine au  plus ta id  &, vingt iliintre ans. Si au contraire la 
chance tourne iiial, i'ai la perspective d'être employé au 
fiervice de la Riise,ie. l'l[nipéistrice nous a tous demandés 
l'année dernière. Ti y eii a d6jk quelques uns qui sont. 
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passés. h pis est de retourzier en C!anada. Il en sera tou- 
jours assez tems. afin de pouvoir recevoir ta réponse sana 
&prouver aucun retard, je resterai ici, si l'armée part. ain- 
si tu me l'addresseras toiit simplenient R mr De LRry chex 
madame Elisabeth Huppin no. 481 dans le fauxboiirg R Ro- 
tembourg sur le necker. Cela ne souffrira aucune diffi- 
culté, parce que quand l'armée partiroit dans trois se- 
maines elle ne pourroit rien entreprendre avant 6 parce 
qu'il lui faudroit le tems de se remettre du voyage; et 
ciii'elle ne sera probablement einployée qu'à garder les 
bords di1 Rhin. la fin de la dernière campagne l'a trop fait 
souffrir, pour qu'on puisse espérer d'entirer graiid parti, 
avant qiie la belle saison soit reveniie. ta reponse ne peut 
ine pnrreiiir qiie dans iiii iiiois en siipposuut (lue 1~: 
courrier reparte de Londres aussitôt que tii aiiras rec,u 
ma lettre, il inet qiiiiizr joiirs pour arriver ici. 

je ne suis pas siirpris qiie madenioiselle Perré soit en- 
tourée d ' in essa.iiii nombreux d'a.dorateurs. ilne femme 
niuette est i u ~  tresor polir bien des personnes: les autres 
croierit peut-êtie qiip la. parole vient aux fillcs coilime l'es- 
prit. 

Pr6seiite à toutes les deiix mes homiiiages désinter- 
ressés. 

marque moi aussi coiiinient se porte le Colouel, et ma 
tante, et si l'oh a cil des noiivelles de Philippe Hiighes. tu 
me donneras aussi leiir addresse. adieu, porte-toi hieii et 
compte siir l'amitié qiie je t'ai vouEe polir toiit,e la rie. 
Monsieur de L~érp, Oxendon Street, No. 18? London. 
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LEI16TR;E; A SON FILERIE LOUIS-RJ3NE CHAUSSE- 

-- 
!30 novembre ............ ) 

Lhi qiuartier général de Sliweiger hausen 
samedi 30 Kovembre. 

............ J'ay reçu hier ta  lettre du J'arois déjà reçu ccl- 
le du huit par P'hi1ip:pci fliiglirs. Notre armée changeant 
de position à chaque instant, jr: n'ai pas pu retirer les 
quinze loiiis que t,ii n1'ri.s envoyés à F'rancfort, mais étant 
sur de les avoir à francfort j'ai emprunté à un de mes 
camarades; et aussitiit que nous serons fixés quelques 
paits pour nos qu:ii'tiei,s d'hiver, je me rendrai à Mayen- 
ce et delà à f ia~icfort .  tl'aut,ant plus vite qu'il ine faut ab- 
solunient des che~iiisc?ci. j 'ai songé depuis ma dernière let- 
tre que je ne pourrai giii.res dessiner que le pla.n, et 
qu'ainsi il me faudra fort peiit de coiileurs. Si tu ne les a 
pas encore aclietées tu poiirrois prier lc professeur de for- 
tification de n'avoir qiie celles nécessaires pour le plan 
surtout di1 bleu #de p i i i s~c ,  doiit il faut trois oii quatre bâ- 
tons, et du carmiri i:n poildre cic la meilleure qualité possi- 
Ille. Si tu  pouvois :. jciiiicire du véritable encre de la chine 
clle nie deviciidrciit I)ieil l~r.6ciciise.Piiiscpe tu peux m'en.- 
voycr des papiers, 'câc:lie d'avoir du papier serpente; et du 
papier huilo; c'eiit I I  ne cliose iiidispensable à la giicn-e pour 
copier lestement. les cartes militaires quoique fioiis ayons 
été employés se~ilern~nt quand on n'a pas pu absoliunent 
se passer de noiils. il uoiis est arrivé plusieurs fois d'en 
manquer et d'êti:tt obligé d'en faire, et dieu sait comme on 
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y réussit avec du papier si épais que la meilleure huile du 
monde auroit peine à rendre transparent. 

Quant à notre armée, il est décidé que ses opérations 
sont finie,s pour cette campagne. Depuis la prise du fort 
louis qui nous assure une communication aii delà du Rhin, 
et un appui pour notre aile gauche, notre droite qui s'é- 
toit avancée jusque vis a vis Saverrie. s'est repliée en ar- 
~ i è r e  pour se mettre en ligne arec la gaiichc des Prussiens 
vers nTeissembourg plus de trente cinq redoutes assu- 
~ e n t  notre position et nous promettent des quartiers d'hi- 
ver tranquilles. les patriotes ne sont pas acco~itumés à 
forcer les Autrichieris dans lciirs ietraiieliemens. L'andau 
ne peut résister longtcms. on prétend que les déserteurs 
rie donnent plus que pour huit jours de vivres à Landau. 
011 peut au moins compter qii'il ne tiendra pas longtems, 
et alors notre ligne sera bien assurée. 

Les désagremens continiiels que nous éprouvons à 
cette armée, par l'enrie que l'on a toiijours portée au 
corps, sont devenus si insiipport,ables depuis quc nous 
n'avons pas de chef que la plus grande partie songe à 
quitter, et qu'il ne restera peut êt,re plus bientôt que ceux 
qui y sont attachés par le plus pressant besoin. les offi- 
ciers de l'état major enemis jurks du corps, étant sans ces- 
se aiiprrs dii prince et le chef ayant la plus grande prépon- 
dérance sont parvenus à nous éloigner à un point qu'il 
n'cxiste point dans notre pet,ite armée d'être pliis inutile 
qii'un officier du genie, et que tout ce qui est, par les or- 
donnances, de notre ressort se fait sans giie noiis ayoiis 
coiinoissailce et par lin miracle incoilcevable, lorsqu'il i ;~ !  

fait des sottises cc qiii n'est pas rare, les desagrémcns en 
retombe sur nous. 



D'ans cluelque t e n ~ s  je te  donnerai une esquisse de tout 
ce qui se passe et de la manière dont noils sommes con- 
du i t .~  par  de certaiiis personnages. 

Comme il esit troll désagréable de rester ainsi, repous- 
sé sans cesse d'aii1)ri~ii (111 prince., et en but à la iriaiivaise 
volonté de certain5 cliefs. de I'arniée surtoiit lorsqiie t,ous 
ceux du corps qiii sont dans le cas, par leur âge leiii. gra- 
de suiatout leur 1;iin;:iirt d(. I i i t t~ r  c»iiti,e eiis ct de faire va- 
loir nos droits sen~i i t  ~iniiis., ji: voudrois que tu  t'iiifor~iles 
s'il lie seroit pas pi?ssjil,lc (le l~;i?ser à T'cirloii et d 'y être 
admis à servir. Oii I I I ' ~  i.e.i:i)it pas les émigrés iildistinc- 
tenieilt, il falit 6ti.e <:ot~riii d ~ s  chrfs. ^rnglois oii francois, 
tu  poiirrois 6cri~:ci ,?<. rrir!li~,irii,, iie cli:iii~segro;j, eii l'assii- 
rant bien que .je ri':ii niicriii hesoiii dc secoiirs péciiniaires. 
D'ailleiii.s si u~oii u,iinl!> vouloit encore s'eiuployer poiir 
inni, il pourrait ~:i'i.ire i l i l  colo.ne1 ch1 Génie qui est al16 
avec Pliilil>s, oh a toii tt: :ii:tres jîersoiules de niartliie qiii 
soiit R Toiilon, yii'il l:.c,iiri.oit caonnoitre, il y a plusieiirs 
officiers du corps qiii xongeilt à y aller, s'il réussisseilt & 
se faire recevoir i:oriinil: jc suis c?strêmeincnt bien avec eiis. 
ils m'ont proinis qii 'il ::ict,oit qucstioil de moi dail.: leiir 1~16- 
iiioire. Ce seroit il111 grand a~rantage à toirs égards parce qiic? 
l'on y aiiroit des qîj)oiilt,erriens siiffisans, e t  que l'on y sr;- 
rait eiriployés ail Iicii qi~'ioi on ne troiive ni l'iinni l'autre. 
marcliie iiioi de silitTe i.e qiii: tu penses de cette idée, et 
alors j'écrirois aussi monsieur de CLiaussegros et je fe- 
rois de moi1 c6té tout ce (Ille je croirais dc plus propre ?L 
réussir. tii auras sans doiite joints au  paquet que tii dois 
renvoyer les livr'es : m ~ l o i s  qiie .je t 'ai  demandés quelque 
soit l'évènement il selPa absoliimcnt nécessaire poiir inoi 
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(le savoir I'anglois, soit clne je retourne cil Canada, soit 
que j'aille $, Soulon. CBi je rie crois pas qu'il soit possi- 
ble poiir iioiis de faier iiric ;~iitre canipagiie, daiis cettr 
arinée les clioses sont telles q i i ~  iioiis n'y pouvons plus res- 
ter  B nioins que le prince ne fasse une réforme coilveiia- 
hic daiis soli état iiiajor et la. ehoiise ri'cst pas probable. 

Koiia avorls été tous ces jours c.i eii ;iler.tc. coiitiiiuelle 
les patriotes coiiduits par lcs pa'sans soiit veuus nous at .  
lacluer successivenieiit siir t,oiis les points apparemment 
poiir i.eeom~oitre riotre positioii. ils se. sont faits rosser 
plusieiii's fois de niai11 de n1aîti.c. C'est probableineiit cc 
rjui a ralciiti leiir pétiilance le 10 en voyant replier iiotre 
a.ile droite, ils ont cni que malgré la bataille qiie iious 
iivioris reniporté siir eus  la veille, dii e,6té de Riun~at ,  et 
les nrantiiges qiie le gtriéral <le IIatze nroit eus siir eu:: 
pendant la iîiiit iiicnie, ~ioiis soilgioiis à faire i,eti*aite e t  se 
~Oilt iinagints noiis faire pressrr le Ilas eii iloiis harcelant 
salis cesse; mais ils se sont ei~firi persilildés que cette es- 
pPce de retraite btoit préinbditée cliiaild ils se. soiit sus  ar- 
r ê t @ ~  par des rcdoiites constriiites à l'avance, derritre lcs- 
ciuelles rioiis iioux sommes retirés. il reste ericore de l ' i ~ i i -  

vragcJ poiir c!iieliliie tems :I~II+F quoi il est probable que 
toiis prendra ses qiiartiers. Xi alors jc rcqois nou~el le  qiie 
moi1 paqiiet soit iirrivi. A E'i,aricfoit je iiic inettrsi eli route 
lieur JT2y~,nce e t  t'6c:iirai toiis los dhtails rlaiis lesqiiels je 
i!e piiis pas encore entier, de l'iirie de ers deus villes adieu 
]?ion cher ami, coinpte sur  toute mon aiilitié polir la vie 

PrCsriite nies respects i mou oncle et à Inn tante. 
On prAtrnd qu'il est arrivé toiit à l'heiire iinr estafet- 

t,e ail (t'. de TTTuriilser poiir anrlnncer cidie Tiandaii deman- 
de A capi trilei.. 
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3. dhcembre aii roatiii. je revieiis du camp a 1 lieue et, 
demie d'ici. nous :ivolis r3u. une alerte niais les patrouilles 
envoyées en avant 1i'ay;tiit rien vus, tout est rentré. de- 
puis pliisieurs ;jours los patiiotes nous ont attaqué sé- 
rieusement,, avec u13i3if hr t ï e i i e  supérieiire B la nôtre. avant 
hier nous réiissîui<is IL les enipêeher de s'emparer di1 Vil- 
lage Poerstjeim ri1 :]varit de notre positioil par  leqiiel 
(s'ils étaient pari.rctnicis A ir'en emparer) ils auroient pu 
couper notre ligili!. la o:i-raletie de miraheau chargea et  
sabra plusieiirs pati,ic~tcs. Koiis perdîn~es plusieiirs offi- 
ciers et quelque? sol<latr;. ..inct obuse seule mit dix hommes 
dc I-Iol~enlac, hors dr? conihat. mais hier l'at,taque fut 
hieil plus considi.i.a.bie. patriotes surs que i ~ o u s  n'a- 
vions qii'une foil-)!(? ariileiie à leiir oj~poser, sont veniis 
c-ii force; o p r k  uni: 761-n caiionade, ou heureiiseiileilt leurs 
boulets de seiztl l~asi:oii~i~t à plus de 15 pieds aii dessus de 
ilos têtes, ils sont d~wceii~lus avec rapidité dalis le valon 
qili les séparoit di! rioiis. les mirabaii qui défeiidoient le 
vilage, ont souteriii le r.110- trois fois; niais trop foible coil- 
tre un enemi trois fois siiperieur, ils se sont retii,és eii 
désordre. les p:~ti.iotc:s ont occupé le villase, et de là noiis 
ont fiisillés toiil: ?L leiii. aise. alors le prince a fait  avan-' 
cer les deux b:i.ta.illons de (hnt i ls  hommes, et le diic dr  
boiirbon avec la (lua i1'E.ipliein se sont avancés à la tOte 
ca~aler ie  siir la droite di1 Tillape. ils ont chargé avec ln 
pliis grande irr~pétuositi. Irs régimens d'artois et dauphin 
cavalerie, e t  les orit poiirsuivis à une demi lieiie en avant. 
pendant ce tenu le prince entroit dans ce village à la tête 
du  premier ba1;ailloiî au riiilieii d'une grêle de balles e t  de 
mitrailles quelqiies ,jeunes gens tirèrent leurs eoiips de fu- 
sils à quinze pise; oni avoit aussitôt tirer qu'à bout POP- 
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tant et  foncer à la bayonnete; les carmagriols ycu faits à 
cette manière n'ont pas attendu le choc, et  jettant armes 
et  bagages à terre se sont enfuis avec la pliis graiide pré- 
cipitat,ioii. mallieureusement la cavalerie occupée ailleurs 
ne put les atteindre assez à tcnls. leiir pe1.t.e néantmoins 
a du être considérable on l'estime à neuf cens. on n'a fait, 
que deux ou trois prisonniers, le reste a été 1iach:hi:. l e  diir 
de Roiir\)oii a reru lin coiili dc sabre qiir la i~iaiii; on craint 
que les nerfs lie soicut attaqiiés. les quatre aides de camp 
ont été blcssés. le diic d'Enghein a pris une p i k e  de c,a- 
lion, a étC entouré pliisieiirs fois et  aiiroit été tué salis un 
cavalier qiii a coupé le bras dii patriote au moment ou j l  
avoit son s;ibre levk. il eii a h l 6  quitte poiir iiii troii dans 
sri rediiigortc le. priiice de Condé 11'2 rien eii. les pliis brii- 
\:es Ctoieiit étonnés de sou sang finid, quoiqii'oii l'efit d6- 
,jà vi is  dans plusie~us actions, les trois princes out inontr6 
qu'ils étoieiit Condé. cette j0urni.e iious coute 42 officiers 
morts c t  B pea 1ji"s 120 l)lessi.s, non conlpris la pii.ce (le ln 
légion que j'ignore encore. oii a pris seyit l~i i~ecs (le cmoii 
et  35 chcraux d'Artillerie. 

Le diic dc Rriiiiswick. les a hattiis de son c,ôté le 1". 
leur n tué quelques inille hoiiinies et  pris 17 «il 87 pièces 
de canoii. on disoit hier ail soir Lzndau pris. à la fin la 
noiivelle se ti.ouvern vraie. j'ai oul~lié de t e  di& que le G1. 
?tTiiiinser noiis a envoyé deiix piCres de 18 ct deiix ohu- 
siers, qiii ont fn,it taire enfin Ir cri des patriotes. - On 
noiis aiioncc les cliia~tiers d'hiver dans quelques jours. op 
croit que ce sera derrière fort loiiis. il en est tems la saison 
est extrêmement dure. les arbres sont chargés de verglas 
et  les chemins fort mauvais. 
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RXonsieiir de L6i.; chez le Colonel Jonhstone \'olwick 
pres de Londres. 

LETTRE A Si31 E'E,8EIRlE, LOUIS-RENE OHATJSSTI- 

GROS DE LEESP 

[1(1 et 22 mars 1806) 

lc 10--22 hiars 180.5. 
Je fais cncorc. iiile t~il tative,  mon cher ami, pour t ta-  

lslir eiltre nous iirie correspondance qiie .je désire t,ant et 
laquelle. je n'ai <.iicsor.r pli parvenir. Depuis 1802 je ne, 
reçois plus de rioiivcll?s de ma tante joiihstone; soit qii'el.. 
le ait changé di: Denîciire, on qii'elle soit retournée en C!a- 
iiada. l'.Amitié et les tjontés clil'elle a toujours eues pour 
moi, nc me perniettent pzis (In croire clu'elle m'eîit négligé 
ainsi, si elle 6tclit riic?orc en Ai1elcteri.e. Les s~i i les  noii-rel- 
les qiie j'ape eiies dle roiis dcpuis trois ans me sont re- 
iiiies par monsieur I$c~sirieuloises. il m'a appris que tii 
avois 1111 enfant., ct qilr C:ittier.iuc sorieeoit R SC niai'ier. .JO 
serai bientôt le s p i i l  v i ~ r ~ r e  d~ la famille. Vous voiis c.liar- 
gez mec tarit (Io v,Pl'r ,:le prop:iaer notre iiûm c(11'ii est inu- 
tile de m'eri ocei1pc.r. Men nereiix n'en seront pas pliis ri- 
ches polir cela? irnr je ne silis pas en train de faire fortiine 
hien heureux, si  je poiivois m'assurer lin sort honnête 
polir l'avenir, nmis .iiisc?ii'à prkseut toute ma vie s'est pas.. 
sée à espérer. :i'espi!n? encore la perleion anglnise di1 coi.p~ 
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de condé, et ii. coup sur je ne l'aurai jamais; niais on veut 
que j'espère. Elcris-moi, oii en sont nos affaires. Si Gt- 
tlicrine est mariée, elle n'a pliis besoin de inoi, cjiii ai 
grand bcsoiii des autres. Explique i-iioi aussi, cc que inon 
père in'a Hcrit si so~ivcnt, ilii9cn retourilaiil en Canada, 
je trouveroiij iine Iioiinête iiisaiice. Cela s'acccii.de peu 
avec l'état des rcvenuü que tii [n'as envoyé à sa  mort. J'ai 
appris par  ina tante la rente des deux maisons; e t  je te 
remercie de l'opposition que t u  y as faite. il me semble 
t 'aroir dit $ Paris que niori pCie ~ i i  avoit refiisé une fois 
quiuze cens, ct iine autrc foi3 i1~1ix niille loiiis. Cliarlcs iie 
devoit pas igriorer ce fait. La inaisoii lanaudière: fu t  rcu-- 
due 34,000 fraiics; niais les 11Critiers étoient daris le besoin; 
et ce il'étoit pas le cas ici, piiisque les lins ont aelietc, e t  
les aiitres s'y sont opposé; i c  suis Mché rlc cc pctit inci- 
dent dans l'hist,oirc de notre faiiiille, et je dcsire de tout 
mon eoeiir qu'il n'ait pas eii de suite. Toiijoiirs errant, et 
incertaiu de l ' ave i~ i r~  j r ~  n'ai (lii7iiii aeiil regret, c'est cl<: 
ne  ouv voir encore prévoir la possihilitk de inc réiinir X 
cous, je sens qiie iic voulant ctre h c l i a rg~  5 personne, il 
fant me faire c,e qiie nia tante appeloit iiiie jolie fortiine. 
C'est fort bien dit. mais je n'ai 113s le premier sou poiir 
cela; c'clst déjh beaiicoup qiic dr? poiivoir m'entretenir; e t  
les nioyens employés ordiilairement à faire fortiine Iir 
conviennent pas tout le inoride. Si j'avois iei ma part  
de la siiccession, j'en poilriois tirer parti et la faisaiit ra- 
loir avantageusement, je 1'aiii.ois bientôt tripléc. Cela d6- 
pend de toi et de nies frsres. J e  n'ai point de noiirelles du 
OGnéral. Sa prudence. nc liii permet pas dc m7Cciirc de- 
piiis cinq ans. il est marié et doit avoir des enfans. Com- 
ment se portent niadame Couillard et son mari? Charles, 
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Alexandre, Catheriile, sont-ils tuiis bien éta.blis penseiit- 
ils quelqiie fois à moi'$ Quel geure de vie, quelle société, 
(luclles moeurs avez-roiis ! J'irnagiile que tout cela est 
hien changé. Ma taute ru'éorivoit que je ne reconnoitrois 
plus personne. Cela 11ti in'ét.oiîn(i pas; j'ai vu de bien pliis 
grands chaiigcinc:i~s (:II eun,p<i depuis dix ans. Ma tailte, 
ma (déchiré) S" X;ir.ie, rit,-elle encore? Coninie elle doit 
vous (clécliiré ........... .j aii a i i l i~i i  cle ta famille, et t u  n'en as 

, . ,  (dechire ..................... 11 tant, ni si longtenis séparé que moi. tii 
ne (déchiré ............. .....j la tris;tcsst: rie mes (déchiré) elles se 
reportent vers FOUS. I , ' c s~~cc>  qui nous scpaïe (cléeliiié] 
immense et je n'a:ii.ai j:iiilnis le nloren de le frnriclljir. 
Monsieur B6dard vit-il encore,? W. R,iirlc? 111'. 1~11 (d&!~i- 
r4).  Tu dois être a-r:ilick c!:iiis le aerricc, et ton sort cst ns- 
siiré, tu pciit comlnt(.:r :sur cliielqur chosc.. Mille ûmitiées A 
mes frcres et R riifas sori:i~ç, C I I I ~ P ~ S S C  !es pour moi. et 
compte sur 1c.s sentirrieii? iiiviolables qiie t'a. voiiés pour 
la vie, ton boii fïEre c.t ;ilni. 

J e  ne sais c;i cil adtircssarit, tes lettres directenient 
Beo' dc LLjér~. de QII~~'cIF.(* R Grodno! elles rne parvien- 
droient, mais si tii as i ~ i i  corr~spondarit à Londres, il pour- 
i a  les faire pastier oii h son Corrcspondnnt à .Hamnbirrg, 
tiu me Ics addre~~ser  tlirc.ctc,mriit ici, à RI'. de L,éry cbez S. 
A. hiad. la Princ>esc+ ITrc.taert>.nska, à Grodno eii .Lithua- 
nie. 
A Afoneieur L0u.i' ( ie  L,hry, Capitaine, dans le 
Regimeilt Royal C7tiiindien A Québec. 
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LETTRE A Sou' FR,ERE CHARLES CHAUSSE, 
QR,OS DE L E R P  
- 

(31 novembre 1814) 
- 

Paris 31 9'". 1814. 
J'ai appris arec 1111 plaisil- crtrêine par M. Ikesjar- 

dins, qiic 111a tante 8". Marie se port,ait bien, il n'a riiau-. 
yu6 à bonheur que d'avoir de vos noiivclles: il paroit quc 
son correspondant n'est Ilas en liaison avec rous autres e t  
parle de tout le monde cxcel)tt de vous seuls. je t 'ai écrit 
il y a qiielqiie tr:nis par la voie de boiidres, cette fois cy, 
c'est juclicreau qiie tii cornois, (lui se charge de te  faire 
passer iiiie lettre: il rst colonel ail service de fraiic,c et  7-at 
en Angleterre pour ses :iffaires particulieres; son sE,ioiii. 
y sera dc peu dt: diiri.~, il i.cvieiit à la fiil di1 rnois; je nc> 
serai pliis alors à Pniis, je vais joii~dïc iiloii RPgiment à 
la Rochelle, (conime clief d~ Bütnilloi-t) de la j'ii.:ii je lie 
sais ou: iiotrc destination n'est pas eiicore ari.c:the, je ne 
demande pas mieux que de faire iiii voynge d'iii! oii deux 
ans je suis le prenlier chef de B" et restarit en fiance, j'a- 
rancerai plus lciiten~cmt que liors dii Royauiiîe, j'ai 1x6- 
féré la ligm à la müisoii dii Roi, j'ai peut Ctre fait une so- 
tisse, i l  r t ' ~  a qiie le tems qiii  puisse me le prouver, toiit 
<:oiiteiit cir ce qiie j'ai je ne rc,gi.ette pas ce clne je piiis 
avojr perd11 par moi1 chois. je te  disois daiis ma deriiierr 
lettre qiie voiis devi('z TOIIS arnriger avec mari frrrn 
siir vos propriétés, je te le reprte eiicore, il faut  
que tii lui envois lin etat bien juste des propriétés de 
lciir valeur actuel et  erehtuel et  surtout des revenus, je 
piiis t'nssiirer qiie rien n'est plus facile que de traiisiger 



avcc lui, c'est un  trCs ILi.üre hoiiiine, (lui nous aime bcau- 
coup c i  ~jiii clierclic~;i 11 i i ~ ~ u s  Zti.ii iitilc, a h s i  il faiit abor- 
dei. fraiiciienie~it 1;r tiiii:.;tiuil et, ize pas clierclier 5 fiiias- 
scr, j ~ .  i i ~ :  ( l i ~  pas i.:.lii 1ji:Llr toi ?liais ne t c  laisse pas iil- 
iluciicei, d'autaiil j)luc (111~ cl~ielq~ics auCs cl-laritables 
ont déjh chcrohi. ii r701i:: iiiiir; il lie m'eu n jaiîiais l;arié, 
mais je sais qii'ori iiii. i:li ;i 61:rit. j'igilorc qiii ce peut-Gtre; 
je crois qu'il chargc:ia c~iic:lqu'iiii (le ses affaires à londrcs, 
6viice je voila cn corijurc i:c:mutc 11i:siiniori et ri'oiib1ic.z ilas 
que le l~!iitot q i ~ e  r:,il:. tr:',iiiii~?rc:z Ic iiiieiis cc. sci,a polir 
roiis, oii iic sait 11;:~ c(: qiii JELU nrrix-cr? d a ~ s  ifil ans r:c. 
sera à dcs étrangc:i,s, i qiii vous poiivez avoir alfaire. inou 
frere est un  t 1 . i ~  ;;;illaiit Iioriinic, j'ni pass6 avec lui liiiii i 
ileut ;;ris! il iii'a t,i,iiit$ ciJi:iitic soiifiks, je n'aiqii'a iiie luuei. 
deliii, il est inca~>aI,I!: tle faire ui~r: cliosr riiauviiise, tiipeiLY 
mettre toute ta  c.~~:iii;i.i~c<: cri Liii, il est tres loyal; t u  l'es 
ûiitt:iit qiie liii a.iiisi rio so1.t 11.1:: de t i ~ n  caractere coinnie 
on vciit l'ùisiriiier; tii .i-o~is moi1 cher ami cliie je te parles 
:<sec fraiichisc; je iic c1.11is pas iiu mot de ce que l'on dit, 

> je t,'eir parles pour se ;.?Gr,:iiir, niais que cela ne t erripc- 
elles pas de te coiiil~ort<:i c~:)rriiilc si tu ne savois rien, eii 
parler ce seroit cli:~nner iiiit ,  siiite à iine affaire qui toilibe 
d'elle mrrnc. je lui ni dit cc yiio je savois de rirémoirc, il 
doit y avoir des faiites. c;ela pst plus qiic probable. j'at- 
tc:iis Ic factiim qii'ou 1:lrcerra sur illoi, jli:n rjs dlavanc(:, 
je liii ai  toiit dit, lr. 1,111s passé dans l'aventure est ton ser- 
r i teur;  je suis fort licilireiis de ililen $tre retiré avec les 
bras e t  les piés, qiicl ':iiffére.nce si j'eiisse pris ce parti la 
dix ans pliiatôt -- il f:iirt jetter lin voile sur le pas&, jouir 
du présent i:t se moclurr dr l'avenir, t i~ii t  en SC: pr6paratit 
a etrc le miciix possible: mon Frere jouit d'une tr6s grande 



I 
ARCHIVES DE QUEBEC 277 

estime dans sou corps et h la Cour, il est tr6s modeste, 
pas le moins di1 monde iiitriguailt et c'est avec la sureté 
de son jugenient qu'il a échappé à toiis les orages. Georges 
est en Russie, je ne sais pas encorc ce qii'il deviendra. 
Ainsi donc en RCsiimé enrois, toi, l'btat qiie .je t'a.i deiîîan- 
dC, adresses le chez lui Riie St I)oiiiiiii<liie 11" 551 h Paris. 
f r  St. (+eimaiil. je crois qiie roiis pouvez cous avranger 
pour l'arrière, ce qui est avaiitiigeus, il insistera peii oii 
point du tout, cela dependra du point de xriic soiis le,qiiel 
cous ferez vos propositions ecris poiii. ton compte ou pour 
touc le monde. Louis est le seul cpi'il connaisse, je ile dou-. 
te pas quc ce soit à lui à qui il s'addressera, poiir nioi jc 
ne veiis pas 1~1'en nieler, je t'en parles pour ton bien je iie 
liii eil ai dit i i r i  iiicit clii'rn liii fcsailt iii~ apperqii, clliant à 
lui il rie ril'a fait aiir.iiiie qiiestioii cliielqiioncliie. j'oiihliois 
iie tc dirc qii'il est 1111 cles Iiiiit Cordoils Rniigcs et cjiie j c ,  
serai chevalier de S'. Loiiis soiis pcii de joiirs, je suis le se- 
cond siir la liste des candidats dans mon rCgirncnt,. je 11'6.- 
crit qu'a t,oi parceqiie t,u d i lm mrbalcment a mes freres 
et soeurs ce que je tc dis d'amitib eii ajoiitant oii retraii- 
chant i~ v»loiit,6, .jc voiis enihr.nsse toiis, jn tlcsirc avoir dcs 
trésors de tippoiisaible pour vous les faire partager. 

niais il s'en faut d;ablcriient, 
je change d'orme, ce qiii iii'entraîne 
dans une dépenses énornirs, apr t s  
avoir brulé ct fait dei; ponts ~ i i s  
et Eati  dcs Pliiccs, je siiis dails l'iilfante- 
rie, CCP deiix services sont bien différens 

on dit que mon Bataillon est iiiagnifiqiie je le désire: c'est, 
une consolation: j'ai 6th siir le point de me marier a m c  
une de nos parentes très jolie; cela tient encore à rien, j'ai 
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servi avec son frere cliii est conrnre moi dans un Regiment 
a.yec le même grade, nous sonunes t,rès liés, il le désire, 
niais on ne peut s'entendre sur tous les points, il faut que 
dame justice décide de la fortune, et themis les yeux ban- 
dés ne vas pas tri% vite; :si la deesse est propice, je t'eii- 
gagerai alors a venir ime voir, par ce que j c  te recevrai 
cornine tu le mérites, zictiiellemcnt c,e serait bien peii de 
choses, je suis un mincc personnage, et puis je te yrésen- 
terois urie jolie et aim;~l~le 13ellesoeur qui aime heaiicoup 
notre fanrille. adieu nion cher charles envois moi une (;la- 
eette de noiivelle, adresse tes lettres chez nir. lc marquis 
de St. denis à touïs pour nie les remettre. tu  ne iri'oubliera. 
pas aupres de Lilic et {de son fils. 
Charles de Léry Est]' Qii6.l~ec Loxver Canada hmeriea 

LETTRES A XO:V F'XEIF: E TIOU 1s-RENE CRAUSSEh 

(IKhhS IIE 1,ER;Y 

St. F'6tersl)oiii.g 26 jiiillet et 7 août 1815. 

Depiiis bieii lorigt~erns, moi] cher Louis, je desire éta- 
blir une correspondanc:e suivie avec toi et j'en ai tenu t,ous 
les moyens. mais je: nt? sais par   lu elle fatalité ou mes let- 
tres i ~ e  vous sonf; point parvenues, oii je n'ai point reçii 
vos répoilses. je .t'ni Ccrit, h C!liarles, à Alexandre, à C'a- 
therine, et toujonrs saris effet. Cependant aussi longtems 
que S'ai été en corrcspciiida~ice siiicie avec ma tante Jonhs- 
tone j'ai eu coilstaïriniii,iit de vos nouvelles et n'ai rien 
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ignoré des particillarités Ieu plus interrossantcs qui vous 
conceinoient. Xais cette correspondance a eii aussi un ter- 
me et ina bonne tante, qui m'a toujoilrs téinoigné tant d'af- 
fection a cessé tout à coup dc m'écrire. J ' a i  fait demandé 
en Angleterre ce qu'elle étoit deveniie et n'ai pu rien di.- 
couvrir. . j  'attribuai d'abord son silence à uii changement 
de domicile qiii lui aiira fait perdre ma trace peiidaiit mes 
voages, oii à une maladie, et à préscnt à une bien plus tris-, 
te  cause. Ainsi depuis 1804 je n'ai plus entendu un mot do 
voiis, et  je me suis vu tellemcnt isolé de toute ma famillc 
que je poiirois pnroit,re ii'cn avoir. jamais eii. C:,ai. ,joseph 
i qiii j'ai Cciit arec une persévérance qiie jtadmir!e. encore, 
n eu celle de ne me point. répondre. jiisqii'au moment oii 
le Roi étant rentré à Paris, sa politique lui a fait jngei' 
ilii'il pouvoit correspondre saris danger avec 1111 emigré. 
Encore catte hardiesse a-t-dle été de courte durée; car B 
cinq lettres que jc liii a i  écrites en trois ou quatre mois, 
je n'a.i recii qu'iine seule répoiisc. J 'a i  retroilré en lui, les 
mêmes sentime.iis et le mCiiie excellent cocur ijiie iious lui 
connoissoils. 11 désiroit cxtremement que je pusse aller le 
rejoindre; e t  moi-même elilporté d'iiii beau zCle., et  csoyant 
qiie le Roi jiigeroit politique de s ' en tour~r  des lîersonnes 
ciir la fidélité drsqiielleil il poiivoit le plus compter, j'a- 
rois eii la bonho~nniie d'offrir mes services; et j'nurois 
abandonné de bon coeur les esp6rauccn. (lue j'arnis alors 
dans ce pays, pour rentrer dans la carrihre militaire, et. 
reniplir ce que je regardois comme iin devoir. Heureuse- 
ment q~i'oil ne m'a. pas pris aii inot. joscph m'écrivit, ce 
qiie je sarois déjà par la r o i s  publique, et par nombre d'é- 
migrés qiii animés des n~Cn~es scntiniciis, niais lin peii 
moins prudcns s'étoient empressés de se rendre à Paris, et 
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sont revenus fuiiei-iz: siii.i:oi-it coutre lin certain Comte d? 
Blacas qui n'usoii de  l'iiliiitié du Roi cjue pour SC faire don- 
ner des places, et pr  écaiter de sa Personne ses serviteurs 
les plus fidhles. Clet homme n eu lc taleiit de se faire haïr 
de tous les Pabtis. I'ciur inoi, il meparoit que l'éloignement 
des anciens servitciire a un(! toute autre cause et  qii'il est 
convenu depuis long t;ei?is clu'on leur feroit force conipli- 
meris, si 170eca.siori s 'en presentoit; niais qi ie  les Iioiineurs 
et les Profits seroient poiii: les antres. Dieu sait ou cette 
bclle politiqiie meiic?r:i le Roi. On voit déjà comment il 
s'en est trouvé. II ilc. s'en est. peut être pas fallu d'un clie- 
veu qii'il n'ait éii. iïcr.6 pied et poing. li6 L huonaparte: et 
tous ces fideles d'iine nu~ivellc espEce dont il s'est si habi- 
lemriit entouré l'ont: rii vhasser de sa ca.pitale, sans tirer 
l'épée du fourreaii. -- vi~yant  doilk qu'il n'y avoit rien 5 
faire à Paris j'ai ooiltiiiiii! la poiwsuite de mes  projet,^ 
ici; iiiajs les inallicirre~is éri-liemens (le France auxqiicls 
j'étois si étrangers oiit cil de l'influence sur inon sort. je 
change donc de 13i~t, et ail lieu d'entrer dans une iiniver- 
sité sous un chef' ;jücohji-i! je vais toiit bolmenient rne fai- 
re  agriculteur. Piyant toiijoiirs t,ravaillé tolite ma vie. ce 
nouveau genre d'ktiide ni? m'effraye pas; je puis mêine di-  
re  que j'y suis point étiaiigei.. je  suis siir le point de cuii- 
tracter uii eriga@;eiiieiilt rioiii. irrie pet,ite tcrre eii Pologile, 
au  niilieii d'il11 Pa.!; oii j'ai I~eaiicoiip de counoissaiices, et, 
ou je pourrai vivre d'une manière aussi agréable qii'i! 
m'est permis de le tlésir.t!r. Tout ceci sent fuiieusemcnt lc  
Roman. Militaire, I'i:dailogiic, Professeur, Royaliste ren- 
forcé, et enfin lal)ciiireiir, cela forme iinr carrière assez 
vasiée, pour remplir iine Vie des plus actifs; ct  je silis ce- 
paiidnnt I'11oiiim.e l e  pl115 tr,?niluillc qui existe siir la ter- 
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re. Si ce dernier projet ne manque pas conune tant d'aii- 
tres, il est tr&s possible que je ne sorte plus de Pologne, 
à moins que je sois forcé d'aller moi-mgme à Paris pour 
:na. croix de 8' Louis à la plac,e de laqiielle on m'a eiiroyk, 
la décoratiou di1 Lys qiic je nt. deniandoispoiiit. 0ii nie fait 
llhoiiiieur de me coiiipter parmi les François fideles qui 
méritent [déehirc!) ce syrribole antiiiiie de la inonarchic, niais 
comme on a fait l e  inême hoiineiir à un septeiribriseiir qiii 
la porte puliliquenient à Pétersl~ourg, (apparemment par 
ironie) je n'ai pas été singuliheinent flatté de la distinc- 
l,ion, et je persévere à demandcr la croix qui in'est diie de- 
puis long te,ms, j'ibrriore ce quc ,joseph n fait pendant la 
deini6rc échoffoiiréc en &auce je n'ai vu son iiorn ritille 
part lui qui étoit le second dans le corps, et q i i  fiit nom- 
mé par le Roi au  conseil d'organiüatiori, n'a cependaiit pa- 
ru ni pendant que le Roi est resté à Paris aprCs le déhar- 
quemeiit dc Buoi~apai-te ni depuis qu'il en est sorti. .je lui 
&ris aujourd'hiii par notre ambassadeur lc Cointe de No- 
ailles qu i  part demain pour Paris. Si mes afhirres  aroient 
pu s'arranger coinme je l 'amis lrojetti! d'abord, j'auroi-, 
filit i i r i  voyage en France l'aiinée prochaine. J ' a i  rêvé in;- 
me quelquesfois celiii di1 C'auada; mais il épuiseroit me9 
fonds, et il me. faudra aii mojris attendre pliisieurs années: 
Si t,ant est qiie je puisno m?mr le faire jamais. - je t'ai 
'envoyé dc Ihibno en 1799 un plein pouvoii. r e r h  de toii- 
tes les formes que iioiis pouvioiis remplir alors; j 'ai de- 
puis autoi.is6 Clatheririe à toiieher la partie dcs rcrenus qui 
in'apparteiloit. Mai~liic moi, je te  prie ce que voiis are!< 
fait. Si les biens sont pa.rtagés, ou ont été rÉgis en cominiin. 
Dis-moi siirhoiit, ce sur quoi je puis compter, et si tu i i s  dc 
I'argcnt disponible, fais le moi passer jamais argent rie SP- 
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r a  arrivé plus à ]propos. je n'ai point fait jiisqii'a présent 
lin mBtier ù m'enrickir. T'ont le fruit de mes économies se- 
ra  placé sur cette terre dont je t'ai parlé, et il ine faut de 
l'argent polir conmiencer.. Si Catlierine a absoluineiit be- 
soin de secours, ;je lui en ferai passer toiis les ans. tout hi- 
sai're que paroisse (:et arriingen~ent, il est cependant assez 
naturel, si tu rBflécliis ciuc: ;je  l la cc t,'i.s probablement mon 
argent à 15 poiir9 avantage que je n'ai certainement 
pas enle laissant eii (>:inada. (III reste je t'ai confié mes in- 
térêts. Vois B lei; air:iiigei5 de la ineiileure manière. Si ca -  
theririe ne peut pas se passer de secoiirs, je siiis pliis dis- 
posé i , j ou te r  qu'b di~riiniiei. nia.is tu  coi~çois quc ce se- 
roit en rti'imporiai~i; bii:i1 des j)i'ivations. j'attends l s  ré- 
ponse vers le mois id(? d6c.eiiîbre. inon adresse est chcz 3V. 
Bagg et Co. A St. 1'i.tersboiirg. Son correspondant de Lon- 
dres t e  donnera :la sienlie!. D'oiine moi des nouvelles de toii- 
te la faniil$e. je n'ose eri derriautier &e personne en pnrticu- 
lier. Après un silence de tant d'années, il faut s'attendre 
à bieiî des pertes. Ibis liiei~, jr te  prie, h tons mes frères et 
soeurs, cousiris et eoiisines, qiie la dist,arice nile tcms n'ont 
alt,éré en rien m'es seiltirneus pour ma famille. Puisse quel- 
il~i'iin avoir coneei-vé la niênie bienveillance pour moi. 
qii7est d e ~ e n u e  la boniie Oharlotte Hughes9 Adieu, mon 
bon aini, aime-rric~i toujours et  compte sur l'amitié inrvio- 
lable (que t'a vouCe pour la ric, ton bon frère et ami 

GEOR,GES DE LERP 

Envoye moi iine eri~preinte bien faite de notre cachot 
ou un dessin tarit bien qiic mal, mais a.vec tes eouleiirs. 
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Le correspondant de hl. M. Bagg et Co. à Londres est 
M' B. Fayle et Co. 
d AIoilsieur Louis René de Léry ou en son abseilce, 
ii Rlr. Charles de Léry, Québec, Canada. 

LELITRE DU DFC U!3 KENT A JOSEFH-<4ASPtlR8D 
CE4USSEGROS DE, LE;R~Y 

(12 Février 1798) 

Halifax, ce 13 Fevrier 1798. 
Monsieiir, 

J 'ai  eu l'acailtage de recevoir le trois du courant, vo- 
tre lettre en dâte du 26Drceiiihre dernier, dans laquelle se 
tronroit incluse la copie du memoire quc vous aviés adres- 
s6 à Son Ekcelleiice le Général Prescott,, le 22 di1 mhne 
iiiois. Priiétré di1 plus siricore desir de voiis rendre service1 
je n'aiirois pas hesité iin instant à vous rec,ommender for- 
tement ail (+ouverneirr polir le poste qu'occupait feu vo-, 
tre respectable Père si malheiireiisement ina parole n'a- 
voit Et6 donil6c il y a long t,ems 5. ime autre pcrsoniie pour 
I'aiciei. de toiit mon iiiteret afin de le fairenoinmer à lapre- 
1nii.r~ place de Conseiller qui deviendtoit vacante; en con- 
seqiience je ine trouve fort à regret avec les inains liées 
dans le cas actuel, et iic pourant vous rendre les services 
que j'ailroie 1111 plaisir réel à fairc; cependant je n'ai pau 
manqué de saisii l'occasion de rnppeller au  souvenir du 
Général combien j'etois iuteressé 5. votre soit, et qiie j'es- 
péi.ois qii'il troiiveroit l'ocrasion de vous etrr iitilo. Pcr- 
mett,éa moi de vous assurri. de plus, que yioiqiie ma paro- 



le d o u é e  me meii <Laue la diire iii-cessité de ne pas pouvoir 
seconder vos vues poi.ir le poste de Conseiller législatif, je 
n'en aurai pas uioiiis dl. plaisir h apprend~e que son Ei;- 
cellerice a fait p-res1:riter votre nom h cet effet devaiit Sn 
Majesté. 

li;n toute autre occa,sion, oii je iie me trouperai pas 
obligé par ime raison :iiissi forte que la presente à vous 
faire un  refus oii j ';i.iiroi:; voulu du fond dc mon coeur, agir 
directement en seiis ~:ijiii inii.e, je voiis prie d'etre convain- 
cu que je niet,trai le plu.; grand ciripressenient à vous prou- 
c e i  la sincerité d::s iegixts que je dois ressentir en  coii- 
Pequeiicr d'un cori.tri:tc,i~is si pr-nible. 

Permettés rnoi de vi,ui offrir ines complinieiis de coii- 
dolcancc su i  l'&verii>nieilt ina lh~i~rr i ix  qiir voiis nl'avés ail- 
iioncé et auqiiel j c  pi:eiidir trits siuceiemcnt part  ct cr.oj7éi 
que je serai toujoiii.i; 11(~111.(~iix de me dire avec les scnti- 
rriens les plus distiiio.utls d'estime et de coi~sideration. 

Votre tiY+s tlevoiié Servit,eur, 
ED~UAR'D 

Tieutt. Général cles Arnikes de sa 
A Mons'. hlajestk Brit,anniquc 

Mons'. de I a i y .  

llalifax ce 13 Mals 1796. 
J e  saisis la p1,erniei.e I'ostc qui part  pour Quebec pour 

reconnoit,re avec emprcssemerit votre lettre, moi1 chci, 
Chevalier, dri 20 .Ï:iuvicii,, qui in'est pan-eiiue le 5 du cou- 
rant. R8ien ne inc feroit plus de plaisir qiie de pouvoir à 
l'instant, r é p o n d i  6 vos tiéeirs et a eeiix de votre fils, en 
le placant cominc: Tieiiteiiant dans mon Regiment. Il est, 
necessaire eependurit qiie je vous represente qii'au mo- 
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ment actuel j'2.i iine Liste de huit, si iioii iieiif Ilessieurs as- 
piraiis à In même situation, polir lesquels je ilie suis eiign- 
gé à solliciter des Lieutenarices daris iiloii R8pgiiiiei~t, se- 
lon leur tour. Etant  airisi lié, jug<:s Tous iiiême s'il pour- 
rait eoiivenir ù Ivloi~sieur rotrr  Fils, cl'atlciidie peu-être 
i~i lc  i:»uyile d'aniiccs avant d'etic placC, e t  alors d'etr:: 
lxcrque cevtaiii de se tioiirer reformé à la demie paie à 
l 'instai~t de la pais;  car selon 1c plail siir leqiiel le secoiid 
Bataillon a été levée il doit etre dkeidernent reforink quaiid 
la giierrc sera finie., et alors tous les cadets ol:fic.icrs de cha- 
que grade saus distiiirtion (le Rataillori dciirent :lussi sui- 
v e  le iri'iiii: ? o i t  cloe cc Butnillc,ii. .J 'ai m i l  dexroi;, parlci" 
ainsi oiivertenient., poilr que vous piiissiés eti'e pereiiadé 
de. mes horincs disposit.ioiis envers vous, et votre Fhiliille 
descluellcs jt. srrois desdé si vous pouviés douter uii ino- 
ment. 

Votïe Aini, hloiis'. de Salal>crry, a regil 13 mkiiîr Y&- 
porisc dc ma part. lurs(lii'i1 setoit intéressC aupres de illoi, 
1:oiii lin de ses pareils, mais ires aesurement, si au inonient 
de k v c r  le second bat ail lori^ vous m'eiissiés fait la niemc 
denlaiide l'lin et 1'a.utre comme à prcsent,, j'aurois eii le 
plaisir 1~ plus vraies en rkalisnnt imi~ieùiatenient vos 
soiihaits à cc siijet. 

J'espère que je rne suis cspli<lué c.laireiiiCnt et que 
vciiis serés persuadé de toute nia bonne roloiité, car c.'est 
avec les seiitimeiis les pliis distingués d'estinie et de cini- 
siaeration cliie jc me souscrirai toujours 

Votre plus dévoué et zelé Hcrviteur, 
EDOUBR,D 

Maréchal de Camp 
ct,c, etc 
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Halifax Ijme Aout 1796. 
J'ai 1'avant:tge Yon~ieui. de Lery de vous remercier 

pour votre lettre en clate du 24 Mai; J e  serais certaine- 
ment tres disposé h rencontrer vos sbiihaits an suje? de 
vos deus fils, le Garde clil Coips, et l'Ingenieur, lorsqur: 
j'aurai rempli nies engegeniens avec les autres aspirails 
qui ont. reçu des prorilessi?:: de ma part certainement jc 
suis tres sensible que ces deux RIessieurs ont perdu leur 
etat pour la cause ln pliis respectable, et je voudrois être 
à, meiiie de leiir i,ei~tlrr fiervice immcdiateirieiit. Ccpendaiit 
il faudra necessaii.i~rneiit encore un certain temps avant 
qu'il puisse venii.$. l< i i~ i*  toiir d'attendre à etre 1jLncSs coiii- 
me Lieutenants dnris ir,ori Regiment; Mais lorsque je ver- 
rai approcher le niorneut (~iianci il ? aura apparence do 
jour polir eus, jt: LIP ~ïianqiicr;ti pas de voiis en avertir afin 
que vous puissiiis riie f tire savoir s'ils sont toujo~irs dans 
les menies seiltiincnts. 

Perniettés inoi de iiie souscrire, iwcc la plus pai7faite 
consideration 

Jlonsieur DE LETS 
Votre tres devoir6 Servitciir 

EDTTARI) 
Lieiit. Gencral 

.-A 

Halifax 21' Nov". 1796. 
Mon cher hloiisie?~r de !;ery 

J 'ai en l'avantage de recevoir votre obligeante lettre 
di1 l'. Octobre tin reponse B la. mienne du 15 Aout. 
Soyés siir qiie ,i'aurojs eu lin sensible plaisir à ]-en- 
dre service imniediatenierit à. l'un et l'ai~tre de vos fils, et 
que rien ne m'en ri erripcrhé que la faiite d'occasion et de 
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moyens. J e  lie rrianqueiai pas de faire dire au General 
Prescott que je in'interesse particulierement en faveur de 
votre fils le garde du corps du feu li'oi de FYaiice, et j'es- 
pere qu'en conseqoence si une occasion farora.ble se pre- 
sente, cela pourra liii etre utile pour le faire placer. J e  
vous prie d'etre persuadé, que c'est avec les seiitiments 
les pliis dist,ingu&a d'estime et de corieidcrntioii, que ,j'ai 
l'avaiitagc denie dire, Mon cher Nonsieur de Lely 

Votre trés devoué Serviteur 
EWITi;2PLD 

Lieut. (+el7 e i d  
A Yorisieiir De Lery 

LETTRES IFES LNE C+AR,l)E,UR D E  H8EP'ENTIGNY A 
TXDR'S PAREiNTS, LE'S CH:lUSSEBR'OS 

DE LERY 

Lettre de Louis T,egai.driir (le R'epeiltigny à Joseph-(Tas- 
pard Chaii~scigros (ln Lrry. 
- 

"J'ai à t'armoncer, mon cher L e q ,  le plus cuisant 
chagrin et le plus grand malhriir que j 'aie éproiivé dc ma 
vie et dont je porterail'amcrtuine jiisqii'aii t,omlieau. Moii 
pauvre frGre, le ma~in ,  partit d'ici le 24 s l ~ r e  dernicï avec 
mon fils qii'il ameiiait à Hocliefort polir liii proc,urcr des 
rnaîtïes que je ne trouvais pa7as ici, et1 att,endaiit qu'il fiit 
xrlacé; et le 31. à. 7 heiires d;i soir, diez lin de ses amis, à 
Rochefort, oii il devait soiiper., il tombait d'me douleiir à 
l'oeil: sans connaissance, qiii ne lui est reveiiiie que pour 
se confesser et le 16' Janvier, il noiis a ét6 ravi et ne iioiis 
est plus rien (pie polir 1'6temité. Or1 liii ii trouvé à la mem- 
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hrarie qui sépara le cervelet du cerveau une ossificatiou 
qui rendait sa maladie sans re,m&de. n eut été fait  officier 
général arailt dix cilis. iriige de la différence que cela fait 
gour son fils. ru'oi.~ le faisons rereuir ici en atlenclant l'eï- 
fet des promesses po:jitir,es; di1 ministre de le faire garde 
riiaiiile. 

"Kous a~~on:s  ;ipl.lri-; ;~iijoiird'hui que mon fri.re vient 
d'être I~UIIUIIH c o n ~ ~ ~ i i m ( l i ~ ~ l i  et inajor général des troupes 
de la Compagnie t l t~ s  Trides à Poiidicliéry. I l  part le 10 oil 
lc 12 de l'autre mllij pciir. ~i'einbarqiicr. Sails t,cs pi*ojets, 
inon cher L8ery, et La di,feuse d<: placer tes eilfant,~, il au- 
rait amen6 ton aina ave:: lui, et cet crifant cst fait p o u  ré- 
iissir partoiit. 

"1)urnas vicrit <L'Ct-i'e relevi. igno~rlinieusemeiit de son 
comrnandcment gin6ïal des iles de France et  Bourbon, 
C'est le ch?- d~ :Roche, niajor de la niarine h 13rcst, qiii le 
relève. On attend iiiceai:ininiont n'umas. 

"Landrière ei:t toi~joiirs à Paris ou il dépense moins 
qu'en province. L: petit Du Sa1116 porté par  un foulon a 
apport6 la nouv6llit de nos siiccès en Corse qiie. . . noiis a 
bienfait payer delluis, lit on lii i  a donné le breret de n'aior 
avec.. 6000 livres dr gratification et 300 livres de pension. 
Voilà de beaiix i:xemplrs de la .Justice distribiitives et, 
Courtemaiiche est ii T7~vsnilles, niisérahle, à solliciter les 
nrrerages de soli traii:eincnt qii'oi~ lie liii veiit pas ~~ayer ; . , "  
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LE!CTRE DE MME LOUIS LE GARDEUR DE RE- 
PENTIGSY A JOBETPH-GASPARD CHAUS- 

SEGROS DE LElRY - 
(Tours, 25 avril 1769) 

"Mme Nouchet est moite à Blois chez 11. Feltz. Elie 
a CU unc maladie très longue et bien souffrante. 

" Mlle de Lino se marie avec un américain qui a 30000 
écus et qui cn espère eiicore autant d'une tarite qui n'a 
point d'enfant. Liliqiie ne tardera pas it en faire alitant. 
Nos canadiennes sont trouv6 fort aimables dails ce paya- 
ci. Si elles amient toutes de l'argent elles se marieraient 
par prc'fkrance aux autres inais on aimc l'csp6ce et on a 
raison car il en faut polir vivre plus que l'on se l'imagine. 
Tout est doublé de prix depuis deus ans. L vin qui coû- 
tait ici 30 1. la barrique vaut 130 limes . . . 

Li  Repentigny a laissé sa fille W Saiut-Denis. Si son p2- 
re passe qiielq~~es années aux Iiidcs il sera bien riche. Sa 
place est magnifique. On attend Dumas qui t:st relevé avec 
tout le désagrément possible . . . . ,, 

LICTT'RE DE LOUIS LE GBRJ)iEUR, DE REPESTI- 
GNY A JOSEPH-C+ARPAR;D CHAUSSE- 

GROS DE, LEEY 

('1'0-urs, 27 mai 1769) 

"Laiictrii.ve ~6i.iit d'obtenir Ir h r e ~ e t  de coinmisqairtx 
de la marine et 600 livres de pension. Sa femme fut bles- 
eée d'une fille il y a un mois . . . 
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"Nme Nouchet ast morte chez Beltz il y a environ un 
niois. 

"Le petit hcbesnay est à laveiiie d'avoir la commis- 
sion de capitaine d.'a;rtilerie. 

"Linoche est marié A UII américain de Saint-Domin- 
gue qui lui donne '140,000 f rann avec l'espoir de 200,000 
autres. Tu sens bi'en. que de Lino ne lui donne pas un sol 
n'ayant, pas de quoi vivre mais lui donne un contrat de 
20,000 francs qui lui donne 800 livres de rente. Ii a fait les 
choses magnifiquement. Son trouseeau et sa garde robe 
iront encore à plus de 13HH) francs. Ii a demain à sa terre 
80 personnes priées pimr cette fête. Ma femme y est 
d'hier; pour moi, qui ainie moins que jamais le tourbillon 
et le bruit, je suis rest.6 chez moi pour causer avec toi, 
plaisir bien plus doux pJur moi que toutes les fêtes les 
plus brillantes. ILS slC.pciiisent demain. 

"hiarchais s'eet chargé du petit de Lino qui sera fait 
soiis-commissaire à la première proposition. 

"Mme de Lusignan est enfin morte. J e  crois que ses 
duretés et sa maiivaïse liumeur avaient consolé Lusignan 
de cette perte d7:wance.. T a  fils et la bru ont eu cnielle- 
ment à souffrir avec elle." 

LEYI'TRE DE J l J b i E  LE (3rlR;DETURs DE' RPPE;N!!XCfNY 
A JOiSEFIB'-GAL3PAR;D CrRAUSSElaROS 

DE IlERY 
- 

(île ide &S, 2 décembre 1769) 

"Si mes lettre# vous sont parvenues, vous aurez su 
que chevalier [scm marie) avait été placé commandant les 



ARCHIVES D E  Q U E B E C  291: 

troupes de la légion de Saint-Domingue à l'île de Ré ou 
nous sommes établis depuis quatre mois. Cette place, J'es- 
père, le conduira au grade de lieutenant-colonel et peut- 
être mieux. Cet avantage est arrivé au moment ou nous y 
pensions le moins. Nous sommes logés à Saint-Martin de 
R'é qui est un endroit très bien. La société y est très bon- 
ne, à la porte de La Rochelle et de Rochefort . . . 

"J'attends les lettres de Saint-Luc. J e  n'en ai eu au- 
cune depuis un an. Il a fait selon moi un mariage bien har- 
di, mas il peut se corriger. J e  ne puis trop vous dire l'a- 
venture du petit Perthuis. J e  sais qu'il est renfermé. Je 
présume que ce n'est pas sans raison. Ils sont à Loches ain- 
si que Gharest. Courtemanche est toujours à Paris, n'a- 
yant encore rien obtenu. 




